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AVERTISSEMENT. 

DU  moment  qu'un  Auteur  réfolu  à  diftribuer  dans  quatre  in-folio , 
ce  qu'il  se  propofe  d'écrire ,  en  a  fait  la  confidence  au  Public ,  il 
eft  (à  ce  qu'on  m'affure)  obligé  de  lui  rendre    compte  de  tout  fon 
temps  ;  &  bien  qu'allant  très  vite ,  en  raifon  de  ce  qu  il  peut  faire , 
il  ira  toujours  trop  lentement  au  gré  de  beaucoup  de  gens.  Comme  je 
fuis  malheureufement  dans  ce  cas, je  vais  expofer  ici  la  manière,  dont 
j'ai  employé  le  peu  de   loifir  qui  m'  eft  refté  ,    depuis   que  j' ai  laifsé 
échapper  le  Premier  Tome  du  livre  ,   dont  voici  le  Second  .  En  an- 
nonçant dans  un  Profpe&us  l' entreprife  que  je  faifois  ,  je  ne  m'enga- 
geai à  donner  que  la  feule  Collection  deMr  Hamilton,  elle  étoit  fans 
doute  affez  riche,  pour  remplir  l'attente  des  curieux,  &  affez  nouvelle 
pour  contenter  les  defirs  des  Amateurs  .    L'objet  que  je  m'étois  pro- 
pofe ,  une  fois  rempli  ,  je  réfolus  d'  unir  à  ce  Receuil ,  les   principaux 
morceaux   des  trois  Collections   les  plus  choifies  qui  foient  à  Naples  : 
Par  ce  moyen ,  au  lieu  des  cent-dix-fept  Planches  promifes  ,  j' en  pus 
donner  cent-trente,  enrichiffant ,  ou  fi  l'on  veut,  groffifTant  en  même 
temps  chacun  de  mes  Volumes  de  foixante  Pages  d'impreffion  ,  qui  m'ont 
coûté  plus  de  temps  que  peut-être  elles  ne  valient  ;  Je  pouvois  alors 
m'en  tenir  à  ce  que  j'avois  fait  ,    car   mes  foufcripteurs    trouvant  un 
tiers  de  plus  qu'ils  n'étoient  en  droit  de  prétendre,  avoient  à  se  louer 
des  engagemens  pris  avec  moi .  Mais ,  comme  je  ne  fuis  pas  moins  am- 
bitieux de  perfectionner ,  que  de  finir  mon  ouvrage  ;  à  ces  quatre  pre- 
mieres Collections,  j'ai  joint  les  plus  beaux  Vafes  du  Vatican,  &  de 
la  Gallerie  de  Florence  ;  quelques-uns  de  ceux  qui  font  à  Catane ,  dans 
le  magnifique  Receuil  du  Prince  de  Bifcari  ;  enfin  ce  que  j'ai  trouvé  de 
plus  intéreffant  dans  la  belle  Collection,  qui  paffée  des  mains  de  M*  le 
Comte  Peralta  ,  dans  celles  de  M1:  de  Caylus  ,  a  depuis  été  donnée  au 
Roi  de  France  .    Quelque  grande  que  foit  cette  augmentation  ,  &  la 
dépenfe  qu'elle  a  néceffairement  emportée  avec  elle ,  je  ne  veux  cepen- 
dant pas  augmenter  la  foufcription  de  cet  Ouvrage .  Content  de  reti- 
rer les  fonds  immenfes  qu'  il  a  exigé  ,  plutôt  fur  la  quantité  qui  s'en 
Vol  IL  a  débi- 
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débitera ,  que  fur  le  prix  auquel  je  pourrois  le  faire  monter  . 

En  faifant  moins  ou  moins  bien ,  il  eft  clair  que  j'aurois  pu  aller 
plus  vite ,  &  par  conféquent  finir  plutôt  :  C'étoit  le  parti  le  plus  avan- 
tageux pour  moi,  mais  il  ne  m'a  pas  femblé  le  plus  convenable;  c'eft 
pourquoi  ,  perfuadé  que  mon  livre  une  fois  terminé  ,  le  Public  fera 
plus  d'attention  à  la  manière  dont  il  fera  exécuté,  qu'au  temps  que 
j'aurai  mis  à  le  faire  ;  j'ai  préféré  l'approbation  de  ceux  qui  n'efti- 
ment ,  que  ce  qui  eft  bon ,  à  celle  du  petit  nombre  de  ces  critiques , 
qui  le  fable  à  la  main  paroiffent  ne  s' occuper  qu  à  compter  les  in- 
jftans  qui  paffent ,  &  n'avoir  d' approbation  à  donner  qu'aux  ouvrages 
qui  font  promptement  faits.  C'eft  par-là,  que  gagnant  en  valeur  ce 
qu'ils  auront  perdu  en  temps  ,  mes  foufcripteurs ,  qui  verront  la  ba- 
lance de  leur  côté ,  trouveront  que  j'ai  fait  à  la  fois  mes  affaires ,  les 
leurs ,  &  celles  du  Public  . 

Il  y  a  des  livres  qui  se  rendent  refpeclables  par  le  génie  de  leurs 
Auteurs ,  ou  par  l'importance  des  matières  qu  ils  traitent  ;  d'autres  se 
font  confidérer  par  la  grandeur  de  leur  maffe  ,  &  l' on  en  remarque 
quelques-uns  par  la  richeffe  de  leur  exécution  :  Sans  prétendre  faire 
valoir  le  mien  par  le  premier  de  ces  motifs,  je  crois  qu'il  fera  recom- 
mandable  par  sa  magnificence  ;  &  comme  ,  lorfqu'une  fois  {es  quatre  Vo- 
lumes bien  dorés  feront  mis  les  uns  à  côté  des  autres  ,  dans  quelque 
grande  Bibliothèque;  ils  doivent  y  occuper  au  moins  un  demi-pied  de 
terrain;  je  ne  doute  pas,  qu'en  raifon  de  sa  pefanteur  il  ne  se  diftingue 
parmi  la  foule  ;  il  se  pourroit  aufïï  que  par  le  moyen  de  fes  Gravures, 
il  attirât  les  yeux  de  la  Poftérité  curieufe  de  favoir  ce  qu'ont  fait  y  & 
penfé  les  Antiquaires  de  notre  fiecle .  En  ce  cas ,  je  veux  lui  apprendre 
(ce  qui  lui  femblera  peut-être  une  chofe  extraordinaire)  que  les  anciens 
Auteurs  de  l' année  mil-fept-cent-foixante-neuf ,  avoient  de  la  gratitu- 
de pour  le  Public,  &  rappelle  par  l'avenir  au  temps  préfent,  je  faifis 
cette  occafion  pour  remercier  mes  contemporains ,  de  1'  acceuil  favora- 
ble ,  qu  ils  ont  bien  voulu  faire  à  mon  premier  Volume .  Cependant , 
comme  perfonne  ne  lit  avant  moi  l'ouvrage  que  j'écris ,  je  fuis  naturel- 
lement le  premier  à  en  porter  mon  fentiment ,  ou  ma  critique  ;  voici 
donc  une  partie  de  ce  que  j'en  penfe  :  je  fouhaiterois  que  l'Auteur  eût 

mis 
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mis  un  peu  plus  de  chaleur ,  &  de  correction  dans  fon  ftile  ;  il  fait  fort 
bien ,  que  quelques-uns  lui  ont  reproché  trop  de  réflexions  férieufes  qui 
alfoupiflent  ,    &  pas  affés  de  traits  brillans  qui  réjouiflent  un  lecleur 
ennuyé  :  à  quoi  il  répond  ,   que  s'il  eût  emploie  ces  traits  faillans ,  que 
d'ailleurs  sa  matière  ne  comportoit  pas,  il  eût  crû  déroger  à  la  cou- 
tume des  Antiquaires .  Il  ajoute  encore ,  non  fans  y  avoir  bien  penfé, 
qu'aux  réflexions  près ,  qui  ne  se  trouvent  gueres  dans  leurs  livres ,  le 
lien  eft  écrit  comme  tous  les  autres  ;  au  refte ,  fi  pour  fe  conformer  à 
l'ufage,  il  eft  ennuyeux,  il  eft  en  règle:  je  defirerois  néammoins  que 
dans  fa  diifertation  fur  l'Architeclure ,  il  eût  été  plus  court  :  car  tout 
ce  qu'il  dit  fur  fon  origine  ,    quoique  nouveau  ,  curieux  même  pour 
quelques  uns,  paroitra  fûrement  trop  long  au  plus  grand   nombre:  je 
voudrois  enfin  que  cet  écrivain  devenu  trop  Etrufque,  nous  eût  épargné 
deux  mortels  chapitres  fur  1'  origine  de  ces  peuples  qui  ne  font  plus, 
&  nous  eût  donné  plus  d'explications  des  Peintures ,  ou  Tofcanes-,  ou 
Grecques ,  ou  Romaines  qu'il  a  fi  bien  fait  exécuter  ;  cependant,  il  feroit 
poffible  qu'il  eût  fes  raifons,  pour  avoir  ainfi  conduit  fon  ouvrage ,  c'eft 
ce  qu'il  fera  temps  de  décider ,  lorfque  nous  en  verrons  la  fin .  Quant  a 
moi  quoiqu'on  dife  de  ce  premier  Volume,  je  me  crois  en  droit  de  n'en 
être  pas  fi  content ,  que  je  le  fuis  de  celui-ci ,  qui ,  ce  me  femble  ,  lui 
eft  fort  fupérieur  tant  par  la  nature  de  fcs  Planches ,  que  par  la  maniè- 
re dont  il  eft  médité:  ce  qui  vient,  de  ce  qu'ayant  eu  plus  de  temps 
à  ma  difpofition  ,    j'  en  ai  pu  mettre  davantage  à  la  compofition  de 
mon  Livre .  Bien  que  je  me  fuffe  propofé  de  ne  pas  m' engager  dans 
l'explication  des  Deffeins    qu'il  contient;    elle  m'a  été  demandée    de 
tant  de  côtés ,  que  je  n'ai  pu  me  déffendre  de  la  donner  telle  que  je 
l'entens,  fans  prétendre  pourtant  qu'elle  foit  la  meilleure  qu'on  puiflfe 
faire,  c'eft  feulement  la  moins  mauvaife  de  toutes  celles  que  je  pouvois 
imaginer .  Que  fi  l' on  trouve  ce  Volume  plus  riche ,  &  plus  intéref- 
fant  que  le  premier  ;  je  puis  aflurer  que  le  Troifiéme ,  qui  le  furpaflera 
de  beaucoup,  fera  néanmoins  fort  inférieur  à  celui  qui  doit  le  fuivre. 
Je  pourrois  encore    faire    remarquer    cela    comme   une  nouveauté  qui 
n'  eft    pas  étrangère  à  mon  fujet ,  fi  j'avois  envie  de  me  faire  valoir  ici 
par  un  autre  endroit ,  que  par  mon  Ouvrage  même . 

DI- 


PRELIMINARY   DISCOURSE 

Upon  Painting  &c. 

FTER  having  fpoken  of  the 
Sculpture  and  Architecture  of  the 
Ancients  ;  after  having  endeavou* 


red  to  shew  the  road  ,  they  took 
to  carry  thofe  Arts  to  that  degree 
of  perfection  ,  of  which  they  feemed 
fufceptible  ;  after  having  attempted 
to  indicate  thofe  maxims  ,  which 
we  beleive  they  propofed  to  them- 
f elves ,  we  shall  now  fay  ,  what 
we  think  of  Painting  ,  That  fu~ 


I  Mime  Art  ,    which  ,    with   Wri- 


ting   and  Navigation    ought    to    he    confidered    as    one    of   the    mojl   fplen- 

did 


DISCOURS  PRÉLIMINAIRE 


Sur  la  Peinture  &c. 


fublime , 

Fol 


qui 


PRÈS  avoir  parlé  de  la  Scul- 
pture, &  de  l'Architeclure  des 
Anciens;  après  avoir  eflfayé  de 
montrer  quels  chemins  ils  ont 
fui  vis  pour  élever  ces  Arts  à 
la  perfection  dont  ils  paroif- 
fent  fufceptibles  ;  après  avoir 
tenté  d'  indiquer  les  maximes 
que  nous  croyons  qu'ils  se  font 
proposées  :  nous  allons  dire 
maintenant,  ce  que  nous  pen- 
fons  de  la  Peinture  ,  cet  Art 
de  même  que  l'Ecriture ,  &  la  Navigation ,  doit  être  re- 

b  gardé 
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did     difcoveries     of     the     human     under/landing  , 

By  Navigation  ,  the  mojl  dijlant  Lands  ,  thofe  totally  unknown  , 
and  feparated  by  the  vajl  Ocean  ,  have  now  a  communication  ,  and, 
as  one  may  fay  ,  are  joined  to  each  other  ;  people  of  different  Man- 
ners ,  Characters  ,  and  Genius  have  learnt  to  know  one  another  ,  and 
connected  themfelves  together ,  The  productions  of  the  Burning  Sands  un- 
der the  Line  have  been  carried  even  to  the  Frigid  Zone  ;  the  Riches 
of  all  Countries ,  become  publick  ,  have  been  equally  fcatterd  over  eve- 
ry part  of  the  Globe  ,  which  we  inhabit  ;  in  short  ,  the  World  it- 
felf  is  no  longer  confidered  ,  but  ,  as  a  Country  in  common  ,  to  so 
many  Nations  labouring  one  for  the  other ,  and  contributing  without  then- 
knowing    it  ,    to    the    publick    Weal . 

Writing  has  caufed  in  the  Moral  World  ,  revolutions  like  tho- 
fe ,  which  Navigation  has  produced  in  the  Phyfical  World  ;  preferring 
the  ideas  of  all  Ages  ,  it  has  tranfported  thofe  conceived  upon  the 
banks  of  the  Ganges ,  the  Nile  ,  and  the  Alphius  ,  to  the  once  unk- 
nown shores  of  a  new  Continent  ;  At  the  foot  of  the  Cordilliers  ,  in 
thofe  Countries  governed  by  Incds  ,  who  imagined  themfelves  defcended  from 
the  Sun  ,  the  Philofophy ,  and  the  Errors  of  Ancient  Greece  are  in  the- 
fe  days  known  ,  as  well  as  that  little  we  comprehend  of  the  obfeure 
Doflrine  of  the  Ancient  Egyptians ,  and  of  the  Laws  given  to  the  Per- 
fans  by  Zoroafter  .  Every  mind  is  in  fome  meafure  become  cotempora- 
ry  ;  and  <  times  ,  flopped  as  it  were  in  their  progreffion  ,  fecm  to  be 
reunited , 

Painting  ,  by  a  fort  of  enchantment  ,  natural  to  it  ,  has  gone  fill 
further  ;  it  has  not  only  like  Writing  ,  preferved  the  Thoughts  of  men; 
but ,  has  found  the  means  of  fixing  the  IJneaments  of  their  Figures ,  which 
death  effaces  for  ever  ;  of  their  Paffions ,  which  from  their  nature  are  of 
short  duration  ;  of  their  Actions ,  which  time  buries  in  the  general  oblivion 
of  things  paffed  ;  and  of  perpetuating  even  the  AffeBions  ,  and  the 
fmalleft  Emotions  of  the  Soul  .  And  ,  as  by  Navigation ,  we  tranfport 
ourfelves  into  Climates  entirely  oppofite  to  thefe  we  inhabit ,  and  have 
communication  with  men  ,  whom  nature  feemed  to  have  feperated  from 
us   for    ever  ;    so  ,    by    Painting  ,    we    live    in  the    times ,  and    with  the 

men 
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gardé  comme  une  des  plus  brillantes  découvertes  de  l'Efprit  humain . 

Par  la  Navigation,  les  terres  les  plus  éloignées,  celles,  qui  tota- 
lement inconnues,  étoient  féparées  par  le  vaux  Océan,  se  font  com- 
muniquées ,  &  pour  ainfi  dire  réunies  les  unes  aux  autres  ;  des  peuples, 
de  Mœurs ,  de  Caracleres ,  de  Génies  tous  différens  ont  appris  à  se  con- 
noître,  &  à  se  lier  enfemble;  les  Productions  des  fables  brulans  de  la 
Ligne  ,  ont  été  portées  jufques  fous  la  Zone  Glaciale ,  les  Richeilés  de 
toutes  les  Contrées  devenus  publiques  ,  se  font  égallement  répandues 
dans  toutes  les  parties  du  Globe  que  nous  habitons  ;  lui  même  enfin 
n'eft  plus  regardé  ,  que  comme  une  Patrie  commune  à  tant  de  Na- 
tions, qui  toutes  travaillent  les  unes  pour  les  autres,  &  cherchant  leurs 
Avantages  particuliers ,  contribuent  fans  le  favoir  au  Bien  général . 

L'Ecriture  à  caufé  dans  le  Monde  Moral ,  des  révolutions  fembla- 
bles  à  celles  que  la  Navigation  à  occafioné  dans  le  Monde  Phyfique; 
c'eft  elle  qui  confervant  les  idées  de  tous  les  Siècles,  à  tranfporté  cel- 
les qui  avoient  été  conçues  fur  les  bords  du  Gange  ,  du  Nil  &  de 
l'Alphée ,  jufqu'aux  rivages  autrefois  ignorés  d'un  nouveau  Continent. 
Aux  pieds  des  Cordillieres ,  dans  ces  pays  que  gouvernèrent  les  Incas, 
qui  se  croyoient  defcendus  du  Soleil ,  on  connoit  aujourd'hui  la  Philo- 
fophie,  &  les  erreurs  de  la  Savante  Grèce,  le  peu  que  nous  favons  de 
la  doclrine  obfcure  des  anciens  Egyptiens,  &  les  Sages  Loix  que  Zo- 
roaftre  donna  aux  Perfes  :  tous  les  efprits  font  en  quelque  manière 
devenus  contemporains,  &  les  temps  comme  arrêtés  dans  leur  progref- 
fion  femblent  s'être  réunis . 

Par  une  forte  d'enchantement  qui  lui  eft  propre,  la  Peinture  en 
fuivant  une  route  différente  eft  encore  allé  plus  loin  .  Ainfi  que 
l'Ecriture  ,  elle  a  non  feulement  confervé  les  penfées  des  hommes  , 
mais  elle  a  encore  trouvé  le  moyen  de  fixer  les  traits  de  leur  Figu- 
re ,  que  la  mort  fait  difparoître  pour  toujours  ,  leurs  Partions  qui 
de  leur  nature  font  peu  durables  ,  leurs  Actions,  que  le  temps  enfe- 
velit  dans  l'oubli  commun  des  chofes  paffées  ,  &  de  perpétuer  avec 
leurs  Affeclions  ,  jufqu'  aux  moindres  mouvemens  de  leur  ame  .  Et 
comme  par  la  Navigation  nous  nous  tranfportons  en  des  Climats 
tout  oppofés  à  ceux  que  nous  cultivons  ,    &  nous  traitons    avec  des 

hom- 
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men    themselves  ,    who    have   preceeded    us  :    By    her,  whole    Countries  en- 
clofed    in    the    narrow    compafs    of   a    Picture ,  are    traced    to    our    eye,  as 
if   they    were    prefent  ,    and    from     one     moment  ,    to    another  ,    we   find 
ourfehes    tranf ported    into    Countries,  whofe    diftance    is  immenfe    from    that, 
which    we    inhabit  ,     0    Painting  !    thou     truly     divine    Art    ,    it     is     to 
thee  ,    I  owe    my    comfort  ,    that    only    comfort ,  which    I  enjoy  d    in    thofe 
«homy    days  ,    when  ,    by    the    [port    of   capricious   fortune  ,    the    low  in- 
trigues   of   Courtiers  ,  and  the  ambition    of  Princes  ,  I  faw ,  like    Damocles  , 
the   fatal  fword    continually    hanging    over    my    head  ;    I  flept    in    the    difi 
mal  fear  ,    which    accompanied     the    prefent    moment  ,    and     threatne'd     me 
with    a  more    unhappy    lot    hereafter ,   Thou ,  by    pouring    forth    thy    charms 
over    so    many    inquietudes  ,    didji    find     out     the     means     of    letting     me 
enjoy   fome    reft  ,    in    the    falutary    obfcurity  ,    that    hid     me    from     every 
eye  :    and    thou    woudft    have    taught    me    to    defpife    vain    ambition  ,    if, 
the-  heart  ,    which    has    once    given    way    to    it  ,  could    have    avoided    the 
heavy    chains ,  it    impofes  .   By    thee  ,  from    the    ruins    of   Ancient    Rome, 
I    was    tranf  ported    to    the    Academy    of    Athens  (i)   ;    there    I  faw  Arif- 
totle  ,    affirming    with    his    hand  ,    and    with    that    air    of  authority    which 
Royal   favour    difpenfeth  ;    the  obfcure  Dogma's    of    his    Philofophy   .  More 
modeft ,  but ,  with    an    eloquence    almoft    Divine ,  Plato ,  ftretched  forth    his 
arm  ,    and    with    a    finger    pointing    out    the    heaven  ,   feemd    to    indicate 
the    unity    of   a    God  ,    which    he    had    learned    from     his    Adajler  ,    and 
propofed    to  his  Difciples    the  fublime  principles    of  his  Metaphyficks  :  quite 
feperated   from    all  ,    as    having    nothing    in    common   ,    either    in    his    ma- 
xims   or    actions  ,  with    the    reft    of   the    Philofophers  ;    Diogenes    did    not 
feem    to  belong    to    them  .   He  was    lying    in  an  indecent    pofture ,  upon    the 
freps    of    the  Portico  ,    and    feemd     to     be    ftudying  ,    how     to    contraditl 
other  Mens    opinions  ;  Prouder  of  his    Nakednefs    and    Indigence  ,    than    the 
others    of  their   purple  Robes    and    Riches  :    you    faw ,  in    him  ,    the    only 
Man    to    and  from  whom  ,    Alexander    all    Powerfull    as    be    was  ,    knew 

he 


(i)  Les  defcriptions  qu'on  va  lire  font  celles  d'un  tableau  d'hiftoire  .  J'euiïè  pu  ajouter  pref- 
de  l'Ecole  d'Athènes,  &  de  l'Atilla  de  Raphaël.  qu'autant  de  citations  qu'il  y  a  de  paroles  dans  la 
On  les  a  miles  ici  ,  pour  faire  fentir  par  des  premiere  de  ces  deux  peintures  :  car  il  eft  certain 
Exemples,  ce  qui  doit  entrer  dans  la  compofition       que  le  grand  homme  qui  les  a   faites,  avoit  fous 

les 
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hommes    dont  la  nature  fembloit  nous  avoir  féparés    pour  toujours  ; 
Par  la  Peinture  ,    nous  vivons  dans  les  temps    &    avec    les    Hommes 
mêmes  qui  nous  ont  précèdes  ;  par  elle,  des  contrées  entières  renfer- 
mées dans  le  court  efpace  d'un  Tableau ,  font  retracées  fous  nos  yeux 
comme  fi  elles  étoient  préfentes  ,    &  nous  nous  trouvons  transportés 
d'un  moment  à  l'autre ,  en  des  pays ,  dont  la  diftance  eft  immenfe  de 
celui  que  nous  habitons  .  O  Peinture  Art  vraiment  Divin  !  c'eft  à  toi 
que  je  dois  la  confolation  ,    la  feule  confolation  que  j'  éprouvai  dans 
ces  triftes  jours  ,  où  jouet  du  caprice  de  la  fortune ,  des  baffes    intri- 
gues des  courtifans,  &  de  l'ambition  des  Princes  ,    je  voyois   comme 
Damocles  l'épée  fatale  continuellement  fufpendue  fur  ma  tête .  Je  m'en- 
dormois  dans  la  fombre  crainte ,  qui  accompagnoit  le  préfent ,  &  ne 
me  laiffoit  prévoir ,  qu'un  fort  plus  funefte  pour    l'avenir  :  tu  fus  en 
répandant  tes  charmes  fur  tant  d'inquiétudes,  me  faire  goûter  quelque 
repos, dans  la  falutaire  obfcurité,  qui  me  cachoit  à  tous  les  yeux,  &: 
tu  m'aurois  appris  à  méprifer  la  vaine  ambition;  fi  le  cœur    qui  s'y 
eft  une  fois  livré  pouvoit  échapper  aux  chaines  pefantes  qu'elle  impe- 
fe .  C'eft  par  toi ,  que  des  ruines  de  l'Ancienne  Rome ,  je  fus  tranfporté 
dans  l'Académie  d'Athènes  ;  là ,  je  vis  Ariftote  (1)  affirmant  de  la  main 
avec  cet  air  d'autorité    que    donne    la  faveur  des  Rois  ,    les  Dogmes 
obfcurs  de  fa  Philofophie  :    plus  modefte  ,    mais  avec  une  éloquence 
prefque  divine  Platon  élevoit  le  bras  ,    &  du  doigt  qui  marquoit    le 
Ciel ,  il  fembloit  indiquer  l'unité  d'un  Dieu  ,    qu'il  avoit  apprife    de 
fon  maître  ;  oc  propofoit  à  fes  difciples  ,  les  fublimes  principes  de  sa 
Métaphyfique  .  Séparé  de  tous ,  comme  n'ayant  rien  de  commun ,  ni 
dans  fes  maximes,  ni  dans  fes  a&ions,  avec  le  refte    des  Philofophes, 
Diogene  leur  paroiffoit  étranger  ,    il  étoit  couché  d'un  air  indécent, 
fur  les  degrés  du  Portique,  &  Paroiffoit  s'étudier  à  contredire  les  opi- 
nions du  refte  des  hommes  :  plus  orgueilleux  de  sa  nudité  &  de  fon 
indigence,  que  les  autres  ne  le  font,  de  leurs  robes  de  Pourpre  &.  de 
Fol.  IL  c  leurs 


les  yeux  tout  ce  que  les  anciens   ont  écrit  du  ca-  fait,  1er  reconnoitront  aifement,  les  autres  n'auront 

raflere   &    de    la   philofophie    des   hommes    qu   il  point   de  regret   de    ne    pas   les    trouver   dans   cet- 

vouloit  repréienter .  J'ai  cherché  à  réunir  tous  ces  te  note . 
paflages  dans  le  difeours  même.  Ceux  qui  lbnt  au 
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he  could  neither  give  ,  nor  take  away .  Near  the  odd  Companion  of  Antigè- 
nes ,  the  Immortal  Archimedes  bending  towards  the  earth  ,  feeks  in 
the  figures  which  he  has  traced  ,  the  Quadrature  of  the  Parabola  ,  or 
the  Relations  of  the  fuperficies  of  a  fphere  ,  with  that  of  a  Cylin- 
der ,  in  which  it  was  to  be  infcribed  .  Abforbed  in  the  depth  of  his  Me- 
ditations ,  he  neither  fees  ,  hears  ,  or  gives  any  attention  to  what  is  paf- 
fing  arround  him  .  Such  he  appear  d  ,  within  the  Walls  of  Captive  Sy- 
racufe  ,  when  the  Roman  Soldier  enraged  at  his  indifference  for  life  , 
robb'd  Marcellus  of  the  pleafure  of  faving  that  of  so  great  a  Man  .  By 
the  contentednefs ,  which  shone  upon  his  face  ,  by  a  fort  of  voluptuous 
and  affable  air  ,  which  fpread  over  his  whole  Countenance  ,  by  his  head 
crown  d  with  leaves  ,  as  if  juft  come  from  a  feaft ,  /  knew  the  Majhr 
of  the  celebrated  Leontium ,  the  delicate  Epicurus  :  he  was  furrounded  by 
his  friends  ,  among  whom  Metrodorus  held  the  firjl  place  :  you  would 
fay  t  that  he  had  deduced  the  laws  of  his  Philofophy ,  from  his  happy 
temper  :  at  this  infant  he  was  occupied  ,  with  the  care  of  explaining 
the  formation  of  this  Univerfe ,  by  the  concourfe  of  Atoms  ,  which  he  beli- 
ved  to  be  fatter  d  in  the  Void  :  Lucretius  his  difciple  ,  who  looks  upon 
him ,  as  a  God  whofe  intelligence  extends  itfelf  beyond  the  limits  of  the 
World ,  refolved  to  follow  his  jleps  ,  adds  to  his  reafoning  ,  the  beauties  of 
the  mofl  fublime  Poetry   . 

But  ,  what  pleafure  did  I  feel  in  meeting  Socrates  ,  whom  , 
Apollo  himfelf  declared  the  wifeft  of  Mortals  !  He  was  engaged  in 
difcourfing  with  Alcibiades  ;  I  had  no  difficulty  in  difinguishing  him 
by  his  Countenance  ,  which  refemblcd  that  of  Silenus  ,  by  the  colour 
of  his  complexion  very  like  what  is  generally  given  to  Satyr  s  ;  in- 
short  ,  by  the  irony  perceptible  in  his  difcourfes  .  He  was  without  a 
Cloak  ,  and  his  garment  ,  almoft  without  a  fold  ,  feemd  to  coincide 
with  the  fimplicity  of  bis  CbaraBer  ;  with  his  thumb  and  fore  finger 
of  the  right  hand \  he  held  the  middle  finger  of  the  left;  as  if  he  meant 
to  fix  that  point  of  the  quefiion  ,  to  which  he  was  arrived  .  The 
two  next  fingers  clofe  together  ,  marked  evidently  the  proportions  ,  to 
which  he  had  gained  the  affent  of  his  illuftrious  hearer  ;  he  was  looking 
fleadfafily  at  him  ,  as  one  endeavouring  to  find  out  another  s  thoughts ,  what 
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leurs  Richeffes;  on  reconnoiffoit  en  lui,  le  feul  homme  à  qui,  tout 
puiffant  qu'il  étoit,  Alexandre  se  plaignoit  de  ne  pouvoir  ni  rien  don- 
ner, ni  rien  enlever.  Près  du  bizarre  Compagnon  d'Antiftenes  ,  l'im- 
mortel Archimede  courbé  vers  la  terre,  cherche  dans  les  figures  qu'il 
vient  de  tracer  ,  la  Quadrature  de  la  Parabole  ,  ou  les  rapports  de 
la  fuperficie  d'  une  Sphere  ,  avec  celle  d'un  Cylindre  ,  dans  le  quel 
elle  feroit  inferite  .  Abforbé  dans  la  profondeur  de  sa  méditation , 
il  ne  voit  ,  n'écoute  ,  ne  fait  attention  à  rien  de  ce  qui  se  paffe 
autour  de  lui:  tel  il  fût  dans  les  murs  di  Syracufe  Captive  ,  quand 
irrité  de  fon  indifférence  pour  la  vie  ,  le  foldat  Romain  priva  Mar- 
cellus,  du  plaifir  de  la  conferver  à  un  fi  grand  homme.  Au  conten- 
tement qui  brilloit  fur  fon  vifage  ,  à  je  ne  fais  quel  air  de  vo- 
lupté ,  &  d'affabilité  répandu  fur  toute  sa  phyfionomie  ,  à  sa  tête 
couronnée  de  verdure  comme  au  fortir  d'un  feflin  ,  je  reconnus  le 
maître  de  la  célèbre  Léontium,  le  délicat  Epicure  ;  il  étoit  environné 
de  fes  amis  ,  parmi  lesquels  Métrodore  tenoit  le  premier  rang  ;  vous 
diriez  qu'il  a  pris  dans  fon  heureux  tempérament  les  loix  de  sa  Phi- 
lofophie  :  En  ce  moment  ,  il  cherchoit  à  expliquer  la  formation  de 
ce  Vafte  Univers  ,  par  le  concours  fortuit  des  Atomes,  qu'il  croyoit 
répandus  dans  le  Vuide .  Lucrèce  fon  difciple ,  qui  le  regarde  comme 
un  Dieu,  dont  l'Intelligence  s'étend  pardelà  les  limites  du  Monde,  ré- 
folu  de  fuivre  fes  traces,  prête  à  fes  raifonemens,  les  agrémens  de  la 
plus  fublime  Poéfie  . 

Mais  quel  plaifir  je  reffentis  ,  à  rencontrer  Socrate  ,  qu'Apollon 
lui  même  déclara  le  plus  fage  des  hommes  !  Il  s'occupoit  à  difeourir 
avec  Alcibiade;  je  n'eus  pas  de  peine  à  le  reconnoitre ,  à  sa  phyfiono- 
mie qui  reffembloit  à  celle  de  Silène ,  aux  couleurs  de  fon  tein ,  qui 
approchoient  affés  de  celles,  qu'on  a  coutume  de  donner  aux  fatyres; 
enfin  à  l' ironie  qu'on  voyoit  inceffament  fur  fes  lèvres ,  &  que  fouvent 
il  mêloit,  dans  fes  difeours .  Alors  il  étoit  fans  manteau,  comme  quel- 
qu'un qui  feroit  dans  sa  maifon,&  sa  robbe  qui  n'avoit  prefqu'aucun 
plis  ,  répondoit  admirablement  bien  a  la  fimplicité  de  fon  caractère: 
du  Pouce,  ôc  de  l'Index  de  sa  main  droite,  il  ferroit  le  doigt  du  mi- 
lieu de  la  gauche  ,  comme  pour  établir  le  point  de  la  queflion  où  il 
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effet!  bis  argument  bad  produced  upon  him  ,    and    in    what    opinion    he  was 
likely  to  remain  .     Decked  with    all    the    attrapions    of    Touth    rendered    in- 
terejling  ,    when  accompanied  with  a  mild  difpofition  ,    and  with    that  noble 
air ,  which  gain'd  him  the  love    of  all  the  Athenians  ,  Alcibiades  (2)  ,  wbofc 
features  were  -very  like  thofe  of  the  God  Mercury  ,    was  drefsd    as  a   War- 
riour  ;    one  might  perceive  however  ,    that    nothing    had    been    neglefled    to 
render    that    drefs    agréable  ;    he   feem'd    as    ambitious     to     pleafe  ,    as     to 
command  .    By    his    unjleady    pofture ,   by    the    little    inclination    of  his  head, 
for  which  Archippus  the  Poet  has  reproached  him  ;    by    a  fort    of  Effemina- 
cy ,    confpicuous    in    his    whole    deportment  (for  tho'     upright  ,    one  leg  crof- 
fed    the    other  ,    so    that  ,    his    body    which    feem'd    to    be    unjleady  as  bis 
mind  ,    bore  upon  one  foot  ,    one  of  his  hands  refted    upon    the    hilt    of  his 
Sword ,  wbilft  the  other    held    his  Garment  )  .   Tou    would  imagine  ,  that    at 
each  quejlion  ,  be  forefees  the  condemnation  of  his  way   of  thinking  ,  and  that 
be  would  be  obliged    at  lafk  to  reform    his  opinion  ,  and  adopt  that  of  Socra- 
tes .   Pbedon  ,   who  founded  the  School  of  Elis ,  wrapt  up  in  his  Cloak  ,  was 
examining  Alcibiades    attentively ,  and   feem'd    pleafed    at    the    progrefs  ,  the 
reajoning  of  their  common  Friend ,  made  upon  him .   It  was  plain  to  be  feen, 
that    it    was    not    by    vain    Sophifms  ,    that    Socrates    was    endeavouring    to 
efïablish    new    ideas  ;  but    that ,  by    very   fimple    argument ,  tho     well    corn- 
Lined  ,    and   dependent    upon    one    another  ,    he  fought    with    an    art  ,    pe- 
culiar to  bimfelf  ,    to    make    the    very    perfon    he    %vas    injlrufling,  unravell 
his  ideas  ;  Tbis  brings  to  my  mind ,  what  he  faid  of  bimfelf,  that ,  be   was 
the  midwife    of    the  mind  ,    alluding    to    the    Trade  ,    bis    mother    profeffed 
all  her  life  .   The  thoughts    and    the  opinions  of  thefe  Philofophers  ,  their  pe- 
culiar characters  ,  and  if  I  may  be  permitted    to  fay    so  ,  that    of  their  Phi- 
lofophy  ,    was  so  clearly  expreffed  ,    by  their    employments  ,    attitudes  ,    and 
atlions ,  that ,  without    hearing    their    voices ,  /  thought    I  heard    their    very 
difcourfe  .   I  faw    likewife    the    Severe  Zenon ,  the  Doubtfull  Arcefilaus  ,  and 
many  others  whom  I  shall  pafs  over.  However  a  few  paces  from  this  place, 
which    I  quitted    with    regret ,  /  found    myfelf,  in    a    manner ,  many    ages 

down 


(2)     Les  Sculpteurs  des  temps  d'Alcibiade,&       de  Ton  vifage ,  pour  repréfenter  le  Dieu  Mercure, 
ceux  qui  vinrent  après  lui,  se  férvirent  des  traits       Clem.  Altx.  Cohort,  ad  Gem.  p.  47.  lib.  22. 
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ctoit  arrivé;  les  deux  doigts  voifins  en  se  rapprochant  l'un  de  l'autre, 
marquaient  évidemment  les  propofitions ,  qu'il  venoit  de  faire  accorder 
à  fon  illuftre  auditeur  :  il  le  regardoit  fixemeut  entre  les  yeux ,  comme 
un  homme  qui  voudroit  pénétrer  ce  qu'un  autre  penfe ,  quel  effet  pro- 
duit fur  lui  ce  qu'on  vient  de  lui  dire,  enfin  à  quel  parti  il  s'arrête- 
ra .  Paré  de  tous  les  attraits  de  la  jeuneffe  ,  avec  cet  intérêt  qu'elle 
excite ,  lorfqu'elle  eft  accompagnée  d'un  beau  naturel ,  &  cet  air  de  no- 
bleffe  qui  lui  concilia  l'amour  de  tous  les  Athéniens ,  Alcibiade  dont  les 
traits  (2)  reffembloient  à  ceux  du  Dieu  Mercure ,  étoit  habillé  en  Guer- 
rier :  on  voyoit  à  sa  parure ,  que  non  moins  flatté  de  plaire ,  que  de 
commander,  il  n'avoit  rien  négligé, de  ce  qui  pouvoit  le  rendre  agréa- 
ble &  brillant  tout  à  la  fois .  A  fon  attitude  chancelante ,  à  fa  tête  un 
peu  inclinée,  comme  la  lui  reproche  le  Poëte  Archippus,  à  une  forte 
de  molefle  qu'on  obfervoit  dans  tout  fon  maintien,  (  car  bien  que  droit, 
fes  jambes  étoient  croifées  l'une  fur  l'autre ,  de  forte  que  fon  corp  qui 
paroiffoit  vacillant  comme  fon  efprit ,  ne  portoit  que  fur  un  pied  ;  & 
l'une  de  fes  mains  se  repofoit  fur  la  Poignée  de  fon  épée,  tandis  que 
l'autre  s'attachoit  à  fon  vêtement  )  :  Vous  diriez  qu'à  chaque  queltion 
qu'on  lui  fait,  il  prévoit  la  condamnation  de  ce  qu'il  penfe,  &.  qu'en- 
fin obligé  par  degrés  de  reformer  fon  opinion  ,  il  fera  contraint  d'adopter 
celle  de  Socrate .  Phédon  qui  établit  l'école  d'Elide  ,  enveloppé  de  fon 
manteau,  examinoit  profondément  Alcibiade,  ck  se  plaifoit  à  voir  les 
progrès,  que  les  raifons  de  leur  ami  commun  faifoient  fur  lui.  Vous 
eumez  vu  clairement ,  que  ce  n'  étoit  point  par  de  vains  Sophifmes 
que  Socrates  tentoit  d'établir  des  idées  nouvelles  ;  mais  que  par  des 
raifonemens  très  fimples  ,  quoiqu'intimement  liés  &  dépendans  les  uns 
des  autres,  il  faifoit  développer,  avec  un  art  qui  lui  étoit  particulier, 
les  propres  idées  de  ceux  mêmes  qu'il  inftruifoit .  Ceci  me  rappella , 
qu'il  se  vantoit  en  badinant ,  d'être  l'accoucheur  de  l'efprit;  faifant  al- 
lufion  au  métier  d'  accoucheufe  que  sa  mere  avoit  fait  toute  sa  vie  . 
Les  penfées  ,  les  fentimens  de  ces  philofophes ,  leur  caracleres  parti- 
culiers ,  & ,  fi  j'ofe  le  dire  ,  celui  de  leur  philofophie ,  étoient  fi  clai- 
rement exprimés ,  dans  leur  maintien ,  &  par  leurs  geftes ,  que  fans  en- 
tendre leurs  voix ,  je  croyois  entendre  leurs  difcours  .  Je  vis  auffi  le 
Fol.  IL  à  Se- 
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down  below  the  time  when    the    great    men  ,  /  had   juft  feen  ,  were  thing  : 
Every  thing  was  changed    in    our  Europe  this  grand  Theatre ,  where  nothing 
remains  long  in  a  fixed  State,  where    revolutions  Succeeding  each  other ,  feem 
to  be  ever  preparing  for  more ,  where  the  rage  for  Glory  and  thirft  for  Com- 
mand fport  with  the  lives  of  Men  ,  and  the  repofe  of  Nations  :  Grèce ,  after 
having    loft    her    liberty ,  in    defence    of  which    she    had  abled  with  so  much 
courage  againft  the  Perfians  ,  very  foon  faw    her    new  Mafters  bend  themfel- 
ves  to  the  yoke    of  their  Tyrants  ;  Rome    tranfported    to    the    borders  of  the 
Hellefpont ,  and  its  Empire ,  a  prey  to  fwarms  of  barbarians  ,  who  overan  it, 
on  every  fide  (3)  ;  It    was    in    thefe    circumftances  ,  that ,  /  faw    an  Army 
falling    into    that    disorder  ,    which    preceeds    the    moment    of   its    being  put 
to  flight,  and  totally  routed:  by  the  countenances    of  the  Soldiers  ,  of  which 
this    army    was    compofed  ,    by    their    horfes    and  arms  ,    /  diftinguished  the 
inhabitants  of  the  warlike  shores  of  the  Danube  and  Sava  ,  fubdued   by   Tra- 
jan ;  Fires  lighted    on    the  Mountains ,  where  the  People    had    retired ,  Fla- 
mes defolating    the    Country ,  an  Amphitheatre    half   mind ,  Aqueducts  ower- 
thrown  marked    the  Scene    to    be    in  Italy ,  a    Land }  once    happy  ,  and    to 
which  bounteous    nature    bad  granted    the    greateft   fertility  .   What    a  change 
from  that  time ,  when  giving    the    law    to    the    three   parts    of  the  World , 
aftonished  at  the  greatnefs    of  its  power ,  nothing  could  refift  it  !  at  this  mo- 
ment   unpeopled  ,    uncultivated  ,    abandoned    by    its    Mafters    and    Citizens  , 
equally  unprovided    with  Soldiers    and  Commanders ,  she    is    defolated    by    the 
army    of   the  fierce  Attila .  My  eye  carried    it f elf  direblly  upon  the    caufe  of 
the  prefent  Event ,  and  I  endeavoured  to  find  out  ,  what  it  was    that  occa- 
fioned  the  confufion ,  which  fpread  itfelf  throughout  thefe  Troops .  /  was  fur- 
prifed    to  find    in    oppofition    to    so    powerfull    a    Prince  ,    a    Pontif  only , 
who  with    the    mildeft    air ,  but    at    the   fame    time    moft  majeftick ,  by  the 
ftretching    out    of   his    hand    alone ,  feemed    to    repulfe    this    whole  numerous 

Army  : 


(3)     Cette  defcription  &  la  gravure  qui  I'ac-  lefteur  verra  dans  la  fuite.  On  a  pu  s'étendre  d'a- 

compagne,ont  été  faites  d'après  un  admirable  def-  vantage    dans  cette   defcription ,  parcequ'on  avoir, 

fèin   de  Raphaël,  qui  a   autrefois   appartenu   à  la  pour  ainfi  dire,  le  Tableau  même  fous  les  yeuxrau- 

Reine  Chriftine  de  Suéde  .   Quoique   l'original  en  lieu  que  celle  de  l'Ecole  d'Athènes,  neft  faite  que 

foit  peint,  on  n'en  a  rendu  que  le  contour;  &  fi  d'après    les   idées   qu'elle   à    laiflee,  &  qui  se  font 

on  l'a  fait  tirer  fur  un  fond  jaune  ,    comme  ceux  confèrvées   dans  ma  mémoire,  après  plus  de  neuf 

des  vafes  étrufques ,  c'efl  pour  des  raifons  que  le  années. 
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Sévère  Zenon ,  le  Douteux  Arcéfilas  &  plufieurs  autres  auxquels  je  ne 
m'arrêterai  pas .  Cependant  à  quelques  pas  de  cet  endroit  que  je  quit- 
tai avec  regret ,  je  me  trouvai ,  pour  ainfi  dire ,  à  plufieurs  Siècles  au 
deflbus  du  temps  dans  lequel  vivoient  les  grands  hommes  que  je  ve- 
nois  de  voir  :  tout  étoit  changé  dans  notre  Europe  vafle  &  fanglant 
Théâtre,  où  rien  n'eft  fixe  pour  long-temps  ,  où  les  révolutions  qui 
se  fuccedent,  femblent  toujours  en  préparer  de  nouvelles  ,  où  l'infa- 
tiable  fureur  de  la  gloire ,  &  l'ardente  foif  de  commander ,  se  jouent 
de  la  vie  des  hommes  &  du  repos  des  nations .  La  Grèce  après  avoir 
perdu  sa  liberté,  fi  courageufement  défendue  contre  les  Perfes,  bientôt 
avoit  vu  fes  nouveaux  maîtres  ,  fléchir  eux  mêmes  fous  le  joug  de 
leurs  Tyrans,  Rome  tranfportée  fur  les  bords  de  l'Hellefpont,  &  fon 
Empire  en  proye  à  des  Barbares  qui  l'inondoient  de  toute  part  (3).  Dans 
ces  circonftances  ,  je  vis  une  armée  qui  s  ebranloit  comme  il  arrive 
au  moment ,  qui  précède  la  fuite  &  le  défordre  d'une  déroute .  A  la 
phyfionomie  des  foldats  qui  la  compofoient,  à  leurs  chevaux  &  à  leurs 
armes,  je  reconnus  les  habitans  des  rives  belliqueufes  du  Danube  &  de 
la  Save,  auxquels  Trajan  impofa  des  loix  .  Des  feux  allumés  fur  les 
montagnes  où  les  peuples  s'étoient  retirés ,  des  flammes  qui  défoloient 
tout  le  pays ,  un  Amphitéatre  à  moitié  ruiné ,  des  aqueducs  renverfés 
me  firent  reconnoitre  l'Italie;  Terre  autrefois  heureufe,  elle  étoit  cul- 
tivée par  des  mains  vertueufes  &  triomphantes  ;  fous  un  ciel  toujours 
ferein,  avec  un  éternel  printemps,  la  bienfaifante  nature  lui  avoit  ac- 
cordé une  fécondité  fans  bornes.  Mais,  qu'elle  étoit  différente  de  ces 
temps,  où  dominant  fur  les  trois  parties  du  monde  étonné  de  sa  puif- 
fance  elle  ne  trouvoit  rien  qui  lui  réfiftât  !  en  ce  moment  dépeuplée, 
inculte,  abandonnée  de  fes  Princes  &  de  (es  Citoyens,  également  dé- 
pourvue de  Capitaines  &  de  Soldats  ,  elle  eft  dévaflée  par  l' Armée 
du  féroce  Attila.  Ma  vue  se  porta  d'abord  fur  la  caufe  de  l'événe- 
ment préfent  ,  &  cherchant  ce  qui  pouvoit  exciter  le  trouble  ré- 
pandu dans  toutes  ces  troupes  ,  je  fus  furpris  de  ne  voir  contre  un 
Roi  fi  puiflant ,  qu'un  Pontife  ,  qui  de  1'  air  le  plus  doux  ,  mais  en 
même  temps  le  plus  majeftueux,  en  avançant  feulement  la  main,  pa- 
roiflbit  repoulfer  loin  de  lui  toute  cette  nombreufe  Armée.  Sembla- 
ble 
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Army:  like  unto  the  grain?  of  Sand,  which  Providence  has  placed    upon  the 
shores ,  and  againft  which  the  waves  of  a  tempe  fous  Sea ,  were  juft  breaking. 
The  fmall  number  of  thofe  who  furrounded  Leo  (for ,  in  thefe  unhappy  times, 
it  was  he  that  governed  the  Church  ,  and  Comforted  his  Country  )  were ,  like 
him  ,  mounted  on  Mules ,  all    of  which  feemed    to   yield    to    his  ,    in  point 
of  dignity  ,  Strenght  ,  and    even    goodnefs    of  temper  :    In    the  Men    who 
feemed  to  be  of  the  moft  diftinguisbed  rank  ,  you    could  perceive    a  calm  con- 
tempt for  their  enemy  ,  and  a  confidence  in  the  power  of  their  chief  ,    which 
kept  them  almofl  in  a  fate  of  inafiion  :  An  Aftonishment ,  firongly  imprejfed 
with  a  fort  of  fear ,  mixed  with  refpefl  for    so  great    a  power ,  was  viflble 
in    the    countenance    of   thofe  ,  who    inferior    in    Rank    to    the   firfi  ,    were 
neverthelefs  near  eft  the  Pontif:  as  to  the   people    of  the  loweft    order  ,    who 
were  his  attendants ,  you  could   perceive  in  the  midft    of  their  curiofity  ,  that 
fort  of  pride  ,  which  a  man  flatters    himfelf   with ,  in  belonging    to    one ,  on 
whom  many  others  depend ,  and  who    appears    on    this  occafwn    to    have  the 
command    of   Events  .    Above ,  in    the    air ,  you   faw    the  Princes    of   the 
Apoflles    going    before    the   facred    troop  ;  The   firft    lefs    diflinguishable    by 
the  Keys  ,  which    were    entrufed   to    him ,  than    by  the  mildnefs  of  his  cha- 
racier  ,  and    the    de  fire    he    had ,  not  to  punish  ,  hut  correal ,  brandishing  his 
fword  with  its  points  upwards  ,  and  inclining  his  head  ,    as  one  ,  who  had  a 
compajjion  at  the  fame  time  for  the  perfon  ,  whom  he  threaten  d ,  exhorts  the 
King  of  the  Huns  ,  to  defift  from  an  enterprife  difapproved  of   by  Heaven . 
The  fécond  of  the  Apoflles  ,  Paul ,  of  a    more    violent  temper ,  as  if  he  re- 
collected his  former  profefflon  ,  warns  with  an  air  of  one  ,  rather    difpofed   to 
punish ,  than  to  exhort  ;  His    action ,  which    is    more    lively  ,  his    left    arm 
flretched  out ,  his  fore  finger  pointing  with    an    air    of  Authority  and  precee- 
ding  the  point  of  his  fword ,  commands    the  Colours    of   the  Enemy  to  retire 
quickly  :  innanimate  as  they  are  ,  and  althd    the    wind   carries  them  forward 
as  if  they  heard  the  words  of  the  Apoftle    of  the  Gentils ,  as    if  they  were 
fenflble  of  their  force ,  they  do  not   fail    obeying    his    commands  ;  agitated  by 
two  contrary  powers  ,  they    double    back  ,  juft    as    if  an  impetuous  whirlwind 
obliged  them  to  take  a  direction  contrary    to    that  prefcribed    by    the    common 
order  of  Nature  :  their  motion  shews  ,  that ,  in    all    this ,  there    is  fomethinz 
fupernatural  ,    Miraculous  ,  Divine  ;  it    is    providence    h  erf  el f ,  that  fufpends 

in 
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ble  au  grain  de  fable  que  la  Providence  a  mis  fur  le  rivage,  &  con- 
tre lequel  viennent  se  rompre  les  vagues  d'une  mer  agitée  par  la 
Tempête.  Comme  Léon,  (car  c' étoit  lui,  qui,  dans  ces  temps  mal- 
heureux confoloit  1'  Eglife  ,  &  foutenoit  sa  patrie  )  ;  Le  petit  nom- 
bre de  ceux  qui  l' environnoient  ,  étoit  monté  fur  des  mules  ,  qui 
toutes  le  cédoient  à  la  fienne  en  dignité  ,  en  force  ,  &  même  en 
bonté  :  dans  ceux  qui  paroiffoient  les  plus  élevés  par  leurs  rangs, 
on  voyoit  un  tranquille  mépris  de  1'  ennemi  ,  &  une  confiance  dans 
la  puiffance  de  leur  Chef,  qui  les  tenoit  prefque  fans  aclion.  L'éton- 
nement  le  mieux  marqué,  avec  une  forte  de  crainte,  mêlée  de  refpe£t 
pour  un  fi  grand  pouvoir ,  paroiffoient  fur  les  vifages  &  dans  la  con- 
tenance de  ceux  ,  qui  dans  un  état  inférieur  à  celui  des  premiers, 
étoient  néammoins  les  plus  voifins  du  Pontife  :  quant  aux  gens  du 
plus  bas  ordre,  qui  marchoient  à  fa  fuite,  à  travers  leur  curiofité,  on 
entrevoyoit  cette  forte  d' orgueil ,  qui  fait  que  l'on  se  plait  à  dépen- 
dre d'un  homme  ,  de  qui  feul  dépendent  tous  les  autres,  &  qui  dans 
cette  occafion ,  femble  commander  aux  événemens .  On  voioit  dans  les 
airs  les  Princes  des  Apôtres ,  qui  devançoient  la  troupe  Sacrée  :  moins 
reconnoiffable  aux  clefs  qui  lui  ont  été  confiées  ,  qu'à  fon  caradere 
de  douceur ,  &  à  l'envie  qu'il  avoit ,  non  de  punir  ,  mais  de  corri- 
ger, le  Premier  agitoit  fon  épée  dont  il  tenoit  la  pointe  élevée  ,  & 
panchant  la  tête,  comme  quelqu'un  qui  prendrait  en  pitié  la  perfon- 
ne  même  qu'il  menace  ,  il  exhorte  le  Roy  des  Huns  ,  à  se  défifter 
d'une  entreprife  que  le  Ciel  défapprouve .  Le  fécond  des  Apôtres ,  Paul, 
d'un  cara&ere  plus  emporté ,  comme  se  reffentant  du  métier ,  qu'  il  a 
fait  autrefois,  avertit,  avec  l'air  de  quelqu'un,  qui  peut  employer  la 
punition  au  lieu  des  avertiffemens ;  fon  aclion  qui  efh  plus  vive,  fon 
bras  gauche  qu'il  porte  en  avant ,  avec  le  doigt  index  qu'  il  allonge 
d'un  air  d'autorité,  &  qui  précède  la  pointe  de  fon  épée,  ordonnent 
aux  Enfeignes  ennemies ,  de  se  retirer  promptement  :  toutes  inanimées 
qu'elles  font ,  &  quoique  le  vent  les  tourne  vers  la  tête  de  l'armée , 
comme  fi  elles  entendoient  le  difcours  de  l'envoyé  de  Dieu  ,  com- 
me fi  elles  y  étoient  fenfibles ,  elles  ne  manquent  pas  d'obéir  à  fes  com- 
mandemens  .  Agitées  par  deux  forces  contraires  ,  elles  fe  retournent 
Fol.  IL  e  vous 
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this  injlant ,  the  laws  she    bas    eftablish'd    over    the  Univerfe ,  to  frighten 
the  people ,  and  throw  confufwn    into    the    minds    of  Kings ,  which    she  has 
placed  as  nothing  before  her:  it  is  in  vain  ,  that ,  one    of   thofe  who  carries 
thefe  Standars ,  endeavours  to  keep  firm  ,  that  which  he  has  in  his  hand;  fool 
as  he  is  ,  in  daring  to  firuggle  with  the  Almighty ,  he  is  not  fenfible ,  that , 
his  efforts  can  never  anfwer  his  defires  :  His    companion    of  a  milder  difpofi- 
tion ,  notwithflanding    the    defire    he    might    have    of  flopping  .  bis  Colours , 
fields  to  fuch  an  unforefeen  Event ,  which  leaves  him  only    the  fentiments  of 
Admiration  and  grief  at  what  is  pajjing    in  the   prcfent    moment  ;  near  him , 
the    trumpeters    who    are    crown  d    with    laurel ,  as    a  mark    of  their  former 
'ViBories ,  inflead  of  founding  a  Charge    or  a  March    as    they    ought  to  do  , 
have  turned  their  backs  to  the  head  of  the  Army ,  and  by  that  pofition  shew 
clearly ,  that  it  is  the  retreat  which  they  announce  .   The  inflexible  foul  of  Con- 
querors accuftomed  to  undertake  ,  to   dare  ,  to  do  every  thing  ,  in  the    days  of 
their  profperity  ,  raifes  itfelf  above  remorfe  ;  it  is  ,  when    the  fad  reverfe  co- 
mes to  make  them  apprehend    the    unhappy    lot ,  which    they    have    made  so 
many  others  feel  y  that ,  they    begin    to    be    acquainted    with  humanity  ;  Con- 
flemation  ,  the  avenger  of  the  unfortunate  ;   fear  ,    which  bumbles    the  pride 
of  powerfull    men  ;    slow    repentance  ,    which     follows     them     with     trem- 
bling fteps ,  take    poffeffwn    of   their    hearts ,  and    trouble    their    mind  :  that 
of  Attila    is   full    of   terror  ,    be    looks    with   fear    upon    the    divine    War- 
riors ,  he    asks    their    pardon  ,    but  ,  in    his    pride ,    be   feems    to    complain 
of   Heaven    itfelf  ,    and    would    be    ashamed     to    yield     to     any    other  po- 
wer ,    than    that  ,    which    nothing    can    refijl  .   He    turns  back  ;    his  trem- 
bling   hands    show    the    agitation    of   bis    mind ,  and    the    terror    which  has 
fei^ed    upon    him  ;  they    have    quitted    the    bridle    of   the    borfe    under    him 
and     which     by     his    Si^e  ,    Strength  ,    and     Spirit  ,    feems     to      be    fen- 
fible   of   his    belonging    to   fuch    a  Mafler  :    near    his  Prince  ,    one  of  the 
Chiefs    of   the    army    flr  etches    out    a    fuppliant    hand  towards    the   Pont  if ; 
In    the    mediation  ,    which    he   feems    to    offer  ,    he    raifes     compajjion   for 
Attila  ;    he    shews    him    ready    to    obey   :    he    makes     his    misfortune    intc- 
refling  ,    and  feems    to    ask    only    a    time   fufficient    to    make    the    retreat, 
for    which    they    were    preparing  ,    and    to   fufpend  for   fome    moments    at 
leafl ,  the    {fj'ebls    of   the    abfolufe    power    of   which    Leo  feems    to  be  pof- 
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vous  diriez  qu'  un  tourbillon  impétueux  les  contraint  à  prendre  une 
direction  ,  oppofée  à  celle  que  leur  préfcrit  1'  Ordre  commun  de  la 
Nature  .  Leur  aclion  attefle  ,  qu'en  tout  ceci  il  y  a  quelque  chofe 
de  Surnaturel ,  de  Miraculeux ,  de  Divin  :  c'eft  la  Providence  elle  mê- 
me qui  fufpend  en  ce  moment  ,  les  loix  par  elle  établies  fur  tout 
l'Univers,  pour  épouvanter  les  Peuples,  &  répandre  la  confufion  dans 
1'  ame  des  Rois ,  qu'elle  a  placés  comme  le  néant  devant  elle  .  C  eft 
en  vain  que  l'un  de  ceux  qui  portent  ces  enfeignes ,  veut  s'obftiner  à 
retenir  celle  qu'il  tient  en  main  ;  l'infenfé  qu'  il  eft  d' ofer  oppofer  sa 
volonté  à  celle  du  Tout-puifTant ,  il  ne  s' apperçoit  pas  qu'  il  fait  des 
efforts ,  qui  jamais  ne  peuvent  répondre  à  fes  defirs  !  D'un  caractère 
moins  audacieux ,  fon  compagnon ,  malgré  l'envie  qu'il  auroit  d'arrê- 
ter fon  Drapeau ,  cède  à  un  événement  fi  imprévu ,  qui  ne  lui  laiffe 
que  le  fentiment  de  l'Admiration  ,  &  de  la  Douleur  de  ce  qui  se 
paffe  à  préfent  ;  près  de  lui  ,  les  Trompettes  couronnés  de  laurier, 
marque  de  leurs  précédentes  vidoires ,  au  lieu  de  fonner  la  charge  , 
ou  la  marche  qu  ils  doivent  faire  ,  ont  le  dos  tourné  à  la  tête  de 
l'armée ,  &  par  cette  pofition ,  marquent  clairement ,  que  c'  eft  la  re- 
traite qu'ils  annoncent  .  Accoutumée  à  tout  entreprendre  ,  à  tout 
ofer  ,  à  tout  pouvoir  ,  1'  ame  inflexible  des  Conquérans  ,  dans  les 
jours  de  leurs  profpérités  ,  s'  élevé  au  deffus  des  remords  :  c'eft  lorf- 
que  les  triftes  revers,  viennent  leur  faire  appréhender  le  fort  malheu- 
reux qu  ils  ont  fait  éprouver  à  tant  d'  autres  ,  qu'ils  commencent  à 
connoître  l'humanité  ;  la  confternation  qui  venge  les  infortunés  ,  la 
crainte  qui  brife  la  fierté  des  hommes  puiffans,  le  tardif  repentir  qui 
les  fuit  à  pas  tremblans  ,  viennent  s'emparer  de  leur  cœur  oc  trou- 
bler leur  efprit  .  Celui  d' Attila  eft  rempli  d' effroi  ,  il  regarde  avec 
épouvante  les  Divins  Guerriers  ,  il  leur  demande  grace  .  Mais  dans 
fon  orgueil,  il  paroit  se  plaindre  du  Ciel  même,  &  feroit  honteux  de 
céder  à  une  Puiffance ,  autre  que  celle  à  qui  rien  ne  peut  réfifter:  il  se 
retourne,  fes  mains  tremblantes  montrent  le  trouble  qui  l'agite  &  la 
terreur  dont  il  eft  faifi  ,  elles  ont  abandonné  les  rênes  du  cheval  qui 
eft  fous  lui ,  &  qui  par  sa  grandeur  ,  sa  force ,  &  sa  férocité  paroit 
fentir  à  quel  maître  il  appartient .  A  côté  de  fon  Prince ,  un  des  Chefs 
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fejfed  :    It    is    in    this    glorious    moment  ,    when    he    the    deliverer     of   his 
Country  ,    commands    the    powers    of   the    Earth    and    difpofeth    of   thofe  , 
of  Heaven  ,    that  ,    he     defenses     the     nome     of     Great     which     Pofteritj 
has  confirmed    to    him  :    A    Soldier    on    foot  ,    near    his    King  ,    looks    at 
him    with    as    much    compajjion  ,    as    he    is    capable    of  ,    confidering      the 
horrible    fright    he    is    in  ,    this   fame   fright    fiampt     upon    every    counte- 
nance ,    has    gone    through    every    rank  ,    which    it    has    difordered  ;    it    is 
perceptible    in    the    atlions    of   all    the    men  ,    and     even     of   the    horfes  , 
where    it    is    exprejfed    according    to    the    difference    of    their    ages  ,    chara- 
ïïers    and  fit uat ions  ;  fuch  ,    are    the    marvelous    works    of  the    Great  Ra- 
phael ,    who    by    a   fort    of   enchantment  ,    makes    us   feel    while     we    are 
awake  ,    the    pleafures     of    an      agréable    dream  ,    and    deceives     us    as    to 
time    and   place  ,    by    interejling    us  ,    and    by    making    us    partake    of  the 
paffions  ,    which    he    knows     how     to    give    with    so    much    truth  ,    to  the 
perfons ,  he    brings    into    at! ion  .   As    I    had    diftinguished    Socrates    in  thefe 
learned   paintings  ,    /    likewife   found    out    Anaximander  ,  Democritus  ,   Al- 
phonfus    of   Arragon  ,    that    Prince    Philofopher ,  who    preferred    the  quiet , 
which    a    love   for    the    Sciences    produces  ,    to    the    glory    of  wearing    the 
Imperial    Crown  ,    proffer  d  him  ;    I  faw    there    alfo  ,    many    other     great 
men ,  whofe    hiflory    or    writings    I    had    read    with    admiration  ;  their  tajley 
their    temper  ,    their    perceptions  ,    were    marked    by   features     so   ftrikingly 
like  ,    that  ,   you    could    eafily    diftinguish    the    one   from    the    other  ;  Tho- 
fe   who    have    examined    with  care    the    precious    pieces ,  /   have    been  def- 
erring ,    mufi    have    been   ftruck    with    so    noble    a   fight  ;  the    impreffion 
of   which  ,    is   ftronger  ,    in    proportion    as    it    meets    with    a    mind    better 
prepared    to    comprehend  ,    and    a   foul     more    difpofed    to    receive    the  fen- 
timents ,  which    fine    things    muft    neceffarily    infpire  .    How  many    are  the- 
re ,    who    have    been    even    more   ftruck    with    them  ,    than     I    was  !     if 
they    have    not    made    that    impreffion  ,    they    ought    on   fome  ,  it    is  ,  be- 
caufe    they    have    not   Jludied ,  or    under  food    them   fuffciently  .    /  am    led 
to    think    alfo  ,    that  ,    Painting  ,    like  Poetry ,  is    not    calculated   for  tho- 
fe   vulgar  fouls  ,    who    are    almoft    unacquainted    with    the   folid  pleafuresy 
which    the    heart    and    mind    alone    can    procure  ;    humbled   by    the  Virtues^ 
Talents  ,    or    Happinefs  ,    which    they    think    they    can    never    attain  ,    the 
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de  l'armée  avance  vers  le  Pontife  une  main  fuppliante  :  dans  la  mé- 
diation qu'il  femble  offrir,  il  excite  la  pitié  pour  Attila,  il  le  mon- 
tre prêt  à  obéir ,  il  intérefle  pour  fon  infortune ,  &  femble  ne  deman- 
der que  le  temps  qu'il  faut  ,  pour  faire  une  retraite  à  laquelle  on  se 
difpofe  &  de  fufpendre  au  moins    pour  quelques  inftans    les  effets  de 
ce  pouvoir  abfolu,dont  Léon  paroit  le  difpenfateur .  Ceft  en  ce  mo- 
ment glorieux ,  où  libérateur  de  fon  pays ,  il  en  impofe  aux  Puiffances 
de  la  terre,  &  difpofe  de  celles  du  Ciel,  qu'il  eft  digne  du  nom  de 
Grand  que  la  poftérité  lui  a  confirmé .  Un  foldat  à  pied  près  de  fon 
Roy  ,    le  regarde  avec  toute  la  compalTion  dont  il  eft  capable   dans 
l'horrible  frayeur  dont  il  eft  faifi,  cette  même  frayeur  qui  s'imprime 
fur  tous  les  vifages,  à  pénétré  dans  tous  les  rangs  qu'elle  a  confondus, 
elle  se  voit  dans  les  a&ions  de  tous  les  hommes  &  des  chevaux,  par- 
tout elle  eft  exprimée  fuivant  l'âge ,  le  caractère  &  l'état ,  des  perfon- 
nes  ;    tels  font  les  miracles  du  Grand  Raphaël  qui  par  une  forte   de 
preftige  nous  fait  éprouver  pendant  le  réveil ,  les  plaifirs  d' un  fonge 
agréable,  &  nous  trompe  fur  le  temps  comme  fur  les  lieux, en  nous 
intéreiïant  &  nous  faifant  partager  les  paflions,  qu'il  fait  donner  avec 
tant  de  vérité  aux  perfonages  qu'il  fait  agir.  Comme  j'avois  reconnu 
Socrates  dans  ces  doctes  peintures,  j'y  retrouvai  Anaximandre,  Démo- 
crite ,  Alphonfe  d'Arragon  ce  prince  Philofophe ,  qui  préféra  le  repos 
que  font  aimer  les  fciences ,  à  la  gloire  de  porter  la  Courone  Impé- 
riale qu'on  lui  offroit .  J'y  vis  aufli  beaucoup  d'autres  grands  hommes 
dont  j'avois  lu  les  hiftoires  ou  les  écrits  avec  admiration  ;  leur  goût, 
leur  tempérament  ,    leur  manière  de  voir,  y  étoient    marqués   à  des 
traits  fi  reffemblans  que  chacun  d'eux  se  diftinguoit    de  tous    les  au- 
autres;  ceux  qui  ont  examiné    avec  foin    les  précieux   morceaux  que 
je  viens  de  décrire ,  n'ont  pas  manqué  d'être  touchés  d'un  fi  noble  fpe- 
clacle ,  qui  frappe  à  mefure  qu'il  trouve  l'efprit  plus  préparé  à  le  com- 
prendre, &  lame  plus  difpofée  à  s'ouvrir    au  fentiment    qu'infpirent 
néceffairement  les  belles  chofes  :  combien  de  gens  en  ont   encore    été 
plus  touchés  que  moi  !  Que  fi  quelques-uns  ont  échappé  à  l'impremon 
qu  il  devoit  leur  faire  ,  c'  eft  fuite  de  l' avoir  étudié  ou  connu  fufïi- 
fament  .    J'ofe  croire  auffi  ,    que  femblable    à  la  Poéfie  ,    la  Peinture 
Vol  11.  f  n'eft 
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moft    learned  painting    may    trace     in    vain     the    portraits  ,    or    aclions    of 
illuflrious    men  :    portraits  ,    so    capable    of  animating    thofe ,  who    are  ma- 
de   to    imitate    the    Heroes  ,    which    they    reprefent  ,    will    appear    to  fuch 
only    ,    incitements     to     virtue    ,    examples     attefting    ,     that    ,     one      may 
without    prefumption    attempt    what    they    have    accomplished  ,    and    are    to 
them    objeBs    of   a    praifeworthy    Emulation  .    For  ,    as    we    are   fond    of 
meeting    with    men    who    are    illuflrious    by    any    great    things  ,    they    bave 
either    done    or    wrote  ;  so ,  in    looking    back    upon    the    Ages ,  which    have 
preceeded    us  ,    we   feel    a   fenfible    pleafure    in    examining     the    images    of 
thofe   famous    men ,  who    have    enlighten  d    or    governed    the    World  :  it    is 
by    this    means  ,    we    extend    in   fome    meafure    the    bounds     of    this    life  , 
which    lafls    so    short    a    time  ,    into    ages  }    that     are    paffed    away  ;    as 
thofe    who   fay    or    do    things    worthy    of   the    attention    of  pofterity  ,    ex- 
tend   their    exiftance    into    a    long    futurity  ,    whofe    applaufe    and  fuffrages 
are    the    ambition    of   elevated    Souls  .    We    are    not     to     wonder  ,    then  , 
at    the    eagernefs ,  which  Cicero ,  who    was    so    defirous    of  acquiring  glory , 
shew'd    to    Atticus  ,    who    was    colletling   for    him    at    Athens ,  monuments 
reprefentinç    the    Philofophers    or   famous  Captains ,  who    had    render  d  it  il- 
luftrious  .  Afmius  Pollio ,  the    learned   Varro  ,  Julius  Cefar  bimfelf  ',  and  Au- 
guftus  ,  according  to  Suetonius  ,  were  not  lefs  curious    after  them  .   Pliny    the 
older    voas    so    thoroughly    perfuaded    of   the    utility    thefe   fort    of   reprefen- 
tations    might    be ,  in  exciting  mankind    to    be    virtuous ,  that    he    reproaches 
the  Romans    of  his  time  that  (4)  ,  with  the  love  they    had  formerly  for  the 
images    of  great  men  ,    they    had    loft    the    tafte     of   doing    great    things  . 
Painting  ,  fays    he    alfo  (5)  ,  that    noble    Art ,  which    was    at   fir  ft   fought 
after     by     Kings     and     by    the    People  ,    as    rendering    illuftrious  ,    thofe  , 
whofe  portraits    it  deign  d    to    tranfmit    to    Pofterity ,  bas    been    in    a    man- 
ner   driven    out    of   our    houfes  ,  by    the    frivolous    maJJ'es    of  gilding    and 
marble  which    shine    in    them    on    every   fide  .    It    was    in    the    Reign    of 
Claudius    that    the    Romans   following    the    corrupted    tafte     of    their    Prin- 


ce , 


(4)  Plin.  Hifi.  Nat.  lib.  XXXV.  .  bus  Populifque   ,   illos  Habilitante  ,   quos  effet  dignata 

(5)  Prtmumque  dicemus  qua  rejlant  de  Pitlu-      pofleris  tradere  ;  mine  vero  in  totum  marmoribus  pul- 
ra  :  arte  quondam  nobili ,  quum  expeteretur  a  Regi-      fa ,  jam  quidem  &  auro  idem . 
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n'eft  pas  faite  pour  ces  âmes  vulgaires ,  qui  ne  connoifTent  prefqu'aucun 
des  folides  plaifirs    que    les  connoilTances    réunies  aux  fentiments  peu- 
vent feules  procurer  :  humiliées  par  les  vertus ,  les  talens  ou  le  bonheur 
auxquels  elles  croyent  ne  pouvoir  atteindre;  envain  la  peinture  la  plus 
favante  leur  tracera  les  portraits  &  les  avions  des  hommes  illuftres  : 
ces  images  capables  d'animer  ceux,  qui  font  faits  pour  imiter  les  Hé- 
ros qu'elles  repréfentent ,  fembleront  à  eux  feuls  des  encouragemens  à 
la  vertu  ,  des  témoins  qui  atteflent  qu'on  peut  fans  préfomption  ofer 
ce  qu'ils  ont  fait,  &  des  objets  d'une  louable  émulation.  Car  de  mê- 
me que  nous  courons  volontiers  à  la  rencontre  des  hommes   célèbres 
par  quelques  grandes  chofes,  qu'ils  ont  faites  ou  écrites,  ainfi  en  par- 
courant les  âges  qui  nous  ont  précédés,  nous  fentons  de  la  fatisfaclion 
à  nous  arrêter,  pour  examiner  à  loifir    les  traits    de  ces  hommes  fa- 
meux ,    qui  ont  éclairé  ou  gouverné  la  terre;  c'eft  que  parla,  nous 
tranfportons  en  quelque  façon  ,  les  bornes  de  cette  vie  ,   qui  dure  fi 
peu ,  dans  les  Siècles  qui  se  font  écoulés .  Comme  ceux  qui  difent  ou 
font  des  chofes,  dignes  de  l'attention  de  la  poflérité,  étendent  leur  exi- 
ftence  dans  un  long  avenir,  dont  les  fuffrages    Se  les  applaudiffemens , 
font  l'ambition  &  la  récompenfe  des  âmes  élevées .   Il  ne  faut  donc  pas 
s'étonner  de  l'empreffement  que  Ciceron,  qui  étoit  fi  fenfible  au  defir 
d'acquérir  de  la  gloire,  montrait  à  Atticus  pour  faire  venir  d'Athènes 
les  monumens  qui  réprefentoient  les  Philofophes,  ou  les  fameux  Capi- 
taines qui  l'avoient  illuftrée .  Afinius  Pollion,le  do&e  Varron,  Jules  Cé- 
far ,  Augufte  même  ,    au  rapporté  de  Suétone  n  en  furent  pas  moins 
curieux  :  &  Pline  étoit  fi  perfuadé  que  ces  fortes   de  repréfentations  , 
fervoient  à  exciter  les  hommes  à  la  Vertu  ,    qu'  il  reproche  aux  Ro- 
mains   de  fon  temps  (4) ,  qu'avec  le  goût  pour  les  images  des  grands 
hommes  ,    ils  avoient   perdu    celui  de  faire    des  grandes   chofes  .    La 
Peinture ,  dit-il  encore  (5) ,  cet  art  fi  noble  d'abord  recherché  des  Rois 
&  de  Peuples  ,    par  ce   qu  il  rendoit  illuftres  ceux    dont    il    daignoit 
tranfmettre  les  portraits  à  la  poftérité ,  a  été  pour  ainfi  dire  chafsée 
de  nos  maifons,  par  ce  frivole  amas  d'or  &  de  marbre  qui  y  brillent 
de  toute  part .  Ce  fut  fous  le  Règne  de  Claude  que  les  Romains  fui- 
vant    les   inclinations    corrompues    de    leur    Prince  ,    commencèrent  à 
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ce  ,    began    to    prefer     what    was    magnificent     and    rare  ,    to    what    was 
only   Jimple    and    elegant  ;    that    weak    Emperour  ,    owd    bis   fafety    alone 
to    the    contempt    which     his    Uncle    Tiberius     and     his     Nephew    Caligula 
ever    had  for    him  ;  and    as    he    had    been    brought    up    in    fear    and  Ser- 
vitude ,    he    carried    with    him    upon    the    Throne    the    Servility     and    low 
Tafte    of  a    Slave  ;    it    was    he    who    commanded     the     head    of   a    Por- 
trait    of   Alexander    painted     by    Apelles  ,    to     be     rubbed     out    ,    in    or- 
der   to   put    in    its    place    that    of   Auguftus ,  his   predecejjbr  .    It    is    then 
to    this    Epoch  ,    when    Flattery    and    Luxury    enervated     all    courage     and 
debafed    all  fpirit ,  that    we    muft    attribute    the    decay    of  Painting    at   Ro- 
me j    where    its   fall    was    so    precipitate  ,    as    Petronius    ajjures    us ,  that 
not    the    leajl    trace    of   it    remained     at    the    time    of   his    writing  ;    Al- 
moft    at    the   fame    time     with    Painting  ,  Poetry  ,  Eloquence  ,  Architectu- 
re ,    and    Sculpture   fell  ,    or    at    leaft   followed    another    Syftem  ;  Langua- 
ge   itfelf   became    lefs    Copious    and    went    of  from    that    caracler    of  Sim- 
plicity   and    Grandeur    which    Lucretius  ,    Cicero  ,    Salufi  ,    Virgil  ,    Livy, 
and    so    many    other    great    writers    bad   given    it  .    It    is    here     that    one 
cannot     help     feeing     the    connexion    and  fort    of   harmony     which    fubfijls 
among    all    the    Arts  ,    whofe    objecl    is    the    expreffion    of   nature  ,    as  it 
feems    that    an    attack    upon    one    alone    is    in    reality    an    attack    upon    all 
the    others  ,    and    a   preparitive    to    their    general   defiruclion  .    One    is  fen- 
fible    in    Lucan's  Poems ,  in    the  Philofophick    works    of   Seneca  ,    and  even 
in    the  Satyricon    of   Petronius ,  of   a   ftudied    Tafte ,  a    deftre    of  shewing 
wit  ,    and    a   fort    of  puerile    Elegance    totally    different  from    the   file  of 
the    Authors    in    the    age    of   Auguftus  ;  at    the   fame    time    that    this  new 
manner    of   writing    was    introducing    itfelf  ',  Architetlure    loaded    itfelf  with  . 
ornaments    which    render  d    it    richer  ,    more   fwgular    and    new  ,    but  much 
lefs    noble  ,    majeftick    and    impofmg  .    Sculpture,  more    reftrained ,  did    not 
yeild  fo    eafily    to    the    caprice     of   the    times,  and    was     obliged     not     to 
recede   from    its    principles  ,    for     it     can     pleafe     only     by    keeping    to    a 
faithfull    reprefentation    of   the    moft     agréable     nature  ,    however     ambitious 
of   being    taken    notice    of,  and    of   shelving    what    had    not  yet    been  feen, 
in    imitation    of   its    neighbouring    Arts  ,    it    began     to    cut     in    the     mar- 
ble   the    circle    of   the    pupils    of   the    Eye  ,    to     encreafe     the    prominence 
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préférer  ce  qui  étoit  magnifique  &  rare ,  à  ce  qui  n  étoit  que  beau 
&  fimple  .  Cet  imbécile  Empereur  dut  fon  falut  ,  au  mépris  que 
Tibère  &  Caligula  fon  neveu  eurent  toujours  pour  lui,  &  comme 
il  fut  élevé  dans  la  fervitude  &  la  crainte  ,  il  porta  fur  le  trône 
la  baffeffe  ,  &  le  goût  des  efclaves  ;  c  eft  lui  qui  fit  effacer  la  tête 
d' Alexandre  ,  d' un  portrait  qu  avoit  peint  Apelle  ,  pour  mettre 
à  sa  place  celle  d' Augufte  fon  prédécelfeur  :  c'  eft  donc  à  cette 
époque  où  la  flatterie  &  le  luxe  avoient  énervé  tous  les  courages  & 
avili  tous  les  efprits,  qu'il  faut  attribuer  la  décadence  de  la  Peinture 
à  Rome  ;  sa  chute  y  fut  fi  précipitée,  que  Pétrone  alfure  qu'il  n'en 
étoit  pas  refté  le  moindre  veftige  au  temps  qu'  il  écrivoit .  Prefqu'avec 
elle  la  Poéfie,  l'Eloquence,  l'Architecture ,  &  la  Sculpture  tombèrent 
ou  prirent  un  fyftême  différent,  la  langue  même  devint  moins  nom- 
breufe  ,  &  s'éloigna  du  caractère  de  limplicité  &  de  grandeur  ,  que 
Lucrèce ,  Ciceron ,  Salufte ,  Virgile ,  Tite  Live ,  &  tant  d'autres  grands 
Ecrivains  lui  avoient  donné  .  C  eft  ici ,  où  l' on  ne  peut  s'  empêcher 
de  reconnoitre  les  Rapports,  &  l'intime  Harmonie  qui  régnent  entre 
tous  les  Arts  dont  l'objet  eft  l'expreffion  de  la  nature,  puifqu'il  femble, 
qu'en  attaquer  un  feul,  c'eft  réellement  ofFenfer  tous  les  autres  <3c  pré- 
parer leur  deftru&ion  générale  .  On  fent  dans  les  Poèmes  de  Lucain, 
dans  les  ouvrages  philofophiques  de  Séneque,  dans  le  Satyricon  mê- 
me de  Pétrone,  un  goût  de  recherche,  une  envie  de  montrer  de  l'ef- 
prit  ,  &  une  forte  d'élégance  puérile  tout  à  fait  différente  de  celle 
que  l'on  trouve  dans  les  auteurs  du  fiecle  d'Augufte  .  Dans  le  temps 
que  cette  nouvelle  manière  d'écrire  s'introduifit ,  l'Architedure  se  cou- 
vrit de  ces  ornemens  qui  la  rendirent  plus  riche,  plus  finguliere,  plus 
nouvelle,  mais  bien  moins  noble,  moins  majeftueufe,  moins  impofan- 
te .  Plus  gênée  la  Sculpture  ne  céda  pas  fi  facilement  au  caprice  du 
temps,  &  fut  contrainte  à  ne  pas  s'écarter  de  fes  principes;  car  elle  ne 
peut  jamais  plaire,  qu'en  s'attachant  à  rendre  avec  fidélité  la  nature 
la  plus  agréable  :  cependant ,  ambitieufe  de  se  montrer  &  de  faire  voir 
ce  qu'on  n'avoit  pas  encore  vu,  à  l'imitation  des  Arts  qui  l'avoifi- 
noient,  elle  commença  à  creufer  dans  le  marbre  le  cercle  des  prunel- 
les de  l'œil ,  à  augmenter  la  taille  des  figures  de  relief ,  &  se  fervit 
Vol  IL  s  du 
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of  figures  in  relief  ,  and  to  make  ufe  of  a  tool  to  work  out  the 
hollow  that  the  Curls  of  the  hair  leave  between  one  another  ;  Por- 
phiry ,  whofe  colour  is  so  improper  to  receive  the  effects  of  light  which 
Sculpture  fiands  in  need  of  ,  Alabafter  which  from  its  nature  is  of 
short  duration  ,  Agate  so  difficult  to  work  ,  in  short  gilding  so  pro- 
per to  fill  up  the  light  traces  of  a  well  managed  Chijfel  ,  were  em- 
ployed ,  and  they  learnt  to  give  more  attention  to  the  materials ,  than 
to    the    Art    itfelf  which    made    ufe    of   them. 

Thus  Arts  as  well  as  men  ,  feel  the  weaknefs  of  infancy  ,  and 
the  weight  of  Age  ;  timid  in  their  beginning  they  inftrutt  themfelves 
by  comparing  with  difficulty  ;  the  Approbation  of  people ,  Emulation  and 
Genious  ,  guide  them  on  by  degrees  to  perfection  and  as  one  may  fay 
to  maturity  ;  foon  Luxury  like  a  fort  of  difeafe  comes  upon  them  , 
the  abufe  of  the  Arts  themfelves  ,  and  the  love  for  trifling  things 
which  takes  from  the  greater  that  confideration  which  they  deferve  , 
dra°s  them  infenfibly  to  decrepitude  ,  and  as  they  began  with  learning 
what  they  did  not  know  ,  they  end  with  forgetting  what  they  have 
knozvn ,  and  are  buried  in  the  Chafm  which  preceeded  their  Birth  .  So- 
metimes after  having  been  loft  for  many  ages ,  they  have  been  feen  to 
make  their  appearance  again  ,  and  after  having  experienced  the  like  vi- 
cifjitudes ,  they  have  fallen  again  for  the  fome  reafons .  It  is  thus  ,  that 
caufes  like  thofe  which  deftroyed  the  Arts  of  the  Greeks  and  Romans  > 
have  unfortunately  produced  among  us  the  very  fame  effects  ,  and  the 
tafte  for  shining  Trifles  which  knows  not  how  to  fix  itfelf  ,  the  love 
of  Novelty  which  accompanies  it  ,  muft  neceffarily  have  extinguished  the 
true  Genious  of  the  Arts  ;  for  that  having  fixed  principles  from  which 
it  cannot  depart  ,  it  could  not  without  debafing  itfelf  ,  yield  to  the 
tafte    for    Minutenefs    which    the    Luxury    of   this    Age   feeks   for . 

It  is  not  in  the  Magnificence  of  fumptuous  Palaces  ,  in  the  Splendour 
of  their  appartements  ,  where  gold  and  filk  shine  on  every  fide ,  where  pain- 
ting is  only  an  acceffory ,  where  the  fineft  Pictures  are  confiderd  only  as  fur- 
niture of  value  which  flatters  the  vanity  of  him  who  poffefjes  them  in 
short  it  is  not  in  the  Satiety  of  pictures  themfelves  ,  that  we  can  have  the 
true    tafte   for    Painting  ,  or    at    leaft    an    idea    of   the   furprife    which    it 

would 
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du  forêt  pour  indiquer  les  vuides  que  les  boucles  de  cheveux  laiffent 
entr'elles;  le  Porphire  que  sa  couleur  rend  fi  contraire  aux  effets  de 
lumière  dont  la  Sculpture  a  befoin ,  l' Albâtre ,  qui  par  sa  nature  eft 
fi  peu  durable,  l'Agate  dont  le  travail  eft  fi  difficile,  enfin  la  Doru- 
re fi  propre  à  défigurer  les  traces  légères  d'un  cifeau  bien  ménagé ,  fu- 
rent mis  en  œuvre,  &  l'on  apprit  à  faire  plus  d'attention  à  la  matiè- 
re, qu'à  l'art  même  qui  l'employoit. 

Les  Arts ,  ainfi  que  les  hommes ,  connoilfent  la  foibleife  de  l' en- 
fance &  le  poids  de  la  vieilleffe;  timides  dans  leur  principe,  ils  s'in- 
ftruifent  en  comparant  avec  peine  ;  l'eftime  des  peuples ,  1'  émulation , 
le  génie ,  les  guident  peu  à  peu  vers  la  perfeclion ,  &  pour  ainfi  dire 
à  leur  maturité .  Bientôt  le  luxe ,  comme  une  forte  de  maladie ,  vient 
les  attaquer ,  l'abus  des  Arts  mêmes ,  &  l'amour  des  petites  chofes ,  qui 
ôte  aux  grandes  la  confidération  qu'elles  méritent ,  les  entrainent  infen- 
fiblement  à  la  décrépitude;  &  comme  ils  ont  commencé  par  appren- 
dre ce  qu'ils  ne  favoient  pas,  ils  finilfent  par  oublier  ce  qu'ils  on  su, 
&  s'enfeveliffent  dans  le  néant ,  qui  a  précédé  leur  naiffance .  Quelque 
fois  après  avoir  été  perdus  pendant  plufieurs  fiecles ,  on  les  a  vu  re- 
paraître efiuier  les  mêmes  vicifïitudes  &  retomber  par  les  mêmes  rai- 
fons  .  C'eft  ainfi  que  des  caufes  pareilles  à  celles  qui  détruifirent  les 
Arts  des  Grecs  &  des  Romains  ,  ont  malheureufement  produit  chez 
nous  des  effets  tous  femblables,  &  le  goût  des  éclatantes  bagatelles  qui 
ne  fait  se  fixer ,  celui  de  la  nouveauté  qui  l'accompagne ,  ont  du  nécef- 
fairement  y  étoufer  le  Génie'  des  Arts  ;  car  ceux-ci  ayant  des  princi- 
pes fiables,  desquels  ils  ne  doivent  pas  s'écarter,  n'ont  pu,  fans  s'avi- 
lir ,  se  prêter  aux  minuties ,  que  le  luxe  recherche  aujourd'hui . 

Ce  n'eft  pas  dans  la  magnificence  des  palais  fomptueux,  dans  la 
fplendeur  de  ces  appartemens,  où  l'or  &  la  foye  brillent  de  toute  part, 
où  la  peinture  n'eft  qu'  un  acceffoire ,  où  les  plus  beaux  tableaux  ne 
font  confidérés  que  comme  des  meubles  de  prix,  qui  flattent  la  vanité 
de  leur  poffeffeur,  enfin  dans  la  fatiété  où  nous  fommes  des  tableaux 
mêmes  ,  que  nous  pouvons  avoir  le  véritable  amour  de  la  peinture, 
ou  du  moins  l' idée  de  la  furprife  qu'elle  feroit  naître  ,  fi  moins  ac- 
coutumés à  fes  produclions  ,    nous  confidérions  pour  la  premiere  fois 
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would    occafion  ,    if   lefis    accuflomed    to    thefie    productions    we    were    exami- 
ning  for    the   firfl    time    a   fine    piece    of   a    great  Mafter    like    Raphael. 
What    would    it    be,  if   the   fiubjecl    he    intended    to    paint  ,   prefented    it- 
felf   to    our    memory  ,    if   the    mind    arrived    at  comprehending    all    its  de- 
tails ,    if   the    heart    was    to    give    itfelf   up    to    the  fentiments    which  it 
infpires  ,    in    short    if   we    could    underfland    the    whole     of   the    exprejfion 
which    the    author    knew    how    to    give    it  ?    I     beleive     that     aflhonished 
and  fixed    we    should  for   fome    time    doubt    whether   fome    Inchantement  , 
whether  fome    vain    Chimera    was    not    hading    ajlraj    our    imagination ,  by 
deceiving    our    eye  fight  ,    and    like    unto     a     blind     man     who     has    juft 
been    reftored    to    light    by    an    able    hand  having    taken    off   tbofe  cataracts 
which    hid    it    from    him  ,    we    should    imagine    that    we    were     contempla, 
tin"    a    new    World    of   a  nature  different   from    our    own ,  and    we  should 
make    ufe    of   our    hands,  to    convince    ourfelves    by  the    touch    of   the  pof- 
fibility    of   Painting  :  if   then    it    makes    lefs    imprejjion    upon    us    this  day 
than    it    naturally    should  ,    it    is    perhaps    that    the    great   facility    of  en- 
joying ,  which    takes    so    much   from     the    pleafure    of   enjoyment ,  has    ren- 
dered   us    almoft    infenfible    to    thofe    which     an    Art  y    so    worthy     of   our 
admiration  ,    would    have    procured    us ,  had    we    not    abufed    of   it  .   Thus 
it    is    that    the    great    and    magnificent    Scene    which    bountifull  Nature  dif- 
plays    to    us    daily  ,    Tbofe    Stars   flatter  d     in     the     vaft     extent     of   the 
Heavens  ,    their  Motions    which   fucceed    one    another ,  in    the  alternate    or- 
der   of   days    and    nights  ,    This    Earth    which     every    year     covers     itfelf 
with   fresh    verdure  ,    are    not   firiking    objects    to    men  ,   from    whom    the 
tumultuous    care    of   affairs  ,    the    arduous    cares    of  fortune  ,    the     infatia- 
ble    define    of   acquiring ,  and    a    diflurbed    mind ,  have    taken    almofl    every 
fort    of  feeling   for    what    is   fimple    and    natural  .    The  Tumult    of  af- 
fairs (fays    Pliny  )  is  ever  drawing  of  the  attention  ;  and  the  admira- 
tion   of  Mafterpieces    of  Art    requires   filence    and  a  tranquillity  of 
mind  ,    befides    this    facility    of   enjoying    which     in    every     thing    deadens 
the   feelings  ,    and    takes    away    all  fort    of   define  ,    we    are    difigufled    by 
too    great    an    abundance  :  I    doubt    if   very    great    Collections    are    so    pro- 
per   as    is    generally    imagined    to    keep     up    the    tafle     of   Painting  ,    but 
I    have    often    remarked    in  thofe    we  meet    with  more   particularly    in    Ita- 
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de  notre  vie  un  beau  morceau  d'  un  grand  maître  comme  Raphaël  . 
Que  feroit  ce,  fi  le  fujet  qu'il  a  voulu  peindre  se  préfentoit  à  notre 
mémoire,  fi  l'efprit  venoit  à  en  faifir  tous  les  détails  ,  fi  le  cœur  se 
livroit  aux  fentimens  qu'il  infpireroit,  fi  enfin  nous  pouvions  connoî- 
tre  toute  Y  expreflion  que  l'auteur  y  eût  mife  ?  Je  crois  qu'étonnés , 
immobiles,  nous  douterions  long-temps  fi  quelque  preftige,  fi  une  vai- 
ne chimère  n'égareroit  pas  notre  imagination  en  trompant  notre  vue, 
&  femblables  à  un  aveugle  à  qui  une  main  habile  viendroit  de  ren- 
dre la  lumière, en  abattant  la  cataracle  qui  la  lui  cachoit,  nous  ima- 
ginerions contempler  un  monde  nouveau ,  d'une  nature  toute  différen- 
te du  nôtre  &  nous  emploirions  nos  mains ,  pour  nous  convaincre  par 
le  tact,  de  la  poffibilité  de  la  Peinture:  Si  donc  elle  fait  aujourd'hui 
moins  d' impreffion  fur  nous  ,  qu'  elle  ne  devroit  naturellement  en 
faire  ,  c'eft  peut-être  parce  que  la  trop  grande  facilité  de  jouir  qui 
ôte  tant  au  plaifir  de  la  jouilfance,  nous  a  rendu  prefqu'infenfibles  à 
ceux  que  nous  procureroit  un  art  fi  digne  d' admiration  fi  nous  n'en 
eufîions  pas  abusé  .  C  eft  ainfi  ,  que  le  grand  &  magnifique  Specta- 
cle que  la  nature  bienfaifante  met  chaque  jour  fous  nos  yeux  ,  ces 
aftres  répandus  dans  la  vafte  étendue  des  Cieux  ,  leurs  mouvements 
qui  se  fuccedent  dans  l'ordre  alternatif  des  jours ,  &  des  nuits  ,  cette 
terre  qui  tous  les  ans  se  recouvre  d'une  verdure  nouvelle  ,  touchent 
peu  des  hommes  ,  à  qui  l'inquiétant  embarras  des  affaires,  les  foins 
pénibles  de  la  fortune  ,  l'infatiable  envie  d'acquérir  &  le  trouble  de 
leur  ame ,  ont  ôté  toute  efpece  de  fentiment ,  pour  ce  qui  eft  fimple 
&  naturel  .  Le  tumulte  des  affaires  (dit  Pline)  détourne  fans  cejj'e  notre 
attention  ,  &  F  admiration  des  cbefs-d'  œuvre  de  ï  art  a  besoin  du  pence  (y 
de  la  tranquilitê  d'efprit.  A  cet  facilité  de  jouir  qui  dans  toutes  les  cho- 
fes  affoupit  le  fentiment  ,  ôte  toute  efpece  de  defir,  se  joint  encore 
chez  nous  le  dégoût  que  la  trop  grande  abondance  a  coutume  de  pro- 
duire ;  je  ne  fais  fi  les  collections  nombreufes  font  auffi  propres  qu'on 
le  croit  communément  à  foutenir  le  goût  de  la  Peinture  ,  mais  j' ai 
fouvent  obfervé  dans  celles  que  l'on  trouve  plus  particulièrement  en 
Italie,  que  la  trop  grande  variété  des  Tableaux,  &  peut-être  la  ma- 
nière de  les  arranger  les  uns  fur  les  autres,  détruifent  une  bonne  par- 
Vol  11  h  tie 


3° 


Preliminary     Discourse 


ly  ,  that  the  too  great  variety  of  Pictures  ,  and  perhaps  the  manner 
of  difpofing  them  one  above  another ,  deftroy  in  great  meafure  their  ef- 
fet! ,  as  the  difference  of  hands  ,  fliles  ,  and  the  continual  change  of 
Subjects  ,  tire  at  laft  and  quite  wear  out  the  attention  ,  that  ought 
to  be  managed  .  The  Attention  divided  among  a  great  number  of  ob- 
jects ,  has  not  time  to  fettle  upon  any  one  ,  by  which  means  a  cu- 
rious perfon  rarely  fixing  to  one  piece  ,  can  have  time  to  be  acquain- 
ted with  all  the  beauties  it  contains ,  and  which  by  amufmg  him  would 
have  given  him  a  love  for  an  Art  from  which  he  could  draw  both 
pleafure  and  infiruflion  ;  Hence  it  happens  that  inftead  of  acquiring  a 
tafte  for  Painting  ,  he  loofes  that  which  he  could  wish  to  have  had 
for  it ,  and  ends  by  wondering  how  any  body  can  be  amufed  with  what 
appears  to  him  so  tirefome  :  this  it  is  that  leads  me  to  think  ,  that 
thefe  Galleries  of  Pictures  may  not  be  productive  of  that  utility  and 
pleafure  to  every  body ,  as  to  Connoiffeurs  and  Artifts  ;  for  it  is  cer- 
tain that  it  is  only  thofe  who  have  a  precife  knowledge  ,  that  can 
make  jufl  diftinttions  ;  /  should  be  glad  to  know  then ,  of  what  ufe 
thefe  collections  are  to  thofe  who  cannot  diflinguish  the  good  from  the 
middling ,  and  who  often  deceived  by  great  Names ,  would  imagine  they 
were  in  an  error  if  they  did  not  admire  fome  productions ,  which  being 
fometimes  the  early  ones  of  an  artifl  ,  and  therefore  not  the  more  va- 
luable for  being  his  ,  and  are  only  the  frft  effays  of  the  Art  which 
gave  him  reputation  .  But  to  fpeak  my  mind  fairly  upon  the  greateft 
part  of  the  Collections  which  J  have  feen  ,  it  appears  to  me ,  that  a 
middling  picture  gains  by  being  in  a  Collection  ,  becaufe  loft  in  the 
croud  ,  it  is  fure  of  being  lefs  feen  and  of  courfe  lefs  criticifed ,  when 
on  the  other  hand  a  good  one  which  would  gain  upon  a  clofer  exa- 
mination ,  mufl  neceffarily  loofe ,  by  having  that  attention  which  was  due 
to  it  alone ,  divided  among  many  others  .  /  would  therefore  advife  thofe 
who  are  defirous  of  cultivating  their  rifing  tafte  for  Painting  ,  to  aim 
lefs  at  feeing  much  ,  than  at  feeing  well  ;  to  be  perfuaded  that  the 
reputation  of  many  painters  is  much  beneath  their  merit  ,  and  to  hold 
it  as  a  certain  maxim  ,  that  ,  at  leaft  in  point  of  Compofition  if 
they    will    confult    their  own  opinion    and  form    their  judgement    upon    that 
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tie  de  l'effet  qu'ils  devroient  faire  ,  c'eft  ainfi  que  la  différence  des 
mains,  des  ftiles,  &  le  changement  continuel  des  fujets  ,  ennuyent  à 
la  fin  &  fatiguent  totalement  l'attention  qu'on  devroit  ménager;  cel- 
le-ci partagée  fur  une  grande  quantité  d'objets  ,  n'a  le  temps  de  se 
repofer  fur  aucun ,  ce  qui  fait ,  que  rarement  le  curieux  en  s'attachant 
à  un  feul  morceau,  peut  avoir  le  loifir  de  connoître  toutes  les  beau- 
tés qu'il  renferme,  &  qui  en  l'amufant,lui  auroient  donné  de  l'amour 
pour  un  art ,  dont  il  tireroit  du  plaifir  &  de  l'inftruclion .  Il  arrive 
de  là  que  loin  de  prendre  du  goût  pour  la  Peinture  ,  il  perd  celui 
qu'il  eût  defiré  avoir  par  elle ,  &  finit  par  ne  pouvoir  comprendre , 
comment  on  peut  s'amufer  d' une  chofe  qui  lui  paroit  fi  ennuyeufe  . 
C'eft  ce  qui  me  porte  à  penfer,  que  ces  Galeries  pourraient  bien  n'a- 
voir pas  pour  tout  le  monde,  le  même  agrément  &  la  même  utilité 
qu'elles  ont  pour  les  connoiffeurs  &  pour  les  Artiftes;  car  il  eft  cer- 
tain ,  que  ceux-là  feuls  qui  ont  des  connoiffances  précifes  peuvent 
faire  des  diftinclions  juftes  ;  Or  je  demande  à  quoi  peuvent  fervir 
ces  collections,  pour  ceux  qui  ne  font  pas  en  état  de  diftinguer  le 
bon  du  médiocre  ,  ôc  qui  fouvent  trompés  par  des  noms  fameux  , 
penferoient  se  méprendre  ,  en  n'admirant  pas  des  chofes  ,  qui  étant 
fouvent  des  commencemens  d'un  Artifle,  n'en  vaillent  pas  mieux  pour 
être  de  lui  ,  &  ne  font  que  des  elfays  de  l'art  ,  qui  lui  a  donné 
de  la  réputation  .  Mais  pour  dire  tout-à-fait  mon  fentiment  fur  la 
plus  part  des  Collections  que  j'ai  vues  ,  il  me  femble  qu'un  tableau 
médiocre  gagne  beaucoup  à  s'y  trouver  renfermé  ,  parcequ'étant  con- 
fondu dans  la  foule ,  il  elt  affuré  d'être  moins  vu  &.  par  conféquent 
moins  critiqué  :  au  lieu  du  un  bon  ouvrage  à  qui  il  eft  avantageux 
d'être  confidéré,  doit  néceffairement  perdre, en  partageant  avec  beau- 
coup d'autres  l'attention  qu'il  méritoit  toute  entière  .  Fondé  fur  ces 
réflexions,  je  confeillerois  donc  à  ceux  qui  voudroient  cultiver  le  goût 
naiffant  qu'ils  ont  pour  la  Peinture,  de  s'attacher  moins  à  voir  beau- 
coup, qu'à  bien  voir;  d'être  perfuadés  que  la  réputation  de  bien  des 
Peintres  eft  fort  au  deffus  de  leur  mérite,  &  de  se  tenir  pour  certains 
qu'au  moins  en  fait  de  compofition ,  s'ils  ne  veuillent  confulter  que  leur 
propre  fentiment  &  n'apprécier  les  chofes  que  d'après  lui,  ils  jugeront 
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alone    they    will    judge  almoft    always  better  than  if  they   follow  d    the  moft 
part    of   the    received    opinions ,  which    are   feldom   founded    upon  any  thing 
elfe    than    a    blind    prevention  .    It    is    alfo  to  this  abundance  ,    to  the  fa- 
cility   of  feeing    which    great    collections    give  ,    that  we  mttft    attribute  the 
great    number    Pretended    Connoiffeurs  ,    who  having   fometimes  hit  upon  the 
name    of   the    Author    of   a    picture  ,    perfuade    themfelves    that    the  fame 
chance    which    led    them    to    guefs    right    entitles    them    to    decide  upon    the 
merit    and    reputation    of   all    the    others  ,    and    who  ,    not   fatisfed    with 
judging    of   the    works    of   the    greatefi    Painters    without  rule  or  principle , 
decide    upon    the    very    ground    of  the  Art    itfelf   which    has    render  d    tho- 
fe    Painters    famous  ,    and    imagine    that    nothing     can    be   fine     but    what 
they    efïeem  ,    or    well    executed    but    what    has    their    approbation  ;    it    is 
by    them    that  very  indifferent    painters    have    been   prefer/ d    to    thofe  wha- 
fe    reputation    is    grounded    upon    the    Art    itfelf  ;    so    that    bringing     them 
down    upon    a  level    with    thofe  who  were  so  inferiour    to  them  ,  they  have 
in    reality    raifed  the  latter    lefs    than    they  degraded    the  Art    and    deftroyed 
the  Good  Tafte    which    was    its    fupport  ;    thus   fuch    Connoiffeurs    by    pre- 
ferring   Beli%arius    to    Dominichino  ,    Bernini    to    Donatelli  ,    and    Beromini 
to    Bramante    have    greatly    contributed    to    the    ruin    of   the    Arts ,  by    in- 
clining  young    men    rather    to    imitate     the    one    than    the    other  ,    and    to 
reject    models    which    would    have  taught  them  to  avoid    doing  things   which 
they  are    proud    of  ,    and    which     their     partisans    may     praife    but    which 
Poflerity   fuppofing    it  ever    so    little    enlighten  d    can    never    approve .  But 
if   on    one    hand    the    too    great  abundance    of  Pictures  feems  to  have  worm 
out    the    tafte    of   their    poffeffors  ,    it    has    not    on    the    other    had    a  lefs 
effect    upon    the    Artifïs    themfelves  ,    for   feeking    new    methods    of  giving 
confederation    to    their    works  ,    to    make    themfelves  remarkable    and  to  aug- 
ment   their    eafe  ,    they    have    totally    abandond    thofe    which    Raphael  fol- 
low d    with    so  much    glory,  and    bave    shewn   fujfuiently    in    the    end  how 
fure    his    method    was  ,    and    how    irreparable    is    his    lofs .   One    was    cau- 
tious ,    of  faying    in    the    time    of   that    great    man  ,    that  a  piflure  was, 
without    effect  ,    when    it    exhibited    in    a    proper    manner    the  fubjebt     f 
which    it    was    compofed  ,    when    all    its    perfonages    expreffed    the    paffn 
they    ought    to    exprefs    in    the    bcfl    manner  ,    when    has    in    a    well    dif- 
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prefque  toujours  mieux,  qu'en  fuivant  la  plupart  des  opinions  reçues, 
car  bien  fouvent  elles  ne  font  fondées  que  fur    une    aveugle  préven- 
tion .  Il  faut  encore  attribuer  à  cette  abondance  ,  à  cette  facilité  de 
voir    que    donnent    les  Collections  ,    ce    grand   nombre    de  prétendus 
Connoifféurs  qui  pour  avoir  rencontré  quelquefois  le  nom  de  l'auteur 
d'un  Tableau,  se  perfuadent  que  le  hazard  qui  le  leur  a  fait  deviner, 
les  met  en  droit  d'apprécier  le  mérite    &  la  réputation    de  tous    les 
autres;  &  qui  non  contents  de  juger  fans  principes  &  fans  règles  les 
ouvrages  des  plus  fameux  Peintres,  décident  du  fond  de  l'Art  qui  les 
a  rendu  célèbres  ,  s'imaginant  qu'il   ne  peut  y  avoir  de  beau  que  ce 
qu'ils  eftiment ,  ou  de  bien  fait  que  ce  qu'ils  approuvent .  Par  eux ,  des 
hommes  très  médiocres  ont  été  préférés  à  ces  Artiftes  du  premier  or- 
dre ,  dont  la  réputation  eft  attachée  à  celle  de  l'art  même  :  mais  en  les 
rabailfant  au  niveau  de  gens  dont  les  talents  étoient  fi  fort  inférieurs 
aux  leurs,  ils  ont  moins  élevé  ces  derniers,  qu'ils  n'ont  effectivement 
dégradé  la  Peinture  ,    &  détruit  le  bon  goût  qui  la  foutient  .    C'eft 
ainfi  que  des  amateurs  en  préférant  Bélifaire  au  Dominiquin,  le  Ber- 
nin  au  Donatelle ,  &:  le  Boromini  à  Bramante  ont  infiniment  contribué 
à  la  ruine  des  beaux  Arts  :  car  en  cela ,  ils  ont  porté  les  jeunes  gens  à 
imiter  les  uns  plutôt  que  les  autres,  &  à  rejetter  les  modèles  qui  leur 
euffent  appris  à  éviter  de  faire  les  chofes  dont  ils  se  glorifient  ,    que 
leurs  partifans  peuvent  louer,  mais  que  la  poftérité  pour  peu  qu'elle 
loit  éclairée ,  n'aura  garde  d'approuver  . 

Si  d'une  part  ,  la  trop  grande  abondance  des  tableaux  fem- 
ble  avoir  usé  le  goût  de  ceux  qui  les  poifedent,  elle  n'a  pas  fait  d'un 
autre  côté  une  moindre  impreflion  fur  les  Artiftes  mêmes;  car  ceux-ci 
cherchant  des  routes  nouvelles,  pour  donner  de  la  confidération  à  leurs 
ouvrages,  pour  se  faire  remarquer  &  augmenter  leur  aifance,  ont  to- 
talement abandonné  celles  que  Raphaël  avoit  fuivies  avec  tant  de  gloi- 
re ,  &  ont  bien  montré  combien  sa  méthode  étoit  fure  &  sa  perte 
irréparable .  On  n'avoit  garde  de  dire ,  au  temps  de  ce  grand  homme, 
qu'un  tableau  étoit  fans  effet  ,  lorsqu'il  montrait  d'une  manière  con- 
venable le  fujet  pour  lequel  il  étoit  composé  ,  lorfque  tous  fes  per- 
fonnages  exprimoient  ce  qu'ils  dévoient  ,    de  la  manière    dont   ils   le 
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pofed    Concert  ,    there    was    no    one    part    which    did    not    unite    with    the 
whole  ,    no    one   figure    that    did    not    feem    to    be    necejjary ,  nor    one  mo- 
tion   but    what    belonged    to    the    general    action  ,    in    short    not    one  genti- 
ment   which    did    not    contribute     to    raife     a   fentiment     of   the    like    kind 
in    the  foul    of  the    ajhonisb'd    Spectator  .    This    road    was    a    difficult    one, 
it    required    much    reafoning  ,    intelligence  ,    knowledge    of  the    human    heart, 
tajle    and  feeling    to   paint    a    picture  ;    but    new    m  after  s    are    come  ,    they 
bave    looked    upon    difficulties    as    ejfential    to    the    object    of  the    Art  ,   and 
that    rather    than    avoid   them ,  they  ought    to  furmount    them    by  their    abi- 
lity ,  as    teaming    obfacles    which    slacken  d    the  pace    of   their  operations ,  and 
flopped    their   progrefs    and   which    it    was    necejjary    to    conquer ,  not    to    be 
always    under    the    necefjity    of  keeping     clear    of  them  :    so    injlead    of  ac- 
comodating   their    method    to   Nature    they    have    render  d    nature    herfelf  fib- 
jett    to    their    method  ;    they    have    no    longer    inquired    if  there    was    great 
exprejjion    in    a   picture,  but    if  it    had    a    great    effect  ,  and    whithout    re- 
fecting   that    Painting    is  ,    as    Simonides    fays     a     mute    Poem  ,    as    Poe- 
try   is    a   fpeaking    Picture    they    have    lojl   fight    of  Horaces    great    prin- 
ciple ,  that    wil    not    allow   fmoak    to    be    produced  from   fame ,  but    that 
from    the    obfcurity    of  fmoak ,  a    bright   flame  should    be    produced    to    en- 
lighten   all    the    neighbouring    objeBs . 

When  the  object  of  an  Art  is  fixed  and  determind ,  the  method 
it  should  purfue  is  prefcribed  ,  for  amid  ft  the  number  one  could  imagi- 
ne ,  there  is  but  one  that  can  be  the  beji  of  all  ;  that  method  is  com- 
pofed  of  different  maxims  which  muji  be  fubordinate  one  to  another,  ac- 
cording tho  their  degree  of  importance  .  It  is  the  exprejjion  that  one 
muft  fearch  for  principally ,  when  the  reprefentation  of  beings  that  have 
fentiment  is  intended  ,  as  it  is  the  effect  which  becomes  ejfential ,  when 
innanimate  beings  are  the  object  ;  thus  the  reprefentation  of  a  fac~t  which 
Hiftory  points  out  to  a  Painter  ,  and  that  of  a  Landfcape  ,  require 
being  treated  in  a  manner  ,  which  without  being  oppofite  is  fill  not 
the  fame  ;  in  the  firft  ,  where  every  thing  announces  Beings ,  thinking, 
acting  ,  an  capable  of  feelling  ,  the  effect  should  be  fubordinate  to  the 
Exprejjion  ,  which  is  the  principle  point  ,  and  is  like  the  breath  of 
Prometheus    giving    Soul    and   Life  .    In    Landfcape    on    the  contrary    it  is 
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dévoient,  Iorfque  comme  dans  un  concert  bien  ordonné,  il  n'y  avoit 
point  de  parties  qui  ne  se  liât  avec  le  tout,  point  de  figure  qui  ne 
parut  néceflaire,  pas  un  mouvement  qui  ne  fut  relatif  à  l'aétion,  en- 
fin pas  un  fentiment,  qui  ne  contribuât  à  en  faire  naître  un  tout  fem- 
blable  dans  lame  du  fpedtateur  étonné .  Cette  marche  étoit  difficile ,  il 
falloit  fans  doute  beaucoup  de  raifonnements ,  d'intelligence ,  de  connoif- 
fance  des  affrétions  de  lame  &  des  Paffions  humaines  pour  faire  un  bon 
tableau  ;  &  comme  l'efprit  &  le  cœur  y  contribuoient  égallement  , 
ils  y  trouvoient  enfuite  de  quoi  se  contenter .  Cependant  des  maîtres 
nouveaux  font  venus ,  ils  ont  regardé  les  difficultés  eifentielles  à  l'ob- 
jet de  l'art ,  &  que  celui-ci  ne  doit  pas  chercher  à  éluder  par  adreffe, 
mais  à  furmonter  à  force  d'habileté ,  comme  des  obftacles  fâcheux  qui 
rallentiffoient  fes  opérations ,  arrêtoient  fes  progrès  ,  &  qu'  il  conve- 
noit  d' abattre  pour  n  être  pas  toujours  dans  l'embarras  de  les  fran- 
chir :  ainfi  au  lieu  d' accommoder  leur  méthode  à  la  nature ,  ils  ont 
affujetti  la  nature  même  à  leur  méthode  ;  dès-lors  on  n'a  plus  demandé 
fi  un  Tableau  exprimoit  beaucoup ,  mais  s' il  faifoit  beaucoup  d'effet , 
ôc  fans  penfer  que  la  Peinture  eft  comme  dit  Simonide  une  Poéfie 
muette  ,  comme  la  Poéfie  eft  une  Peinture  parlante,  on  a  perdu  de 
vue  le  grand  principe  d'Horace ,  qui  ne  veut  pas  qu'  avec  la  flamme 
on  produife  de  la  fumée  ,  mais  qui  exige  que  de  l' obfcurité  de  la 
fumée ,  on  tire  une  lumière  éclatante ,  qui  éclaire  &  se  répande  fur 
tout  ce  qui  l'environne. 

L' objet  d' un  art  étant  fixe  &  déterminé  ,  la  méthode  qu'  il 
doit  fuivre  eft  préfcrite;  car  parmi  toutes  celles  qu'on  pourroit  imagi- 
ner, il  n'y  en  a  qu'une  qu'on  puiflTe  regarder  comme  la  meilleure  de 
toutes  ;  celle-ci  eft  toujours  compofée  de  différentes  maximes,  dont  les 
unes  font  fubordonnées  aux  autres ,  fuivant  l'importance  dont  elles  font. 
C'eft  l' expreffion  qu  il  faut  principalement  chercher  lorsqu'il  s'agit  de 
rendre  les  êtres  capables  de  fentiment  ,  comme  c'  eft  l'effet  qu'  il  eft 
effentiel  de  trouver  Iorfque  l'on  peint  des  chofes  inanimés .  Ainfi ,  la 
Repréfentation  d'un  fait  que  l'Hiftoire  propofe  à  la  Peinture  ,  &  celle 
d'un  Payfage  font  deux  chofes,  dont  l'exécution  demande  une  ma- 
nière ,  qui  fans  être  oppofée  n'  eft  cependant  pas  la  même  ;    dans  la 
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the  effect  itfelf  which  is  the  foundation  of  Sentiment,  it  is  that  which 
animates  filent  Nature,  and  transports  us  to  the  'very  place  which  the 
Jrtiji  meant  to  paint  ;  for  let  the  Situation  he  may  have  chofen  or 
compofed  after  Nature  be  ever  so  fine  ,  it  will  firike  you  only  in 
proportion  as  the  Painter  has  had  the  art  of  collecting  together  the 
moft  interefting  circumftances  which  make  its  merit  ;  has  combined  them 
well,  and  given  them  their  EffcEt  ,  of  all  thefe  united  parts,  he  will 
have  ,  in    a    manner  ,  made    but    one   fmgle    objet!  . 

A    ProfpeB    enlightened    by    the    rays    of  the    riftng    Sun  ,    in    thofe 
moments    where    nature  feems     to    receive     a    new    life  ,    will    lofe    a    great 
deal    by    receiving    them  fome    hours    later  ,    and    will    appear     quite    diffe- 
rent   towards    the    middle  of   the    day    or    when    towards    night    the    objects 
levin    to    be    mixed    and    confounded    in    a    manner    with    Darknefs  .    Ano- 
ther fort    of   profpeB     may   give    you    greater    pleafure  ,    if  you    was    to 
fee    it    enlightened    by  the  foft    light    of   the    Moon ,  when    rifing    towards 
the    Meridian    she    is    arrived    only     at    about     a     third     of    her     courfe  : 
then     that     Majeftick     Planet    feems    to    reign    over    all    Nature    which    it 
renders     more     beautiful     and     touching  :    It    pushes    forward     thofe    objefls 
that    are    between,    it    and  you  ,    it    marks    out     the     maffes     and     the    ge- 
neral   forms  ,  feeming     to     render     them     greater     by     not     having     dijlin- 
guished    minutely     any     of    their    parts  :    its    rays     tinge    with     a     bright 
white     the    Clouds    under    which     it    appears  ,    it  fcatters    them     over    one 
fide     of    the    objects    enlighten  d  ,    and   lets    them    afterwards     lofe    themfel- 
ves  ,    like    a    light    vapour    in    the    vacuum    of   the  Heavens  ,  which  upon 
the    Horizon    unites    with    the    waters     of    a     calm    Sea  ,    that    inconflant 
Element,  which    in    its    very    tranquility    shews  fome    little   agitation,  breaks 
by    its    motion    the    tint    of  filverd    light  ,    which    shining    over     its    whole 
furface    marks    itfelf  out    more   particularly    in  thofe  places,  where   she  feems 
to    trace    an    enlightened    road    on    which     it    reflects     itfelf  and    receives    a 
new  fplendour  .    At     the    foot     of  thofe     broken    Cliffs  ,  you  fee    a    little 
Bafen    which    the    Sea  Jills  ;    it    brings     with     it    the    quiet     boats    of  the 
fitisfied    Fishermen    who    return     one     after     another     to     divide    with    their 
families    the  fish     they     have     taken     in     their     nets  .    The    dreffes    of  the 
fishermen  ,  the  fort    of  fishing    they    are    employ  d    in  ,    the  Plants  of  the 
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premiere  où  tout  annonce  des  êtres  penfans ,  agiflans ,  capables  de  fen- 
tir  ,    l' Effet  fera  fubordonné  à  1'  Exprefïion  qui  eft  le  but  principal , 
&  comme  le  foufle  de  Prométhée  qui  donne  lame  &  la  vie;  dans  le 
Payfage  au  contraire,  c'eft  l'Effet  même  qui  eft  le  Principe  du  fenti- 
ment,  c'eft  lui  qui  anime  la  nature  muette,  c'eft  lui,  qui  ménageant 
les  lumières  avec  œconomie  enveloppe  dans  l'ombre  les  objets  les  moins 
importans ,  &  rappellant  la  vue  fur  le  petit  nombre  de  ceux  qui  font 
les  plus  agréables ,  nous  tranfporte  dans  l'endroit  même  que  l'Artifte  a 
voulu  peindre .  Car  quelque  beau  que  foit  le  fite  qu'il  aura  choifi  ou 
compofé  d'après  nature, il  ne  nous  touchera  qu'autant  que  pour  nous 
le  mettre  fous  les  yeux ,  l'auteur  aura  eu  l'art  de  rapprocher  les  circon- 
ftances  les  plus  intéreflantes  qui  le  font  valoir,  &  qu'en  les  liant  in- 
timement enfemble  par  l'effet  qu'il  aura  su  leur  donner  ;  de  toutes  fes 
parties  réunies ,  il  n'aura ,  pour  ainfi  parler ,  fait  qu'un  feul  objet . 

Tel  endroit  éclairé  des  rayons  du  Soleil  levant,  dans  ces  inftans 
où  la  nature  femble  reprendre  une  vie  nouvelle  ,  perdra  beaucoup  à 
les  recevoir    quelques  heures    plus    tard  ;    &  paroitra    tout    différent 
vers  le  milieu  du  jour ,  ou  lorfqu'  à  l'approche  de  la  nuit    les  objets 
commencent  à  se  confondre  &:  à  se  mêler ,  pour  ainfi  dire ,  avec  les 
ténèbres .  Tel  autre  fite  pourra  vous  faire  éprouver  le  plus  grand  plai- 
fir  ,  fi  vous  le  voyez  éclairé  de  cette  douce  lumière  que  la  Lune  ré- 
pand ,  lorfque  s'élevant  vers  le  Méridien ,  elle  n'eft  encore  parvenue  que 
vers  le  tiers  de  fon  cours;  Alors  cet  Aftre  majeftueux    femble  domi- 
ner fur  toute    la  nature,  qu'il  embellit    &  rend    plus    touchante  ;    il 
pouffe  en  avant  les  objets  qui  font  entre  lui  &  vous  ,  il  en  marque 
les  maffes ,  en  indique  la  forme  générale ,  mais  ne  détaille  aucune  de 
leurs  parties.  De  fes  rayons  il  colore  d'un  blanc  éclatant   les  nuages 
à  travers  lesquels  il  paroit;  il  les  étend  fur  la  moitié  des  objets  qu'il 
rend  vifibles,  &  les  lailfe  enfuite  se  perdre  comme  une  vapeur  légère 
dans  le  vague  du  Ciel ,  qui  se  réunit  vers  1'  horizon  aux  eaux  d'une 
mer  tranquille  ;  cet  élément  inconftant ,  qui  dans  fon  repos  même    eft 
toujours  en  quelqu  agitation  ,    brife    par  fon  mouvement  alternatif  la 
couche  de  lumière  argentée  qui  étincellant  fur  toute  sa  furface  y  trace 
une  route  brillante ,  dans  laquelle  elle  se  réfléchit  &  acquiert  une  fplen- 
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place  ,    the    air    itfelf   which    you    fee    them    breathe    without    conflraint  , 
call    to  jour    mind    thofe    fine   fummer     nights     which    fufpend     the     over 
coming    heats    of   the  Dog    days  .    In    the    majeflick    filence    of  the  night , 
in    that    profound  folitude    of   nature  ,    in    that    melancholy   folemnity  ,   the 
abfence    of   the    Sun    gives    to    all    the    beings    which    furround  you ,  at  the 
foot    of   an    old    oak ,  which   fpreds    its    crooked    branches    upon    a  Promon- 
tory   washed    by    the    briny    waves ,  a  Statue    of   bronze    is    placed    upon  a 
Pedejlal  ,  it    is    without    doubt    that    of  fome    Hero  .    Its    immobility  adds 
alfo    to    the    mifterious    tranquility    of   thefe    places  ,  you    would    fay    that 
it    contains    the    great    Soul    of  fome    illuftrious     perfon ,  of   whom     nothing 
this    day    exifis  .    One  feels    a   fort    of   Melancholly    rijing    in    ones    mind 
which    comforts    us ,  by    calling    us  to    ourfelves ,  and    shews    us    the    empti- 
nefs    of  things    prefent    by    the    nothingnefs    of   things    paft  .    Curiofity    in- 
clines  you    immediately    to    approach    this  Statue    to    contemplate    it  nearer  : 
However  fatisfied    with    the  Prof  peel ,  or    rather  from    the    aflual  pleafure 
you   feel ,  you   ftay    where   you    are  ,  you    do    not    de  fire    more ,  your  whole 
life    is    center  d    in    the    prefent    moment  ,  and  fatisfied    with    your    prefent 
fenfations   you    wish    for    no    other  .     'This    is    the    method    of  giving    lan- 
guage   to    the    innanimate    beings    which    are   fatter  d    over    the    Univerfe  , 
for    as  Longinus   fays ,  on    one    hand    the  Choice    of   Circumftances ,  and    on 
the    other    hand    the    Difpofition    of   that    Choice    to    produce    a    great     ef- 
fect ,    Jlrike    the    mind   ftrongly  .    The    Effect    here    is    nothing    more    than 
the    exprejjion    of   Nature ,  it    is    every    thing  . 

After  what  I  have  been  faying ,  /  hope  it  will  not  be  thought, 
that  it  is  the  effect  which  I  blame  in  Painting ,  but  the  ufc ,  or  rather 
frange  abufe  that  is  made  of  it  ;  and  which ,  having  introduced  amon* 
us  a  fort  of  new  Art  has  given  up  that  of  Raphael  to  the  caprice 
and  manner  of  the  pooreft  fcbolar ,  and  render  d  Painting  fubjetl  to  a 
fort  of  Mechanifm  which  dishonours  it  totally  .  In  the  low  fate  we 
have  been  reprefenting  it ,  Painting  become  much  lefs  difficult ,  no  longer 
required  of  thofe  who  profefsd  it  the  fame  genious ,  the  fame  knowled- 
ge ,  and  that  great  elevation  of  mind  which  it  required  formerly  }  by 
which  means  the  number  of  Painters  has  increafed  beyond  meafure  and 
at    once    we    have    had     a    great     quantity     of   Pictures  ,    but     very    few 
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deur  nouvelle .  Au  pied  de  ces  rochers  inégalement  taillés ,  vous  trouvez 
un  petit  Anfe  que  la  Mer  vient  remplir ,  elle  y  rapporte  les  barques  pai- 
fibles  des  pêcheurs  fatisfaits  ,    qui  reviennent  les  uns  après    les  autres 
partager  avec  leur  famille  les  poifïbns  qu'ils  ont  raflemblés  dans  leur 
filets .  Les  habillemens  de  ces  pêcheurs ,  la  forte  de  pêche  qu'ils  pra- 
tiquent ,  les  plantes  du  lieu  ,  1'  air  même  que  vous  leur  voyez  refpi- 
rer  fans  contrainte  ,    vous  rappellent  ces  belles  foirées  de  F  Eté  ,  qui 
fufpendent    les  chaleurs  accablantes  de  la  Canicule  .    Dans  le  paifible 
filence    de  la  nuit  ,   dans    cette  profonde  folitude  de  la  nature  ,  dans 
cette    lugubre    folemnité    à    la  quelle  participent    tous    les  êtres    qui 
vous  environnent;  au  pied  d'un  vieux  chêne  qui  couvre  de  fes  bran- 
ches tortueufes,  un  Promontoire  baigné  de  l'onde  amere,  on  a  placé 
fur  un  Cippe,  la  Statue  de  bronze,  fans  doute  de  quelque  Héros,  fon 
immobilité  ajoute  encore  au  calme  myrtériçux  de  ces  lieux  ;  vous  di- 
riez qu'elle  renferme  l'ame  augufte  de  quelqu'homme  fameux  dont  il 
n'exifte  plus  rien  aujourd'hui  ;    on  fent  naître    en  fon  ame  une  forte 
de  mélancolie  qui  nous  confole  ,    en  nous  rappellant  à  nous-mêmes  , 
&.  nous  découvre  le  vuide  des  chofes  préfentes  dans  le  néant  des  cho- 
fes  paffées;  la  curiofité  vous  porte  d'abord  à  vous  approcher  de  cette 
ftatue  pour  la  contempler  de  plus  près;  cependant  content  du  fpe£ta- 
cle  ou  plutôt  de  la  jouiffance  actuelle,  vous  reftez  en  place,  vous  ne 
fouhaitez  pas  une  autre  manière  d'exifter ,  toute  votre  vie  eft  réunie 
dans  le  moment  préfent ,  &  fatisfait  du  fentiment  délicieux  que  vous 
éprouvez  ,  vous  n'en  defirez  point  d'autres  .    Telle  eft  la  manière  de 
faire  parler  les  êtres  muets  qui  font  répandus  dans  l'univers,  car  com- 
me dit  Longin ,  d'un  côté  le  Choix ,  &  de  l'autre  l'Amas  des  circonftan- 
ces  choifies  pour  faire    un  grand  effet  ,    attachent  fortement  l' efprit  : 
L'Effet  n'eft  autre  chofe  ici  que  l'expreffion  de  la  Nature ,  il  eft  tout . 

D'après  ce  que  je  viens  de  dire  ,  j'efpere  que  l'on  ne  croira  pas 
que  c'eft  l'effet  que  je  blame  dans  la  Peinture;  mais  l'emploi  ou  plu- 
tôt 1'  étrange  abus  que  l'on  en  fait ,  &  qui  ayant  introduit  chez  nous 
une  forte  d'art  nouveau  ,  a  fournis  celui  de  Raphaël  au  caprice  du 
moindre  écolier  en  le  réduifant  à  une  forte  de  Méchanique  qui  le 
déshonore  totalement  .    Dans  cet  état  d' avililfement    que  nous  avons 
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good  works  ;  then  it  war  that  thofe  who  were  defirour  of  imploying 
Artifts  equally  difgufted  with  their  Manner,  and  with  the  Pictures  whofc 
compofition  feemd  to  them  infup port  able ,  began  to  look  upon  Painting 
as  a  trifling  Art  ;  becaufe  what  they  had  before  them  war  far  from 
being  able  to  make  them  comprehend  its  difficulties;  they  thought  them- 
feher  capable  of  doing  better,  by  directing  the  operations  of  an  Art, 
which  above  all  others  requires  freedom  ,  One  has  feen  imprudent  lo- 
vers of  Painting  direblt  themfeher  the  pictures  they  wirhed  to  have  , 
and  as  if  it  was  not  enough  to  chufe  the  fubjetls  of  them  ,  have 
the  preemption  to  decide  as  tho  their  execution  .  By  this  new  kind  of 
fervitude  ,  much  greater  than  that  they  meant  to  avoid  ,  Artifts  have 
no  longer  been  the  Authors  of  their  works  ,  and  as  one  can  never 
exprefs  the  fentiments  of  others  so  well  as  ones  own  ,  every  thing  in 
their  productions  has  a  fort  of  contraint  ;  grace  ,  freedom  and  fimpli- 
city  have  difappeard,  and  one  may  well  fay  that  with  expreffion  and 
great  Tafte ,  the  Art  has  taken  a  new  form ,  which  has  quite  difgui- 
fed    it . 

Some  very  able  Artifts ,  and  fome  true  Lovers  of  the  Art  ftruck 
with  this  difafter  ,  united  themfelves ,  and  fought  for  a  remedy  to  an 
evil  they  could  not  but  perceive  .  Their  intention  was  good  ,  but  the 
fuccefs  did  not  answer  it  ,  and  the  rneanr  themfelver  which  they  em- 
ployed ,  contributed  to  haften  the  fall  which  they  wished  to  prevent  ; 
They  made  eftablirhmentr  which  one  cannot  fay  occajion'd  the  fall  of 
painting ,  as  it  preceeded  them  ;  the  necejfity  of  making  up  the  num- 
ber ,  placed  near  men  of  merit ,  thofe  who  had  none  at  all  :  to  make 
up  for  their  want  of  talents  ,  to  augment  their  credit  ,  the  latter 
took  to  themfelves  the  title  of  Profefjbrs  ,  which  zveigbs  with  the  Pu- 
hliçk  ,  their  houfes  were  filled  with  apprentices  whom  they  called  their 
pupils  ,  they  fet  them  their  workr  for  Modelr  ,  their  Manner  by  way 
of  example ,  and  their  Opinionr  ar  maximr  .  One  faw  with  regret  their 
voice  regulate  all  diftintlionr ,  and  decide  upon  the  rewardr  deftined  for 
the  encouragement  of  youth  .  -  Having  the  difpojition  of  thefe  rewardr 
they  procured  the  voter  of  their  brethren  in  favour  of  their  own  di- 
fcipler ,  and  gave  theirr  to  the  difcipler  of  their  brethren  ;  Favor  ob- 
tained 
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repréfenté  ,  l' Art  devenu  fans  comparaifon  plus  facile  n  a  plus  de- 
mandé de  ceux  qui  le  profeffoient  le  même  génie,  la  même  fcience 
&  cette  grande  élévation  d'efprit  qu  il  exigeoit  autrefois  ,  ce  qui  a 
fait  que  les  peintres  se  font  multipliés  à  l' infini  &  que  tout-a-coup 
l'on  a  eu  beaucoup  de  tableaux  ,  mais  très  peu  de  bons  ouvrages  ; 
C'eft  alors  que  ceux  qui  ont  bien  voulu  faire  travailler  les  Artiftes, 
également  dégoûtés  de  leur  manière  &  des  tableaux  qu'ils  trouvoient 
tout  faits,  dont  la  compofition  leur  paroiffoit  infuportable ,  ont  com- 
mencé à  regarder  la  peinture  comme  un  art  frivole  ,  parceque  ce 
qu'ils  avoient  fous  les  yeux  étoit  bien  éloigné  de  leur  en  faire  com- 
prendre les  difficultés;  dès  ce  moment  ils  se  font  cru  capables  de  fai- 
re mieux  &  de  diriger  les  operations  d'un  art ,  qui  fur  tous  les  autres 
demande  à  être  libre .  On  a  vu  des  amateurs  imprudens  conduire  eux- 
mêmes  les  tableaux  qu'ils  vouloient  avoir,  &  comme  û  ce  n'eut  pas 
été  aflfez  d'en  choifir  les  fujets,  avoir  la  préfomption  de  décider  com- 
ment ils  dévoient  être  exécutés  ;  contraints  par  ce  nouveau  genre  de 
fervitude ,  bien  plus  grand  que  celui  qu'ils  avoient  voulu  éviter ,  les 
Peintres  n  ont  plus  été  les  auteurs  de  leurs  ouvrages  ,  &  comme  on 
ne  peut  jamais  rendre  les  fentiments  des  autres  comme  on  peut  ex- 
primer les  fiens  propres,  tout  a  été  gêné  dans  leurs  productions  ;  la 
grace ,  la  naïveté ,  la  fimplicité  ont  difparu  ;  tout  s'  eft  reffenti  de  la 
gêne  dans  laquelle  on  a  tenu  l'Artifte ,  &  l'on  peut  bien  dire ,  qu'avec 
l'exprefïïon  ck  le  goût  du  grand  ,  la  Peinture  a  pris  une  forme  nou- 
velle fous  la  quelle  elle  n'a  plus  été  reconnoiflable  . 

Cependant  quelques  Artiftes  très  capables,  &  quelques  vrais  Ama- 
teurs de  l'art ,  frappés  d'un  tel  défordre ,  s'unirent  pour  chercher  du 
remède  à  un  mal  qu'  on  ne  pouvoit  s'empêcher  de  fentir  :  leur  inten- 
tion étoit  bonne,  mais  le  fuccès  n'y  répondit  pas,  &  les  moyens  qu'ils 
employèrent ,  contribuèrent  encore  à  hâter  la  chute  qu'ils  auroient  vou- 
lu prévenir .  Ils  imaginèrent  ces  établiffemens  auxquels  on  ne  peut  pas 
attribuer  la  décadence  de  la  peinture  ,  uniquement  parcequ'elle  les 
avoit  précédés .  Bientôt  la  néceffité  de  faire  nombre ,  plaça  à  côté  de 
gens  de  mérite  des  gens  qui  n'en  avoient  aucun  ;  Ceux-ci  pour  ca- 
cher leur  manque  de  talent,  &  pour  augmenter  leur  crédit,  se  don- 
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tained   the    reward    due    to    Capacity  ,    and    Intrigue     took    place     of    Ta- 
lent ;    Diminutions    which    would     bave    animated    Genious   ferved     only    to 
swell    up    the    pride    of   thofe    who    had    none  .    Had    they    confulted    the 
good    of   the    Art    they    should    have    made    choice    of   thofe  ,  whofe    man- 
ner   differing     mojl    from     that     of    their    Mafter  ,    came    neareft     to    the 
true    one  ,    but    thofe    Mafiers    themfehes    become    judges     turned    the   fcale 
on    the   fide    of   thofe    who    copied    them    moft   faithfully  ,    and     one    faw 
thofe    crowned    who   furpaffed    all    the    others    in    a    manner    in    which    the 
moft    ignorant    ought    rather    to    bave    been    chofen  .   Proud    of   having  car- 
ried   of    the    pri%e   from    their    rivals  ,   flatter  d    with    being    the    objet!  of 
Puhlick    choke  ,    t he    Chofen    thought    as    they    had    obtained    it    they    bad 
deferved    it ,  and    that    they    were    able    Artifts    becaufe    they    were    thought 
capable    of    becoming    so  .     Inftead    of  judging     of  their     works    by  compa- 
ring   them    with    thofe    of  great    Painters  ,    they    decided    upon    the    merit 
of  the    Mafterpieces    of   thefe    great    men ,  by    comparing    them    with    their 
own  ,  and    approved    only    as    far    as    they    refembled    them  ;    and    as  they 
found    that    all    thefe    Painters    had    done  ,  was    direBly    oppofite    to    what 
they    had    been    taught    and    knew  ,    they    rather    cbofe    to    blame     the    an- 
cient   methods    than    to    reform    their    own ,  and    imagined    that    they  would 
become    great    men    by    crying    out    againft   fuch     as     were    ready    so  ,    and 
by    defpiftng    what    they    were     not     able     to    imitate  .    Aloft    men  ,    who 
decide    only  from    the    opinions    of   thofe    in    whom    they    have    a  confiden- 
ce   and    whom    they    beleive     to     have    Ability  ,    have    adopted     the    tafte 
of    thefe    fame    Artifts  ;    they    thought    becaufe    they    bad    been  Jludying    in 
Italy  ,  they    muft    of   courfe    be    more    learned    than    others  ,    but    to   what 
purpofe    is    going     in    Italy     if   one    does    the   fame    there     as    one    should 
have    done   flaying    at    home  ,    if    one     does     not     bring     eyes    capable    of 
feeing    the    beauties    it    contains  ,    if    one     colleBs     only     ideas     which    we 
are    incapable    of   communicating  ,    if   in    short     what     one    fees    there    in- 
ftead   of   deftroying    does    but    confirm    us     in    the    ideas     which     we    have 
brought    with    us   from    our    own    Country  !    It    is    not    but    that    in    the 
Croud  ,    men    have    been   found  ,    who  ,    opening    their    eyes  ,    were  fenfi- 
ble    of   what    was    to    be    done  ,    and    who    have     even     made     efforts    to 
profit    by    what    they    thought     the     befi  ,    but    from     that     infant     their 
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nerent  à  eux-mêmes  le  titre  de  Profeffeurs,  qui  en  impofe  au  Vulgaire; 
leurs  maifons  se  remplirent  d'apprentifs  ,  qu'ils  appellerent  leurs  éle- 
vés, ils  propoferent  leurs  propres  ouvrages  pour  modèles  ,  leur  ma- 
nière pour  exemple  &  leurs  opinions  pour  maximes  :  on  vit  avec  re- 
gret leur  voix  régler  les  diftindions  &  décider  des  récompenfes  defti- 
nées  à  l'encouragement  de  la  jeuneffe;  ayant  la  difpofition  de  ces  ré- 
compenfes, ils  obtinrent  les  fuffrages  de  leurs  confreres  en  faveur  de 
leurs  difciples,  &  donnèrent  les  leurs  aux  difciples  de  leurs  confreres; 
la  Protection  diftribuant  le  prix  qui  n'etoit  du  qu'à  la  capacité,  l'in- 
trigue tint  lieu  de  talent,  &  les  honneurs  qui  euffent  animé  le  Génie 
ne  fervirent  plus  qu'à  enorgueillir  des  gens  qui  en  manquoient .  Si  l'on 
eut  confulté  le  bien  de  l'Art,  on  eut  toujours  fait  choix  de  celui  dont 
la  manière  différant  le  plus  de  celle  de  fes  maitres,  s'approchoit  d'avan- 
tage de  celle  de  la  nature  :  mais  ces  Maitres  eux-mêmes  devenus  ju- 
ges ,  firent  pancher  la  balance  du  côté  des  élevés  qui  les  copioient 
le  plus  fervilement .  Ainfi  l'on  vit  couronner  ceux  qui  furpaffoient  tous 
les  autres  ,  dans  une  manière  où  le  plus  ignorant  étoit  précifément 
celui  qui  devoit  être  choifi.  Fiers  de  l'avoir  emporté  fur  leurs  rivaux, 
flattés  d'être  l'objet  d'un  choix  que  le  public  fembloit  approuver,  ils 
penferent  le  mériter  pour  l'avoir  obtenu  ,  &  parce  qu'on  les  croyoit 
capables  de  devenir  quelque  jour  des  bons  artifles  ,  ils  s' imaginèrent 
l'être  déjà  .  Dèslors,  au  lieu  de  juger  de  leurs  ouvrages  par  la  compa- 
raifon  de  ceux  des  grands  peintres,  ils  décidèrent  du  mérite  des  chefs- 
d'œuvre  des  plus  grands  hommes,  en  les  comparant  à  leurs  propres  ou- 
vrages, &  ne  les  approuvèrent  qu'autant  qu'ils  leurs  reffembloient  ;  & 
comme  ils  trouvèrent  que  tout  ce  que  ces  peintres  avoient  fait,  étoit 
totalement  oppofé  à  tout  ce  qu'ils  avoient  appris ,  ils  aimèrent  mieux 
blâmer  les  anciennes  méthodes  que  de  réformer  la  leur,  &  s'imaginè- 
rent devenir  des  gens  habiles  en  critiquant  ceux  qui  l'étoient  réele- 
ment  ,  &  en  méprifant  ce  qu'ils  ne  pouvoient  imiter  .  Beaucoup  de 
ces  perfonnes  ,  qui  ne  se  décident  que  fur  l'opinion  de  ceux  en  qui 
elles  ont  mis  leur  confiance,  parcequ'elles  leur  croyent  de  la  capacité, 
ont  adopté  le  goût  de  ces  mêmes  Artifles,  penfant  qu'ayant  étudiés  en 
Italie  ,   ils  dévoient  néceifairement    être  plus  habiles  que  les  autres  . 
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conduB  feeming  to  reproach  that  of  their  Brethren  has  made  them  their 
enemies  ,  and  as  they  are  moft  in  number,  and  that  their  opinions  mufi 
have  an  effet!  upon  the  reputation  of  the  former  ,  they  have  obliged 
them  to  facrifce  their  advancement  in  the  Art  to  their  fortune,  and  to 
quit  early  a  method  -which  the  tap  of  their  Country,  and  the  necejji- 
ty  of  ferving  it  ,  would  have  forced  them  to  abandon  ;  One  may  fee 
the    Apology    which    Pouffin    makes   for    his    manner . 

Such  are  ,  amongst  us  ,  the  Principal  ,  but  ,  not  the  fole  cau- 
fes  of  the  corruption  of  Tap  ,  we  fee  ,  that  the  Admirers  of  the 
Arts  ,  and  the  Artip  themfelves  ,  have  almofi  equaly  contributed  the- 
reto :  it  would  be  an  important  affair  for  each  of  them  ,  were  they 
shewn  the  means  of  repairing  the  Evil  ,  that  has  been  committed  ; 
for  ,  they  are  all  particularly  concern  d  therein  :  The  firft  ,  from  the 
love  they  have  for  painting  ,  the  fécond  ,  from  the  pleafure  they 
would  enjoy  ,  in  feeing  an  art  ,  which  they  exercife  ,  honour  d  ,  befides 
the  advantage  ,    which    would  ,    re  fuit  ,    in    regard    to    their  fortune . 

I  beleive  after  what  has  been  jufi  faid  ,  that  ,  there  can  be  no 
doubt  ,  that  Painting  ,  fuch  as  it  is  in  our  days  ,  mufi  be  very 
inferior  ,  tho  what  it  was  in  the  days  of  Raphael  :  all  the  World 
knows  ,  that  ,  this  great  man  afcended  so  much  ,  beyond  what  was 
doing  before  his  time  ,  that  he  is  fuperior  to  every  thing  ,  that  is 
doing  at  prefent  ;  Almoft  alone  with  Michael-Angelo  ,  he  knew  how 
to  pike  out  ways  for  the  Art  unknown  in  his  Century  ,  and  car- 
ried it  to  the  higheft  perfection  ,  that  has  happen  d  in  our  modern 
times  ;  but  ,  as  it  was .  not  barely  by  following  the  manner  of  tho- 
fe  ,  who  exifled  before  them ,  that  thefe  two  immortal  Artifts  reform  d 
painting  ,  and  that  ,  we  know  befides  ,  that  ,  it  was  not  only  from 
themfelves  ,  but  from  the  juft  pdy  of  the  Works  of  the  Antients  , 
that  they  drew  their  principal  refources  ,  a  fearch  after  thofe  Maxims , 
they  had  learnt  from  them  ,  would  be  evidently  reajfuming  the  thread 
of  thofe  principles  ,  which  amongst  the  Antients  and  Moderns  ,  have 
conducted  the  Art  to  that  pitch  ,  to  which  ,  Experience  has  shown  us, 
it    may    arrive  . 

When    we    attentively    examine     the    Works    of  Michael-Angelo  ,    and 
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Mais  à  quoi  fert  d'avoir  vécu  en  Italie,  fi  l'on  n'y  a  fait  que  ce  que 
l'on  eut  pu  faire  fans  fortir  de  chez  foi,  fi  l'on  n'y  a  pas  porté  des 
yeux  capables  de  fentir  les  beautés  qu'elle  renferme ,  fi  enfin  ce  que  l'on 
y  voit,  au  lieu  de  détruire  les  fauffes  maximes  qu'on  y  a  apportées, 
ne  fert  qu'à  les  confirmer .  Ce  n'efl  pas  que  dans  la  foule  il  ne  se  foit 
trouvé  des  hommes  qui  ouvrant  les  yeux  à  la  vérité  ,  n'ayent  vu  ce 
qu'il  convenoit  de  faire,  &  n'ayent  fait  des  efforts  pour  arriver  à  ce 
qu'ils  croyoient  le  meilleur  :  mais  dès-lors  ,  leur  conduite  paroiffant 
un  reproche  à  leurs  confreres,  ceux-ci  font  devenus  leurs  ennemis;  & 
comme  ils  formoient  le  plus  grand  nombre,  &  que  par  là  même  leur 
opinions  décidoient  de  la  réputation  des  premiers ,  ils  les  ont  obligés  de 
facrifier  leur  avancement  à  leur  fortune ,  &  de  quitter  de  bonne  heure 
une  méthode  ,  que  d'ailleurs  le  goût  de  leur  pays  6c  la  néceffité  de 
le  flatter ,  les  auroit  dans  la  fuite  contraint  de  réformer .  On  peut  voir 
fur  ce  que  je  viens  de  dire  ,  l' Apologie  que  Nicolas  Pouffm  fut 
obligé  de  faire  de  sa  manière  attaquée  par  des  adverfaires  tels  que 
ceux  dont  je  viens  de  parler. 

Telles  font  chez  nous  les  principales,  mais  non  les  feules  caufes 
de  la  corruption  du  goût,  6c  l'on  voit  que  les  Amateurs  6c  les  Ar- 
tiftes  y  ont  prefqu'également  contribué:  il  feroit  intéreffant  pour  cha- 
cun d'eux  ,  qu  on  leur  montrât  les  moyens  de  réparer  le  mal  qui 
s'eft  fait  :  car  ils  y  ont  tous  un  intérêt  particulier ,  les  uns  par  l'amour 
qu'ils  ont  pour  la  Peinture  ,  les  autres  par  le  plaifir  qu'ils  auroient 
de  voir  honorer  l' art  qu'ils  exercent ,  6c  par  l'avantage  qui  en  reful- 
teroit    pour  leur  fortune. 

Je  crois  qu'après  ce  que  nous  venons  de  dire,  on  ne  peut  gueres 
douter  que  la  Peinture,  telle  qu'elle  eft  aujourd'hui,  ne  foit  fort  infé- 
rieure à  ce  qu'elle  étoit  du  temps  de  Raphaël  ;  tout  le  monde  fait 
que  ce  grand  homme  s' éleva  autant  au  deffus  de  ce  que  l'on  faifoit 
avant  lui,  qu'il  eft  fupérieur  à  tout  ce  que  l'on  fait  à  préfent;  pref- 
que  feul  avec  Michel- Ange ,  il  fut  frayer  à  l'Art  des  chemins  incon- 
nus à  fon  fiecle  ,  &  le  porta  au  plus  haut  point  où  il  foit  arrivé 
dans  nos  temps  modernes  ;  mais  comme  ce  ne  fut  pas  en  fuivant  la 
manière  de  ceux  qui  vivoient   avant  eux  ,    que   ces   deux  immortels 
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Raphael  ,  it  is  eafily  perceivable  ,  that  one  ftudied  ,  the  Antique  , 
like  a  grand  Statuary  ,  of  that  the  other  examirid  it  ,  like  a  grand 
Painter  :  hence  ,  the  firfi  drew  that  grand  tap  in  defign ,  which  no 
one  has  furpafsd  ,  and  of  which  he  made  Raphael  fenfible  ;  the  other 
knew  how  ,  by  that  means  ,  to  find  out  the  rules  of  that  beautiful 
compofition  ,  wherein  no  one  has  equaled  him  fince  ,  together  with  tho- 
fe  Graces  ,  that  Excellence  of  Character  and  fpirit  ,  which  appear  ini- 
mitable ;  he  did  not  merely  attach  himfelf  to  fome  parts  only  of 
the  Antique  ;  but  confined  the  more  he  faw  ,  the  more  he  could 
learn  ,  not  contented  with  examining  Engravd  Stones ,  Medals ,  Bajfi  Ri- 
lievi  ,  Vafes  ,  Stucco  s  ,  the  Paintings  and  Statues  ,  which  in  his  ti- 
me were  in  great  abundance  at  Rome  ,  he  caus'd  likewife  to  be  co- 
pied ,  all  over  Italy  and  even  in  Greece  ,  every  thing  that  could 
be  found  ,  amongst  the  mofi  beautiful  ve figes  of  the  Ancients  .  En- 
lightend  ,  by  the  learned  Cardinal  Bembo  ,  he  read  their  books  with 
attention  ,  and  it  was  after  all  thefe  ftudies ,  combina  and  perform d  with 
that  Intelligence  and  difcernment  which  are  remarkable  in  the  pieces 
done  by  his  hand  ,  that  ,  he  himfelf  formd  thofe  rules  ,  which  guided 
him ,  and  which  gave  occafion  to  the  reformation ,  in  his  fécond  manner 
a  few  years  before  his  death  :  for  the  reft  ,  we  may  be  affurd  that 
he  follow'd  thofe  principles  with  fo  much  fedelity  ,  that  Good  Judges 
find  again  in  his  works  the  fame  fyflem  of  things  ,  which  are  admird 
amongst  the  beautiful  monuments ,  he  had  examind  with  fo  much  care . 
Hence  it  is  ,  that  ,  there  are  fome  ,  who  have  been  induced  to  be- 
lieve ,  that  ,  he  copied  his  P fiche  ,  one  of  his  mofi  fcholarlike  com- 
pofitions  from  fome  ancient  paintings  ,  he  afterwards  defiroyd  in  order 
to  attribute  to  himfelf  ,  the  honour  of  having  been  the  original  au- 
thor of  it  .  After  what  we  have  jufi  read  it  may  be  fairly  conclu- 
ded ,  that  ,  an  examination  of  the  PiBures  of  Raphael  ,  mufi  be  of 
infinite  fervice  to  the  fiudy  of  the  Antique  ,  as  this  ,  on  the  other 
part  ,  teaches  us  to  be  more  fenfibly  toucUd  with  the  beauties  of 
Raphael  ,  whom  we  dare  to  infert  amongst  the  number  of  the  An- 
cients ,  of  whom  he  has  been  the  great  admirer  ,  and  faithful  Di* 
fciple . 
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Artiftes  réformèrent  la  Peinture  ,  &  que  nous  favons  aufïi  que  ce 
n'eft  pas  d'eux-mêmes  feulement,  mais  de  l'étude  raifonnée  des  ouvra- 
ges des  Anciens  qu'ils  tirèrent  leurs  principales  .eflburces;  rechercher 
les  maximes  qu'ils  avoient  apprifes  d'eux  ,  ce  feroit  évidemment  re- 
prendre le  fil  des  principes,  qui  chez  les  Anciens  &  les  Modernes  ont 
conduit  l'Art  ou  l'expérience  nous  à  montré  qu'il  peut  arriver. 

Lorfque  l'on  examine  avec  attention  les  ouvrages  de  Michel- 
Ange  ck  de  Raphaël ,  on  s'apperçoit  aifément  que  l'un  étudia  l'Antique 
en  grand  Statuaire,  &  que  l'autre  l'examina  en  grand  Peintre;  le  pre- 
mier en  tira  ce  grand  goût  de  deffein  que  perfonne  n  a  furpafle ,  & 
qu'il  fit  fentir  à  Raphael  ;  1'  autre  y  fut  trouver  les  règles  de  cette 
belle  compofition  que  perfonne  n'a  égalée  depuis  lui  ;  de  même  que 
ces  graces,  cette  nobleffe  de  caradere  &  cet  efprit  qui  paroiffent  ini- 
mitables ;  il  ne  s'attacha  pas  feulement  à  quelques  parties  de  l'Anti- 
que, mais  perfuadé  que  plus  il  verroit  plus  il  apprendroit,  non  con- 
tent d'examiner  les  Pierres  gravées ,  les  Médailles ,  les  Bas-reliefs ,  les 
Vafes,  les  Stucs,  les  Peintures  &  les  Statues  qui  de  fon  temps  étoient 
à  Rome  en  très  grande  abondance  ,  il  fit  encore  copier  dans  tou- 
te l'Italie  &  jufque  dans  la  Grèce,  ce  que  l'on  put  trouver  des  plus 
beaux  reftes  des  Anciens.  Eclairé  par  le  dodle  Cardinal  Bembo,  il  lût 
avec  attention  leurs  livres  -,  c  eft  d' après  toutes  ces  études  combinées 
&  faites  avec  l' intelligence  &  le  difeernement  que  l' on  peut  remar- 
quer dans  les  morceaux  fortis  de  sa  main  ,  qu'il  se  forma  les  règles 
qui  le  guidèrent,  &  qui  lui  firent  réformer  sa  féconde  manière,  peu 
d'années  avant  sa  mort  :  au  refte ,  on  peut  aflurer  qu'il  fuivit  ces  prin- 
cipes avec  une  telle  fidélité,  que  les  connoiffeurs  retrouvent  dans  fes 
ouvrages  le  même  fyftême  de  chofes,  que  l'on  admire  dans  les  beaux 
monumens  qu'il  avoit  examinés  avec  tant  de  foin;  c'eft  ce  qui  a  fait 
croire  à  quelques-uns  qu'il  avoit  copié  sa  Pfiché,  l'une  de  ks  plus  fa- 
vantes  compofitions ,  des  anciennes  Peintures  ,  qu  il  avoit  enfuite  dé- 
truites ,  pour  s'attribuer  l'honneur  d'en  être  l'auteur  original .  D'après 
ce  qu'on  vient  de  lire,  on  peut  conclure,  que  l'examen  des  Tableaux 
de  Raphaël  peut  infiniment  fervir  à  l'étude  de  l'Antique,  comme  ce- 
lui-ci de  fon  coté  apprend  à  mieux  fentir  les  beautés  de  Raphaël ,  que 
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With    the    PiBures    of   Pamphilus  ,    of   Apelles    his    lllufïrious    difci- 
ple  ,    of  Euphranor  ,    and    Melantus  ,    time    has    robb'd    us    of   the    books 
they    had    written    upon    the    principles    of   an    Art  ,    in    -which    they    had 
rendered    themfelves    so    famous  .     The    lofs    of  thefe    works    cannot    be  fuf- 
fciently    regretted  y    but    as   fortunately    we    have  fill    many    engraved  Sto- 
nes ,    Vafes   ,    Bafsi     rilievi     and    Antique    Paintings  ,    and    as    we    have 
in    Philoftrates  ,    Atheneus  ,    Paufanias  ,    and    Pliny  ,   fome  defcriptions  of 
the    piBures    of   the    moft     celebrated    Painters     of    Antiquity  ,    we    may  y 
by    comparing    thefc    pieces    one    with    another  ,    difcover  ,    which  were  the 
Maxims    of   the    Ancients    in    Compofition  ;    their  Medals    and    their    Sta- 
tues   shew    us    thofe    they    have    follow 'd    in    defign  ;    and    in  fome    pieces 
of  their    Painting    remaining  ,    with     what     they    relate     as    to     their    co- 
louring ,    we    may    nearly    judge    what    it    muft    have    been  ;    if   we    add 
the    opinions   fcatterd     in     Cicero  ,    Quintilian  ,    Pliny  ,    and    many     other 
authors  ,    upon    the    piBures    they    have   fpoken    of  ,    or    upon    the    talents 
of  thofe    that    painted    them  ,    we    may     in    fome    degree  ,    guefs    at     the 
contents    of   thefe    precious    books    we    have    loft  .    In    the    courfe    of   this 
Work    will    be    found  ,    the    materials    prepared  for    this    undertaking ,  and 
a    fpecimen    of   what    might    be    done    upon    this    Article  :    but    after    ha- 
ving   faid    what    I    think    of   the    Art    and    the  Ability    of   the  Ancients, 
I    shall    finish    this    difcourfe ,  by    owning    that    I  believe    they    had  means 
of   raifwg    themfelves  ,    which    our    Artifts    have    been    in    want    of  ,  and 
which    perhaps    has    prevented    their    equalling    them .  Born    free    they  fear- 
cely    worked  for    any    but    their    Equals  ,    and    had    not     the    mortification 
of    employing  ,    in    order    to    gain    ProteBors  ,    a    time    which     they    muft 
have    taken    from    their  Study's  ;    so    that  ,  Genious    was    not    confined    by 
dépendance  ,    debafjed    by    want  ,    or    defrayed    by     the    humiliating    fuffra- 
ges    of   a    Proud    Mecenas    little    capable    of  judging  ,    and     upon     whom 
depends    but    too    often    with    us,  the   fortune    and    reputation    of   an    able 
man    ;     A    PiBure  ,    fays    Pliny  ,    was    not    shut    up    within    the    Walls 
of   a    private    houfe  ,    Painting    was    not    intended    for    the    decoration    of 
a    private    habitation  ,    but    was    confecrated    to    the    decoration    of   City  s  ; 
A    good    Painter    then    was    the    property    of   the    whole    Earth  ;    by  this 
means     the     mafterpiece     of    an    Artift  ,    buried     in     an     appartmmt    was 
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nous  ne  craignons  pas  de  mettre  au  nombre  des  Anciens  dont  il  a  été 
le  grand  admirateur  &  le  difciple  fidèle. 

Avec  les  Tableaux  de  Pamphile  ,  d'Apelles  fon  illuftre  difciple, 
de  Protogene,  d'Euphranor  &  de  Mêlante  ,   le  temps  nous   a  enlevé 
les  livres  qu'ils  avoient  écrits  fur  les  principes  d'un  Art  dans  lequel 
ils  s'étoient  rendus  û  célèbres.  La  perte  de  ces  ouvrages  ne  peut  être 
trop  regrettée  ;  mais  comme  il  nous  relie  heureufement  beaucoup  de 
Pierres  gravées,  de  Vafes,  de  Bas-reliefs  &  de  Peintures  antiques,  & 
que  nous  avons  dans  Philoftrate  ,  Athénée  ,  Paufanias  &  Pline  quel- 
ques defcriptions    des  Tableaux    des  plus  fameux  Peintres    de  Y  Anti- 
quité ,   nous  pouvons  ,  en  comparant  ces  morceaux  les  uns  aux  au- 
tres ,    entrevoir  quelles  étoient  les  maximes  des  Anciens  fur  la  com- 
pofition  .    Leurs  Médailles  &  leurs  Statues  nous  font  connoître  celles 
qu'ils  ont  fuivies  pour  le  DelTein,  &  quelques  unes  des  Peintures  qui 
nous  reftent  ,  avec  ce  qu'ils  rapportent  eux  mêmes  de  leur  Coloris, 
nous  aident  à  juger  de  ce  qu'il  a  été  :    en   joignant  à  tout  cela   les 
fentiments   répandus   dans    Ciceron  ,   Quintilien  ,   Pline    &    plufieurs 
autres  Auteurs   fur  les  Tableaux   dont  ils   parlent  ,  ou  fur  les  talens 
de  ceux  qui  les  avoient  peints  ,   nous   pourrions   jufqu  à   un  certain 
point  deviner   ce   qu'  il  devoit   y  avoir  dans  les  livres  précieux    que 
nous  avons  perdus  .    On  trouvera   dans  le  cours  de  cet  Ouvrage  les 
matériaux  préparés  pour  cette  entreprife,  &  un  effai  de  ce  que  l'on 
pourroit  faire  fur  cet  article  :    mais  après  avoir  dit  ce  que  je  penfe 
de  l'Art   &   de   l'habilité   des   Anciens  ,   je   finirai    ce   Difcours    en 
avouant  que  je  crois  qu'  ils  avoient  des  moyens    de  s'  élever    qui  ont 
manqué  à  nos  Artiftes  ,   ce  qui  peut-être    les  a  empêché  de  s'égaler 
à  eux  .    Nés  libres  ils  ne  travailloient    gueres  que  pour  leurs  égaux, 
&  n' avoient   pas  le  défagrément  d'employer   à   se  concilier   des  Pro- 
tecteurs ,   un  temps  enlevé   à  leurs  études  :    ainfi  leur  Génie  n'étoit 
pas  rétréci  par  la  dépendance,  avili  par  le  befoin,  ou  détruit  par  les 
fuffrages  humilians  d'un  orgueilleux  Mécène,  quelquefois  peu  capable 
de  juger,  &  de  qui  dépend  fouvent  chez  nous  la  fortune  &  la  répu- 
tation d'un  habile  homme .  Autrefois ,  dit  Pline ,  un  Tableau  n'  étoit 
pas  renfermé  dans  l' enceinte  d'une  maifon  particulière ,  &  la  Peinture 
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not    only    known    to    the   friends     of   the    perfon     isobo    pojfejfed    it  ,    and 
who    took    to    himfelf  ,   for    having    given    his   protection    to    that  Artift , 
the    praifes    due    to    his    talent  ,    but    it    was    the    publick    that    decided  , 
that    compared    thefe    works  ,    that   fet    the    value    upon    their    merit ,  and 
one    might    be  fure    of   a    judgement    regulated   by    its    true  fenfations ,  for 
the    voice    of   the    People    is    never    any    thing    elfe  ;    it    was    the    Pain- 
ter s    bufinefs    to    endeavour    at    moving    them  ;    and     as    Athens     efieemed 
talents    more    than    riches  ,    the    Artifi ,  to    acquire     them ,  had    need    only 
of   cultivating    the    Art    which    made    him    shine    and    ranked    him    among 
the    Citizens    of   the    great  eft    credit    in    the    Re  publick  .    Being     to     work 
for    the    Public    only  ,    who    is   feldom    in    a    hurry    to    enjoy  ,  becaufe    it 
is   fure    to    exift   for    ever  ,    he    was    at    liberty    to    employ    as    much    ti- 
me   as    he    pleafed    in    his    comportions  ;    he    could  fee  ,    learn  ,    examine 
and    did    not    lofe    his    reputation    and    his    time    in    executing    slowly ,  but 
in  executing  ill  :  hence    painting  fewer   pieces  ,    the    Artift    did   not    exhauft 
his  fpirit    upon    a    multitude    of   different    works  ,    but    employed    his  whole 
ftrength  upon    a   fmall    number  :    he    did    lefs  ,    but    he    did    better . 

We  may  alfo  remark  that  the  Greeks  had  the  good  fenfe  to  re- 
prefent  nothing  but  their  Hiftories  ,  or  Fables  ,  which  were  a  fort  of 
Hiftory  ;  as  they  inhabited  a  fmall  Country  ,  and  as  every  one  in- 
terefted  himfelf  in  Publick  Affairs ,  each  Citizen  had  his  eye  upon  the 
other ,  and  their  great  men  were  known  to  them  full  as  well  as  their 
Gods  .  Sculpture  preferved  the  remembrance  of  their  features  ,  the  rela- 
tion of  their  actions  was  in  every  mouth  ,  and  their  memory  in  every 
heart  ,  thus  the  Painter  who  was  to  reprefent  the  great  actions  they 
had  done  ,  was  fure  of  engaging  the  attention  of  a  People  jealous  of 
the  reputation  of  thofe  who  had  fsrved  them  well  ,  and  whofe  glory 
reflected    a    luftre    upon    them . 

At  Athens  the  Cuftoms  were  as  fixed  as  the  language ,  the  laws, 
and  the  way  of  thinking  ;  they  were  dreffed  ,  they  fpoke  ,  they  con- 
dueled  themfelves  nearly  by  the  fame  principles  ,  in  the  time  of  Peri- 
ties  ,  as  in  that  of  Harmodius  and  Ariftogiton  ,  so  that  Painting  exe- 
cuted for  one  age  loft  none  of  its  value  in  the  fucceeding  ages  , 
whereas    among    us  ,    a    man    dreffed    as    in    the    reigns    of  Charlemain ,  or 
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n  étoit   pas  deftinée   à  décorer  feulement  un  habitation  privée ,  mais 
elle  étoit  confacrée  à  la  décoration  des  Villes  ;  un  bon  Peintre  étoit 
alors  une  chofe  commune  à  toute  la  terre.  Par  là  le  chef-d'œuvre  d'un 
Artifle  enterré   dans   un   appartement  ,    ne   le  faifoit    pas  feulement 
connoître   aux  amis   d'un  poffeffeur,  qui  eut  ofé  prendre  ,  des  juftes 
louanges   accordées   à   fon   talent  ,   le  droit  de  le  protéger  :    c'étoit 
le  Public  qui  décidoit,  c'étoit  lui  qui  comparoit  les  ouvrages,  c'étoit 
lui  qui  apprécioit  le  mérite  &  l'on  étoit  fur  d'être  jugé  par  le  fen- 
timent,  car  la  voix  du  Peuple  n'eft  jamais  autre  chofe  ;   c'étoit  au 
Peintre   à    trouver   les  moyens   de    l' émouvoir  ;    &    comme  Athènes 
eftimoit  encore  plus  les  talens  que  les  richefles  ,   l' Artifte  ,   pour  les 
acquérir  ,   n'avoit  befoin  que  de  cultiver  l'Art  qui  le  faifoit  briller, 
&  l'égaloit  aux  Citoyens  les  plus  accrédités  de  la  République .  N'ayant 
à  travailler  que  pour  le  Public,  qui  eft  rarement  preffé  de  jouir,  par- 
ce qu'il  eft  afluré  de  vivre  toujours,  il  étoit  le  maître  d'employer  à 
fes  compofitions  tout  le  temps  qu  il  y  jugeoit  néceffaire  ;  il  pouvoit 
voir ,  apprendre ,  s'inftruire ,  &  ne  perdoit  pas  fon  crédit  ou  fon  temps 
en  faifant  lentement  ,   mais  en  faifant  mal  :    delà  venoit  que  faifant 
moins  de  Tableaux,  le  Peintre  n'épuifoit  pas  fon  efprit  dans  une  mul- 
titude d'ouvrages  différens ,  mais  employoit  toutes  fes  forces  dans  un 
petit  nombre:  il  faifoit  moins,  mais  il  faifoit  mieux. 

On  peut  encore  obferver  que  les  Grecs  avoient  le  bon  fens  de 
ne  Peindre  que  leurs  hiftoires  ou  leurs  fables  ,  qui  étoient  elles  mê- 
mes une  forte  d'hiftoires.  Comme  ils  habitoient  un  petit  païs  &  que 
tout  le  Monde  s'y  intéreflbit  aux  affaires  publiques,  tous  les  Citoyens 
avoient  les  yeux  les  uns  fur  les  autres,  &  leurs  grands  hommes  leur 
étoient  tout  au  moins  aufîi  connus  que  leurs  Dieux  :  la  Sculpture  con- 
fervoit  le  fouvenir  de  leurs  traits,  le  récit  de  leurs  avions  étoit  dans 
toutes  les  bouches  ,  &  leur  mémoire  dans  tous  les  cœurs  ;  ainfi  le 
Peintre  qui  avoit  à  repréfenter  les  belles  chofes  qu'ils  avoient  faites, 
étoit  afluré  d' intérefler  des  Peuples ,  jaloux  de  la  réputation  de  ceux 
qui  l'avoient  bien  fervi  &  dont  la  gloire  réjailliflbit  fur  lui . 

Les  Coutumes  ne  changoient  pas  plus  dans  Athènes  que  la  lan- 
gue, les  loix,  &  la  façon  de  penfer.  On  y  étoit  habillé,  on  parloit, 
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Edward    the  firjl  ,    would    appear    as   frange    to    us    as    an    inhabitant  of 
the    Indies    or    China  ,    and    by    that    alone    would    lofe    much    of  the  im- 
prejjion    it    would    have    mads    upon    us    if  they    refembled    us    more  .    A 
part    of  our    Laws  ,    which    depend    upon    thofe    who    govern    or    load  us, 
our   fashions ,  liable    to    be    alter  d   by    whomfoever    has    the    talent    of  plea- 
fmg    us  ,    contributes    not    a    little    in   feparating    us    one  from    the    other, 
and    makes    one    Generation    look    upon    the    preceeding    one    as    ridiculous  , 
and    expetl    to    be    treated    in    the  fame    manner  by    the  following  :    How 
then    is    it    pojfible    to    make   fuch   fubjetls    interefting  ,    /    do  not   fay  to 
a   fmall    number  ,    but    to    the    People    in    general  ,    who   furely     will    be 
ftruck    only    with    the    oddity    of  the    Cuftoms  ,    and  Habits    and   will  fee 
nothing    elfe    in    a    picture  ;  add    to    this    that    our  Hiftorys    are    not  near 
so    interesting    to    us  ,    as    thofe    of   the    Greeks    were    to    them:  they    are 
in    effefi    but    the    lives    of   our    Mafters  ,    the    relation     of    our    Calami- 
ties ,  and    as    they    are    written    only    by    a   fpirit    of   Party    or    by    Flat- 
tery ,    they    are    only    worthy    of   being    read    by    Enthujiafts     or    Slaves  . 
That    of   the    Athenians    was    quite    another    thing  ,    it     was    the    Hiftory 
of   their    Liberty  ,    of   the    generous    efforts    they     had     made     to    preferve 
it  ,    of   the    glory    which    they    themfelves    or    their    Ancejiors     had    acqui- 
red   in    its    defence  .    "  Piteas  ,   faid     a     Citizen     to     his   fon  ,   fill     an 
infant  ,    this   picture    is    by    Panenus    brother    of   Phydias ,  it    reprefents 
,  the    Fibtory    which    Miltiades    gaind    over    the    Perfians     commanded    by 
,  Datis     and    Artaphernes  ;    /    ferved    under    Cimon  ,    who     diftinguished 
,  himself  here ,  and    under  Them'iftocles ,  thefe    are    the  wounds    with  which 
,  /    was    honour  d    in    combat    at    Salamine  :    my    Father  ,    who    as    well 
j  m    wyfttf  y    î®*5    wounded    in    the    plains    of  Marathon    had    taught  me 
,  that    it    is    noble    and   glorious    to    die   for    ones  Country  ;  My    brothers 
,  have   faught    every    where  when    the  fervice    of   the  Country  caïïd  upon 
,  them  ,    You   fee    the    images    of   the    refpeftable    chiefs    who    have    com- 
,  manded    them  ,    learn  ,    by    imitating    them  ,     to    become     their    equals 
,  and   fop    not    till    by    thy  fervices ,    all   the   Athenians    shall   own    that 
,  thou    haft    out    done    theirs"  .    Look    over    all    our    Hiftories  ,    and    the 
names    of   all    thofe    who    have    lived    in    the    two    laft    Ages,  and    shew 
me    one  fingle    action    which  }   painted    by    the    moft  flattering    hand ,  can 
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on  se  conduifoit  à  peu  près  fur  les  mêmes  principes  au  temps  de  Pe- 
ricles, qu'à  celui  d'Harmodius  &  d'Ariftogiton  :  ainfi  la  Peinture  faite 
pour  un  fiecle  ,  ne  perdoit  rien    de  fon  intérêt   pour    les  fiecles    fui- 
vants:  au  lieu  que  chez  nous,  un  homme  vêtu  comme  on  l'étoit  fous 
les  règnes  de  Charle-Magne  ou  d'Edouard  premier ,  nous  paroitroit  tout 
au  moins  auffi  étranger  qu'un  habitant  des  Indes  ou  de  la  Chine;  & 
par  là  même  perdroit  beaucoup  de  l'intérêt  qu'il  pourroit  nous  don- 
ner, s'il  nous  reffembloit  d'avantage.  Une  partie  de  nos  loix  qui  dé- 
pend de  ceux  qui  nous  gouvernent  ou  qui  nous  conduifent,  nos  mo- 
des que  ceux  qui  nous  plaifent  peuvent  changer  à  leur  gré,  ne  con- 
tribuent pas  peu  à  nous  féparer  les  uns  des  autres,  &  font  qu'une  gé- 
nération trouve  ridicule  celle  qui  l' a  précédée ,  &  qu  elle  s' attend  à 
être  traitée  de  même  par  celle  qui  la  fuivra  :  comment  donc  rendre 
intéreffans  les  fujets  de  cet  efpece  que  l'on  auroit  à  traiter,  je  ne  dis 
pas  pour  un  petit  nombre  d'hommes,  mais  pour  le  Peuple  ,    qui  fu- 
rement  ne  fera  touché  que  de  la  bizarrie  des  coutumes  &  des  habits, 
&  ne  verra   rien   autre   chofe   dans    un    Tableau  ?   Ajoutez   à  ceci  , 
que  nos  hiftoires  ne  font  pas  à  beaucoup  près  auffi  intéreffantes  pour 
nous,  que  celles  des  Grecs  l'étoient  pour  eux:  elles  ne  font    en  effet 
que  la  vie  de  nos  maîtres ,  &  le  récit  de  nos  calamités ,  &  comme  el- 
les ne  font  écrites  que  par  l'efprit  de  parti  ou  par  la  flatterie  ,  elle 
ne  font  dignes  d'être  lues  que  par  des  entoufiaftes,  ou  par  des  efcla- 
ves .  Celle  des  Athéniens  étoit  toute  autre  chofe ,  c'étoit  l'hiftoire  de 
leur  liberté,  des  généreux  efforts  qu'ils  avoient  faits  pour   la  mainte- 
nir, de  la  gloire  qu'eux-mêmes  ou  leurs  ancêtres    avoient  acquife  en 
la  déffèndant  .    "  Pitéas  ,   difoit  un  Citoyen  à  fon  fils  encore  enfant , 
„  cette  Peinture  eft  de  Panénus  frère  de  Phydias  ,   elle  repréfente   la 
„  vi&oire  que  Miltiade  remporta  fur  les  Perfes  commandés  par  Datis 
„  &  Artapherne  :  j'ai  fervi  fous  Cimon  qui  s'y  diftingua  &  fous  Thé- 
miftocles;  voici  les  bleffures  dons  je  fus  honnoré    en  combattant  à 
„  Salamine ,  monpere ,  qui  de  même  que  moi  ,  avoit  été  bleffé  dans 
„  le  plaines  de  Marathon  m'avoit  appris  qu'il  eft   beau    &  glorieux 
„  de  mourir  pour  fon  pays;  mes  frères  ont  combatu  par  tout  où  le 
„  fecours  de  la  Patrie  les  appelloit  ,   tu  vois  les  images   refpeclables 
Vol.  IL  o  „  des 
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make  upon  a  whole  People  that  imprejjion  which  the  representation  of 
the  battle  of  Marathon  mujl  have  made  upon  the  Athenians  ;  As  it 
feems  that  the  Greeks  had  the  means  of  perfeftionating  themfehes  in 
the  Art  of  Painting  ,  which  we  have  not  ,  it  is  not  wonderfull  that 
they    should    have  furpafs'd    us    (6) . 


CHAP- 


(6)  On  avoit  deftiné  le  fécond  chapitre  de 
ce  Volume  ,  à  contenir  les  maximes  des  Anciens 
fur  la  peinture  ;  mais  les  queftions  qui  font  le 
iujet  du  chapitre  fuivant  ayant  lèmblées  plus  im- 
portantes à  traiter,  comme  ayant  un  rapport  plus 
immédiat  aux  monumens  qui  font  le  lùjet    de  cet 


ouvrage,  on  a  remis  cette  difl'ertation  au  troifiéme 
Volume  ,  où  elle  fera  accompagnée  des  principes 
fur  lesquels  il  nous  paroit  que  les  Artiftes  an- 
ciens ont  fabriqué  leurs  Vafès,  &  des  règles  qu'ils 
ont  fuivies,  pour  leur  donner  cette  forte  d'élégan- 
ce, que  leur  extrême  fimplicité  rend   encore   plus 

rc- 
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„  des  Chefs  qui  les  ont  commandés  apprens  en  les  imitant  à  devenir 
„  leurs  égaux  &  ne  t' arrête ,  que  lorfque  par  tes  fervices ,  tous  les 
„  Athéniens  avoueront  que  tu  as  furpafle  les  leurs  " .  Qu'on  parcoure 
toutes  nos  hiftoires  &  les  noms  de  tous  ceux  qui  ont  vécus  depuis 
deux  fiecles ,  &  que  l'on  me  montre  un  feul  fait ,  qui ,  peint  par  la 
main  la  plus  flatteufe,  puhTe  faire  fur  tout  un  Peuple,  l'effet  que  la 
feule  repréfentation  de  cette  bataille  de  Marathon  devoit  faire  fur  les 
Athéniens  ;  ainfi  puifqu'il  paroit  que  les  Grecs  ont  eu  pour  se  ren- 
dre habiles  dans  la  Peinture ,  des  moyens  que  nous  n'  avons  plus ,  il  ne 
feroit  donc  pas  furprenant  qu'ils  nous  y  euffent  furpaiTés  (6) . 


CHA- 


remarquable,  que  n'auroient  pu  le  faire   les  orne-  ont  traités.  Et  Ton  s'efforcera  de  faire  voir  que  le 

mens  les  plus  recherchés  &  les  mieux  choifis.  On  même  efprit  qui  les  a  conduit  dans  ces  trois  arts, 

trouvera    dans    le    dernier  Tome    une   differtation  à  réglé  le  choix  des  formes  qu'ils  ont   données    à 

fur  le  caratkre  que  les  Anciens  ont  fi  bien  su  don-  leurs    Vafes    de    quelque   matière    qu'ils  ayent  été 

ner   à   leur   architecture  ,    de  même   qu'aux    diffé-  faits, 
rens  morceaux  de  peinture  &  de  fculpture    qu'ils 


CHAPTER        IL 

I.  Of  the  General  Ufes   the  Ancients  made  of  their  Vafes .  2.  Where, 

When,  and  by  whom,  they  were  made.  3. How  they  are 

found  .   4.  Of  the  Manner  of  painting  them . 

N  this  Chapter  It  appears  to 
us  necejfary  to  examine  ,  and 
collect  under  one  point  of  view, 
the  propositions  ,  which  compo- 
fe  its  title  ,  for  they  contain 
queftions  ,  we  have  often  heard 
people  ask  ,  who  for  the  frft 
time  fee  a  great  Collection  of 
Antique  Vafes:  Struck  with  so 
many  forms  ,  unlike  thofe  they 
are  ufed  to  fee  ,  they  imme- 
diately  fearch  after  their  fève- 
ral  ufes  ,  and  the  reafons  why  fucb  forms  were  chofen  ,  in  prefe- 
rence 


(■.  Brnc.i'  ,'.:' 


CHAPITRE 


IL 


I.  Des  ufages  généraux  aux  quels  les  Anciens  tmplojoient  leur  Vafes  ;  2.  Oà, 
&  par  qui  ils  ont  été  faits  ;  3.  Comment  on  les  trouve  ; 
4.  De  la  manière  de  les  peindre  . 

L  nous  paroit  important  d'exa- 
miner dans  ce  Chapitre  & 
de  raffembler  fous  un  même 
point  de  vue,  les  propofitions 
qui  en  font  le  titre;  car  elles 
contiennent  les  demandes  que 
fouvent  nous  avons  entendu 
faire  à  ceux  qui  pour  la  pre- 
miere fois  voyent  une  grande 
Colleclion  de  Vafes  antiques: 
frappés  d'y  trouver  tant  de 
formes  différentes  de  celles 
qu'ils  font  accoutumés  de  voir  ,  ils  recherchent  d'abord  quels  ufages 
Fol.  II.  p  ufa- 
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rence  to  tbofe  ,  we  employ  .  The  Elegance  of  the  outline  ,  remarka- 
ble in  tbefe  Vafes  ,  the  Character  of  their  dijlinguishing  fimplicity  , 
but  ,  above  all  ,  the  genius  ,  which  muft  be  fuppofed  in  the  Artifis, 
ixho  invented  them  and  that  Jlrange  variety  of  Contours  ,  foon  create 
a  defire  of  knowing  the  time  ,  and  place  ,  where  they  were  made  , 
as  well  as  thofe  indufirious  people  ,  to  whom  we  are  indebted  for 
thefe  Majierpieces  .  Many  ,  who  are  not  ignorant  of  the  great  Anti- 
quity of  thefe  monuments  ,  find  them  the  more  interefting  ,  on  account 
of  their  fragility  ,  and  are  dejirous  of  knowing  ,  how  it  is  pojfible  , 
that  they  could  have  been  preferved  so  long  in  fpite  of  the  extreme 
delicacy  of  their  parts  ,  through  so  many  accidents  ,  to  which  they 
have  been  expofed  ,  and  for  so  great  a  number  of  years  :  In  short, 
when  the  Curious  or  Artifis  come  to  take  a  nearer  view  of  the  Pain- 
tings ,  which  adorn  them  ,  they  endeavour  to  find  out  ,  how  they 
were  executed  ;  for  ,  they  feem  the  more  extraordinary  to  them  by 
their  being  better  acquainted  with  the  difficulty  ,  there  would  be  ,  in 
making  the  like  upon  Clay  ,  ncceffarily  imbibed  with  water  ,  and  not 
cover  d    over    with    any    glaring . 

In  matters  of  Antiquity ,  the  mofi  fimple  queftions  are  fome  times 
the  mofi  difficult  to  anfwer  ,  and  as  in  Phyfical  Sciences  ,  experi- 
ments often  repeated  can  alone  account  for  certain  Phenomena  ,  which 
at  firfi  fight  ,  did  not  feem  to  require  any  ,  5-0  ,  it  is  ,  that  by 
force  of  comparifons  only ,  we  can  arrive  at  clearing  up  certain  points 
of  Antiquity  ,  which  at  the  firfi  glance  might  have  been  imagina 
very  eafy  to  explain  ;  fuch  are  the  preceeding  queftions  ;  and  without 
pretending  to  refolve  them  thoroughly  ,  we  shall  only  offer  what ,  after 
the  mofi  carefull  examination  ,  we  have  remarked  upon  their  fubjeiï  : 
They  are  not  difcoveries  ,  but  remarks  that  we  intend  to  make  ,  upon 
a  matter  ,  which  ,  from  the  manner  ,  in  which  it  has  hitherto  been 
treated  ,    may   fiill   pafs  ,    as    quite    new , 

It  feems  to  us  mofi  certain  ,  that  ,  the  defire  of  giving  beauty 
to  their  works  has  not  alone  multiplied  the  forms  of  the  Ancients  ; 
for  ,  in  the  Art  of  Vafe  making  ,  as  well  as  in  their  Architecture, 
they    never   fought    after    the    agréable   prior     to     the    ufeful  ;    and,    it    is 

not 
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ufages  elles  peuvent  indiquer,  &  pourquoi  elles  ont  été  choifies  par 
préférence  à  celles  que  nous  employons.  L'élégance  du  trait  que  l'on 
remarque  dans  ces  Vafes,  le  caractère  de  {implicite  qui   les  diftingue, 
mais  fur  tout  le  génie  que  fuppofe  dans  les  Artifles    qui  les  ont  in- 
ventés, cette  étrange  variété  de  contours  ,    infpirent  bientôt  le  defir 
de  connoître  les  temps  &  les  lieux  où  on  les  a  faits,  de  même  que 
les  peuples  induftrieux  à  qui  nous  devons  ces  beaux  morceaux.  Beau- 
coup de  ceux  qui  n'  ignorent    pas  la  grande    antiquité    de  ces  monu- 
mens ,  les  trouvent  plus  intéreffans  par  leur  fragilité  même ,  &  vou- 
draient favoir  comment  il  eft  poiïible  qu'ils  se  foient  confervés  fi  long- 
temps, malgré  l'extrême  délicateffe  de  leurs  parties,  à  travers  tant  d'ac- 
cidens  aux  quels  ils  ont  été  expofés,  &  nonobftant  un  fi  grand  nom- 
bre d'années  :    enfin  quand  les  Amateurs    ou   les  Artiftes    viennent  à 
confidérer  de  plus  près  les  Peintures  qui  leur  fervent  d'ornement,  ils 
cherchent  à  deviner  comment  elles  ont  été  exécutées  ,   car  elles  leur 
paroiffent  d'autant  plus  étonantes,  qu'ils  connoifTent  mieux  la  difficul- 
té qu'il  y  auroit  à  en  faire  de  femblables,  fur  une  argille  néceffaire- 
ment  imbibée  d'eau  &.  qui  ne  feroit  recouverte  d'aucun  émail . 

Les  demandes  les  plus  fimples  font  quelquefois,  en  fait  d'antiqui- 
té, celles  aux  quelles  il  eft  plus  difficile  de  répondre;  &  comme  dans 
les  Sciences  Phyfiques,  des  expériences  fouvent  réitérées  peuvent  feules 
rendre  raifon  de  quelques  Phénomènes  qui  dès  l'abord  paroiffoient  n'en 
exiger  aucune,  ce  n'eft  de  même  qu'à  force  de  comparaifons  que  l'on 
peut  arriver  à  éclaircir  certains  points  d'antiquité  qu'au  premier  coup 
d' œil  ont  eut  cru  très  faciles  à  expliquer  ;  telles  font  les  queftions 
précédentes  ,  &  fans  prétendre  les  réfoudre  totalement  ,  nous  allons 
feulement  expofer  ce  qu'après  les  avoir  examinées  avec  beaucoup  de 
foin  nous  avons  obfervé  à  leur  fujet .  Ce  ne  font  pas  des  découver- 
tes ,  mais  des  remarques  que  nous  prétendons  faire  fur  une  matière , 
qui ,  par  la  manière  dont  elle  a  été  traitée  jufqu'à  préfent ,  peut  bien 
encore  pafler  pour  toute  nouvelle. 

Il  nous  femble  très  affuré  que  l' envie  de  donner  de  1'  agrément 
à  leurs  ouvrages  n'a  pas  feule  multiplié  les  formes  des  Anciens;  car 
dans  l'art  de  faire  des  Vafes,  ainfi  que  dans  leur  Architecture  ils  n'ont 

jamais 
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not  to  be  doubted  ,  as  we  shall  shew  hereafter  ,  but  ,  that  the  dif- 
ferent ufes  for  which  their  Vafes  were  defend  produced  that  variety 
in  the  Shapes  ,  they  have  given  them  :  from  whence  it  mujl  be  con- 
cluded ,  that  ,  it  is  only  in  their  end  or  purpofe  itfelf  ,  that  we 
muft  feek  after  the  reafon  of  thefe  differences  ,  which  being  always 
calculated  to  anfwer  their  objett  ,  can  never  fail  of  having  fame  fign 
to    make    themfelves    known . 

The  Ancients  ,  who  made  ufe  of  white  ,  black  and  red  earth 
in  the  manufacture  of  their  Vafes  ,  have  alfo  made  ufe  of  that  very 
fine  clay  ,  with  which  we  make  our  fineft  earthen  ware  ,  and  is 
probably  the  fame  ,  that  Pliny  calls  Araetonium  .  Wood  ,  the  Horns 
of  animals  ,  Ivory  brought  from  India  ,  Arabia  ,  or  the  country  of 
the  Troghdites  ,  Amber  ,  inshort  Brafs  ,  Lead  ,  Iron  ,  and  Silver  , 
ferved  them  ,  as  well  as  earth  ,  for  materials  to  make  Vafes  of  all 
forms  .  There  are  found  fome  of  Glafs  ,  to  which  they  were  able 
to  give  opacity  ,  and  fucb  thicknefs  and  colours  ,  as  they  chofe  :  The- 
re are  alfo  a  confiderable  number  ,  in  Marble  of  all  forts  ,  Oriental 
Alabajler  ,  Granite  ,  and  even  Porphiry  brought  from  Egypt  ;  fome 
few  exiji  ,  which  they  hollow  d  with  the  turn  ,  and  with  labour  and 
intelligence  have  made  out  Plafms  or  precious  Stones  ,  fuch  as  the 
Agate  ,  Onyx  ,  the  Sardonyx  ,  the  Calcedonius  and  the  Cornelians  :  It 
is  faid  in  Homer  ,  that  ,  as  early  as  the  time  of  the  Trojan  war , 
the  Ancients  had  Vafes  wrought  in  Gold  ,  with  great  care  and  exafl- 
nefs  ,  which  fuppofes ,  rather  a  great  practice  in  the  Arts ,  than  great 
riches  ;  for  ,  with  lefs  Gold  than  we  have  ,  they  coud  more  eafily 
procure  for  themfelves  certain  furniture  of  great  value  :  becaufe  their 
luxury  by  being  lefs  extenfive  and  lefs  diftructive  than  ours  ,  had  not 
like  ours  ,  rendered  common  to  each  people  the  vices  and  wants  of 
all  others  ,  and  having  in  view  but  a  fmall  number  of  objects  ,  did 
not  take  in  ,  as  it  now  does  ,  the  productions  of  all  the  Arts  f 
Ages  ,    and    Climates  ,    we    are    acquainted    with . 

The  call  for  the  different  fort  of  Vafes  ,  i  have  been  fpeaking 
of  ,  the  difficulty  in  their  execution  ,  but  above  all  ,  the  rarity  of 
the    matter    of   their    compofition  ,    moft    certainly    determined    their   prices  ; 
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jamais  recherché  l'agréable  qu'après  l'utile  ;  &  1*  on  ne  peut  douter , 
comme  nous  le  montrerons  dans  la  fuite  ,  que  la  différence  des  ufa- 
ges  auxquels  leurs  Vafes  étoient  deftinés,  n'ait  produit  celle  des  for- 
mes qu'  ils  leur  ont  données  ;  d' où  l'on  doit  conclure  que  c'  eft  dans 
leur  deftination  même  qu'il  faut  chercher  la  raifon  de  ces  différences, 
qui  devant  toujours  répondre  à  leur  objet,  ne  peuvent  jamais  manquer 
d'avoir  quelque  figne  qui  le  fane  reconnoitre. 

Les  Anciens  qui  employoient  les  terres  blanches,  noires  8c  rou- 
ges dans  la  fabrique  de  leurs  Vafes,  ont  auffi  mis  en  œuvre  cette  Ar- 
gil le  très  fine  dont  nous  faifons  nos  plus  belles  fayances  &  qui  eft 
vraifemblablement  la  même  que  Pline  appelle  Arœtonïum .  Les  bois ,  les 
cornes  des  animaux ,  l'y  voire  qu  on  apportoit  de  l' Inde ,  de  l'Arabie 
ou  du  pays  des  Troglodites ,  l'ambre ,  enfin  le  cuivre ,  le  plomb ,  le  fer 
8c  l'argent  leur  fervoient  ainfi  que  la  terre  à  exécuter  des  Vafes  de 
toutes  les  formes .  On  en  trouve  quelques-uns  de  verre ,  auxquels  ils  ont 
eu  l'art  de  donner  l'opacité,  l'épaiffeur  8c  les  couleurs  qu'ils  ont  vou- 
lus :  Il  y  en  a  encore  un  affez  grand  nombre  en  marbre  de  toutes  les 
efpeces  ,  en  albâtre  oriental,  en  granite  &  même  en  porphire  que 
l'on  tiroit  d'Egypte  ,  il  nous  en  refte  quelques-uns  qu'  ils  ont  creufés 
au  Touret  ,  &  qu'à  force  de  travail  8c  d'intelligence  ,  ils  ont  tirés 
des  plafmes  ou  des  pierres  précieufes,  comme  l'Agathe-onix  ,  la  Sar- 
doine,  la  Calcédoine  &  la  Cornaline  :  on  lit  dans  les  Poèmes  d'Ho- 
mère que  dès  le  temps  de  la  guerre  de  Troye  ,  les  Anciens  avoient 
des  Vafes  travaillés  en  or  avec  beaucoup  de  foin  8c  de  recherche;  ce 
qui  fuppofe  plutôt  une  grande  pratique  dans  les  arts  que  des  gran- 
des richeffes;  car  avec  moins  d'or  que  nous  n'en  avons,  ils  pouvoient 
plus  aifément  que  nous  fe  procurer  quelques  meubles  de  grand  prix, 
ce  qui  vient  de  ce  que  leur  luxe  moins  étendu  8c  moins  deftrucleur 
que  le  nôtre  ,  comme  lui  n'  avoit  pas  fu  rendre  communs  à  chaque 
peuple  les  vices  8c  les  befoins  de  tous  les  autres,  car  ne  portant  que 
fur  un  petit  nombre  d'objets,  il  n'embraffbit  pas,  comme  il  fait  au- 
jourd'hui, les  productions  de  tous  les  Arts,  de  tous  les  Siècles  8c  de 
tous  les  Climats  que  nous  connoiffons. 

Le  befoin  des  différentes  fortes  de  Vafes  dont  je  viens  de  parler 
Vol  IL  q  la 
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fo  that  ,  the  moft  expenfive  muft  have  been  the  moft  rare  ,  and  the 
haft  in  ufe  ,  and  on  the  contrary  ,  thofe  that  were  the  cheapeft  muft 
have  been  at  the  fame  time  the  moft  in  ufe  ,  and  the  moft  com- 
mon .  From  hence  it  is  ,  that  we  rarely  meet  with  the  richeft  fortst 
that  ,  few  are  known  in  Siher  ,  and  not  one  in  Gold  ,  whofe  fi%e 
or  weight  deferve  attention  ;  on  the  other  hand  ,  a  fufficient  quantity 
in    bronze  ,    and    a   ftill   greater    in    Clay    are   found    daily  . 

Almoft  all  the  different  forms  that  can  be  feen  in  the  Vafes  of 
Silver  ;  in  thofe  of  precious  Stones  ,  all  thofe  upon  engraved  Stones , 
upon  medals  ,  all  forts  of  Marble  ,  upon  Bafs  reliefs  ,  and  in  gene- 
ral ,  upon  all  the  monuments  of  the  Ancients  ,  are  repeated  in  their 
Vafes  of  bronze  ;  and  if  we  imagine  ,  that  we  fee  fome  difference  , 
it  confifts  only  in  the  ornaments  ,  which  from  their  nature  are  diver- 
fified  ,  without  end  ,  and  ought  to  change  ,  according  to  the  variety 
of  the  fubftances  ,  on  which  they  are  employed  ;  but  ,  whatever  thefe 
ornaments  may  be  ,  in  whatever  manner  they  may  be  placed  ,  provi- 
ded they  have  been  executed  by  able  Artifts  ,  they  ought  not  to  al- 
ter ,  in  the  haft  }  the  form  of  the  Vafe  ,  to  which  they  are  fub- 
fervient  ,  and  merely  acceffories  ,  Thus  it  is  ,  that  ,  the  ornaments 
of  Good  Architecture  may  add  to  its  beauty  ;  but  ,  ought  never  to 
trouble  the  whole  mafs  ,  which  is  independent  of  them  ,  and  even 
without  any  ornament  ,  would  be  always  more  ,  or  left  beautiful  ,  in 
proportion  ,  as  the  invention  may  have  been  better  or  worfe  ,  and 
executed  in  juft  proportions  ,  which  alone  conftitute  beauty  ,  and  fatisfy 
the    eye  ,    that    knows    how    to    diftinguish    it . 

Clay  ,  of  all  the  materials  known  ,  being  that  ,  which  by  kee- 
ping the  form  impreffed  on  it  ,  bends  moft  eafily  to  the  will  of 
man  ,  and  moft  common  to  be  found  ,  is  alfo  what  he  has  worked 
upon  ,  long  before  Marbles  and  Metals  ;  so  that  ,  the  forms  which 
they  have  given  to  the  one  ,  have  been  certainly  the  models  for  the 
others  ;  And  as  for  one  vafe  of  Marble  or  Bronze  ,  they  made  % 
thousands  in  Clay  ,  the  great  practice  ,  and  the  extreme  facility  in 
the  execution  by  means  of  the  wheel  ,  muft  have  given  the  Artifts 
who    worked    them  ,    a    deeper    knowledge     in    the    theory     of   the   forms  , 

which 
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la  difficulté  qu'il  y  avoit  à  les  exécuter ,  mais  fur  tout  la  rareté  de 
leur  matière  en  ont  fans  doute  fixé  les  prix;  de  manière  que  les  plus 
coûteux  ont  du  être  les  plus  rares  &  les  moins  ufuels,  &  qu'au  con- 
traire ceux  qui  étoient  moins  chers  ont  du  être  à  la  fois  les  plus 
ufuels  &  les  plus  communs.  De  là  vient  que  difficilement  on  en  trou- 
ve des  efpeces  les  plus  riches  ,  que  1'  on  en  connoit  très  peu  en  ar- 
gent &  pas  un  feul  en  or,  dont  le  volume  ou  le  poid  mérite  atten- 
tion; au  lieu  qu'on  en  découvre  journellement  une  affés  grande  quan- 
tité en  bronze,  &  plus  encore  en  argille. 

Prefque  toutes  les  diverfes  formes  que  l' on  peut  voir  dans  les 
Vafes  d'argent,  dans  ceux  de  pierres  précieufes  ,  de  marbres  de  tou- 
tes les  efpeces,  toutes  celles  que  l'on  remarque  fur  les  pierres  gravées, 
fur  les  médailles,  fur  les  Bas-reliefs  &  en  général  fur  tous  les  monu- 
mens  des  Anciens  fe  retrouvent  dans  les  Vafes  de  Bronze  qui  nous 
relient  d'eux  ;  &  fi  l'on  croit  y  entrevoir  quelque  différence  ,  elle 
n'  exifte  que  dans  les  ornemens  qui  de  leur  nature  fe  diverfifient  a 
l'infini  ,  6c  qui  doivent  changer  fuivant  la  variété  des  matières  fur 
lesquelles  ils  font  employés  ;  mais  quelsques  foient  ces  ornemens,  de 
quelque  façon  qu  ils  foient  placés  ,  pourvu  qu'  ils  aient  été  mis  en 
œuvre  par  des  Artifles  intelligens  ,  ils  ne  doivent  rien  altérer  à  la 
forme  du  Vafe  à  laquelle  ils  relient  fournis,  &  dont  ils  ne  font  que 
les  acceffoires  .  Ainfi  les  ornemens  de  la  belle  Architecture ,  peuvent 
bien  y  ajouter  quelqu'agrément  ,  mais  ne  doivent  jamais  en  troubler 
l'enfemble  dont  la  nature  eft  d'être  indépendant  d'eux ,  car  même  dénué 
de  tout  ornement  il  feroit  toujours  plus  ou  moins  beau,  felon  qu'étant 
plus  ou  moins  bien  imaginé ,  il  feroit  rendu  dans  les  juftes  proportions, 
qui  feules  produifent  la  beauté ,  6c  fatisfont  l'oeil  du  connoilfeur  éclairé. 

L'Argille  étant  de  toutes  les  matières  connues,  celle  qui  gardant 
la  forme  qu'on  lui  imprime,  se  plie  plus  facilement  à  la  volonté  de 
l'homme,  5c  s'offre  plus  communément  à  lui  ,  eft  auffi  celle  qu'il  a 
mife  en  œuvre  long-temps  avant  les  marbres  &  les  métaux;  ainfi  les 
formes  qu'on  a  données  à  l'une  ont  affurément  été  les  modèles  de  cel- 
les que  dans  la  fuite  on  donna  aux  autres  :  Et  comme  pour  un  Va- 
fe de  marbre  ou  de  bronze  on  en  fit  des  milliers  en  argille,  la  gran- 
de 
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which  they  'would  have  found  great  difficulty  in  acquiring  ,  bad  they 
practiced  only  upon  richer  materials  ,  which  they  woud  have  had  much 
fcldomer  an  opportunity  of  employing  ;  far  then  from  being  furprifed  , 
if,,  as  well  as  the  Vafes  of  Bronze  ,  thofe  of  Earth  ,  which  have 
been  handed  down  to  us  ,  preferve  almoft  all  the  primitive  and  fun- 
damental shapes  ;  We  may  be  afured  that  a  feries  of  thefe  ought 
to  contain  a  greater  number  ,  than  the  others  ;  as  it  is  not  to  be 
doubted  ,  but  ,  that  they  were  the  moft  common  and  the  moft  in  ufe; 
hence  it  follows  ,  that  if  we  could  flatter  our f elves  with  being  able 
to  unite  all  the  different  forms  ,  which  the  Ancients  have  executed  in 
Bronze  and  in  Clay  ,  we  should  find  ,  as  I  have  often  obferved  ,  a 
primitive  form  in  Bronze  almoft  always  correfponding  to  another  in  Clay: 
the  reafon  of  which  is  ,  that  ,  the  one  and  the  other  of  thefe  Vafes 
being  defignd  for  the  fame  ufes  ,  muft  have  been  nearly  of  the  fame 
shapes  .  It  should  feem  then  ,  that  ,  if  to  arrive  at  a  more  exact 
knowledge  of  the  ufes  and  forms  of  the  Ancients  ,  we  had  to  chufe  , 
either  a  colleclion  of  the  Precious  Vafes  they  made  ,  or  one  of  their 
Earthen  Ware  ,  we  should  prefer  the  latter  ,  which  tho  much  lefs  rich, 
and  lefs  ornamented  than  the  other  ,  furnishes  our  Artifts  however  , 
with  a  much  greater  number  of  forms  ,  points  out  to  us  many  more 
ufes  ,  and  inftruiïs  us  of  courfe  much  more  ;  which  may  ferve  to 
determine  the  price  and  value  to  be  fet  upon  Collections  of  Vafes  in 
Clay    and    in    Bronze . 

It  follows  then  from  this  great  affinity  between  the  Vafes  of 
precious  materials  ,  with  thofe  of  bronze  ,  and  of  thefe  again  with 
the  Vafes  of  Earthen  Ware  ,  that  ,  what  has  been  faid  by  the  An- 
cients relative  to  the  ufes  of  the  one ,  may  be  equally  applied  to  the 
others  :  Thus  ,  paffages  of  Authors  ,  who  often  fpeak  only  of  Vafes 
of  the  moft  precious  fort  ,  being  applied  to  Vafes  of  the  moft  com- 
mon materials  ,  will  ferve  to  make  us  acquainted  with  the  latter ,  and 
to  give  them  their  due  appellations  ,  which  has  not  hitherto  been  done; 
and  reciprocally  ,  this  knowledge  will  be  employed  for  the  better  under- 
ftanding  fome  paffages  of  Authors  ,  and  to  the  interpreting  many  Mo- 
numents ,    hitherto    unexplained  .    However  ,    to    throw    at    the   fame    time 
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de  expérience  ,  &  l'extrême  facilité  de  l'exécution ,  par  le  moyen  du 
Tour,  durent  procurer  aux  Artifles  qui  la  travailloient  une  connoif- 
fance  plus  profonde  de  la  Théorie  des  formes,  qu'il  leur  eut  été  bien 
difficile  d'acquérir,  s'ils  ne  se  fuffent  exercés  que  fur  des  matières  plus 
riches,  qu'ils  auroient,  eu  bien  moins  d'occafions  de  mettre  en  œuvre: 
ainfi  loin  de  s'étonner  û  de  même  que  les  Vafes  de  bronze,  ceux  qui 
nous  relient  en  terre  confervent  prefque  toutes  les  formes  primitives 
&  fondamentales  ,    l' on  peut  être  affuré  que  la  fuite    de  ceux-ci  de- 
vroit  en  contenir  un  plus  grand  nombre  que  celle  des  autres  ,    puif- 
qu'on  ne  fauroit  douter  qu'ils  n'ayent  été  les  plus  ufuels    &  les  plus 
communs  :  D'où  il  fuit    que  fi  nous  pouvions    nous  flatter   de  réunir 
toutes  les  formes  différentes  que  les  Anciens  ont  exécutées  en  bronze 
&  en  terre ,  on  trouveroit  comme  je  l'ai  fouvent  obfervé ,  une  forme 
primitive  en  bronze  prefque  toujours  correfpondante   à    un  autre   en 
terre;  ce  qui  provient  de  ce  que  les  uns    &  les  autres   de  ces  Vafes 
ayant  été  deftinés  à  rendre  les  mêmes  fervices,  ont  du  être  de  figures 
à  peu  près  femblables.  Il  paroit  donc  que  fi  pour  arriver  à  une  con- 
noifface  plus  exa&e  des  ufages  &  des  formes  des  Anciens,  on  avoit  à 
choifir  entre  la  fuite  des  Vafes  précieux    qu'  ils  ont  faits    &  celle  de 
leurs  Vafes  d'argille ,  on  devroit  préférer  cette  dernière ,  qui  beaucoup 
moins  riche  &  moins  ornée  que  l'autre,  fournit  cependant  à  nos  Ar- 
tifles un  plus  grand  nombre  de  formes ,  nous  marque  un  plus  grand 
nombre  d'ufages  &  nous  inflruit  par  conféquent  davantage  ;    ce    qui 
peut  fervir  à  déterminer  le  prix  &  l'eftime  qu'on  peut  faire  des  Col- 
lections de  Vafes  en  argille  &  en  bronze . 

Il  réfulte  encore  de  cette  intime  correfpondance  des  Vafes  de 
matières  précieufes  avec  ceux  de  bronze ,  &  de  ceux-ci  avec  les  Va- 
fes de  terre  que  ce  qui  a  été  dit  par  les  Anciens  des  ufages  des  uns, 
peut  également  s'attribuer  aux  autres.  Ainfi  les  paffages  des  Auteurs 
qui  fouvent  ne  parlent  que  des  Vafes  les  plus  précieux,  pouvant  s'ap- 
pliquer aux  Vafes  des  matières  les  plus  communes  ,  nous  ferviront  à 
reconnoitre  ceux-ci  &  à  leur  donner  les  noms  qui  leur  conviennent, 
ce  qui  n  a  pas  encore  été  fait  jufqu'  à  préfent  ;  &  réciproquement , 
cette  connoiffance  fera  employée  à  mieux  entendre  quelques  paffages 
Vol.  IL  r  des 
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light  upon  this  fubjecl ,  and  to  draw  better  conclusions  from  what 
the  Ancients  themfelwes  fay  of  the  Vafes  ,  they  had  before  their  Eyes, 
inshort  ,  to  recollect  with  greater  eafe  the  ufes  they  made  of  them  , 
we  shall  divide  them  into  digèrent  Claffes  ,  which  may  fer<ve  at  the 
fame  time  for  their  arrangement  in  Cabinets  ,  in  fuch  a  manner  ,  that 
their  ufes  may  be  eafily  known  and  the  purpofe  wanted  fulfiïïd  . 
This  order  tho  Ideal  is  ufeful  ,  as  it  helps  to  enlighten  ,  and  create 
ideas  ,  by  the  comparifon  of  adjacent  objects  ,  and  fixing  them  in  the 
memory  ,    so    as    to    be    ready    on    occafwn  . 

Among  the  ufes  ,  the  Ancients  made  of  their  Vafes  ,  are  to  be 
dijlinguish' d  thofe ,  appertaining  to  Sacred  Things  ,  thofe ,  that  belong  d  to 
Publick  Ceremonies  }  and  lajlly  ,  thofe  which  were  for  Domejlick  Ufes; 
we  imagine  ,  there  are  none  ,  but  what  are  included  in  one  or  other 
of   thefe    three    Divifwns . 

We  shall  likewife  dijlinguish  the  Vafes  defign'd  for  the  ufe  of 
the  Temples  ,  the  Lariarys  ,  and  Tombs  ,  from  thofe  ,  which  ferved 
only  in  the  Sacrifices  and  Pomps  of  the  Gods ,  which  were  among  the 
Ancients ,  what    publick    Procejfions    are    with    us . 

As  the  Temples  of  the  Ancients  ,  their  JEdiculae  their  Fana  , 
anfwered  to  our  Churches  ,  great  or  fmall  ,  they  had  the  fame  objet!  : 
the  difference  of  our  Ceremonies  and  theirs  ,  the  necejfary  confequence 
of  a  difference  in  Worship  ,  made  a  great  one  ,  in  the  difpojition  of 
our  Churches  ,  which  were  foon  ,  more  like  the  Courts  of  Jujlice  of 
the  Greeks  and  Romans  ,  than  their  Temples  ;  From  hence  it  is  , 
that  ,  the  principal  ,  and  the  moft  ancient  Churches  of  Rome  ,  retain 
full  the  name  of  Bafilicks  .  We  have  however  fill  fome  Cuftoms  in 
common  with  them  ,  fuch  ,  for  example  ,  as  Exvotos  of  all  kinds  , 
which  they  placed  againfi  the  Walls  of  their  Chappels  ,  and  which  , 
except  in  their  materials ,  perfectly  refembled  thofe  in  ufe  to  this  day  : 
The  prodigious  quantity  dug  up  daily  in  Italy  ,  shew  plainly  ,  that  , 
the  fear  of  difpleafing  their  Gods  ,  or  the  hope  of  obtaining  favours 
from  them  ,  upon  which  their  Devotion  was  founded  ,  were  not  lefs 
among  the  Romans  ,  than  the  Greeks  :  both  the  one  and  the  other 
confecrated   Vafes    in    their    Temples  ,    which   ferved    there     as    ornaments  ; 
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des  Auteurs,  &  à  interpréter  beaucoup  de  monumens  qui  ne  l'ont  pas 
été  jufqu'à  préfent . 

Cependant,  pour  répandre  à  la  fois  plus  de  clarté  fur  cette  ma- 
tière ,  &  pour  tirer  un  plus  grand  jour  de  ce  que  nous  difent  les 
Anciens  eux  mêmes  des  Vafes  qu'ils  avoient  fous  les  yeux ,  enfin ,  pour 
rappeller  avec  plus  de  facilité  les  ufages  auxquels  ils  les  employoient, 
nous  les  partagerons  en  différentes  claffes  ,  ce  qui  fervira  en  même 
temps  à  les  arranger  dans  les  cabinets,  de  telle  forte  que  l'on  puilfe 
aifément  en  reconnoitre  les  fonctions  &  retrouver  ceux  que  l'on  cher- 
che. Bien  qu'idéal,  cet  ordre  eft  utile,  en  ce  qu'il  aide  à  éclaircir  & 
à  faire  naître  les  idées  par  la  comparaifon  des  objets  voifins  ,  à  les 
fixer  dans  la  mémoire ,  &  à  les  lui  repréfenter  au  befoin . 

Parmi  les  ufages  auxquels  les  anciens  employoient  leurs  Vafes , 
on  peut  diftinguer  ceux  qui  regardent  les  chofes  facrées  ,  ceux  qui 
ont  rapport  aux  cérémonies  publiques  ,  enfin  ceux  qui  étoient  réfer- 
vés  pour  le  fervice  des  particuliers:  nous  croyons  qu'il  n'y  en  a  au- 
cun qui  ne  puilfe  entrer  dans  l'une  ou  l'autre  de  ces  trois  divifions. 

Nous  distinguerons  encore  les  Vafes  deftinés  à  l'ufage  des  Tem- 
ples ,  des  Laraires  &  des  Tombeaux  ,  de  ceux  qui  ne  fervoient  que 
dans  les  facrifices  &  dans  les  Pompes  des  Dieux  ,  qui  étoient  dans 
l'antiquité,  ce  que  font  chez  nous  les  Procédions  publiques. 

Comme  les  Temples  des  anciens,  leurs  ALdkula^  leurs  Fanum  ré- 
pondoient  à  nos  Eglifes  plus,  où  moins  grandes,  ils  avoient  le  même 
objet  :  la  différence  de  nos  cérémonies  &  des  leurs ,  fuite  néceOTaire  de 
la  diverfité  du  Culte,  en  mit  une  très  grande  dans  la  difpofition  de 
nos  Eglifes,  qui  reffemblerent  bien  moins  aux  Temples  des  Grecs  ou 
des  Romains  ,  qu'aux  Edifices  où  ils  rendoient  la  Juftice  .  C'eft  de 
là  que  les  principales  &  les  plus  anciennes  Eglifes  de  Rome  retien- 
nent encore  le  nom  de  Bafiliques  .  Ce  n'eft  pas  cependant  que  nous 
n'ayons  quelques  ufages  communs  avec  eux  ,  tel  eft  par  exemple  ce- 
lui des  Ex-voto  de  toute  efpece  qu'ils  attachoient  aux  murailles  de 
leurs  Chapelles  &  qui  à  la  matière  près  reffemblent  en  tout  à  ceux 
que  nous  employons  encore  aujourd'hui .  La  prodigieufe  quantité  qu'on 
en  déterre  chaque  jour  en  Italie  montre  bien  que  la  crainte  de  dé- 
plaire 
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fuch  were  tbofe  of  Earthen  Ware  ,  which  according  to  Pliny  were  de, 
pofited  in  the  Temple  of  Erytre  ,  as  a  proof  of  the  ability  of  the 
drifts  ,  or  the  Cup  and  Ghbet  of  Iron  ,  given  to  Delphos  ,  accor- 
ding to  Paufanias  ,  by  Jllyates  ,  one  of  the  ancient  Kings  of  Lydia , 
fuch  was  alfo  the  Vafe  with  infcriptions  ,  Poculum  literatum  ,  which 
Atheneus  mentions  to  have  feen  in  the  Temple  of  Diana  at  Capua  . 
When  the  votive  Vafes  are  of  bronze  ,  they  may  be  diftinguished  with 
great  eafe  ,  for  there  often  are  feen  upon  them  ,  the  attributes  ,  or, 
what  points  them  out  Jlill  ftronger ,  the  images  of  the  Gods ,  to  whom 
they  were  confecrated  ;  thus  ,  there  is  one  fine  Vafe  with  four  hand 
les  ,  which  ,  by  having  been  confecrated  to  Jupiter,  is  ornamented  with 
figures  ,  reprefenting  Leda  with  the  Swan  ,  which  in  this  inftance  is 
the  Jymbol  of  the  God  himfelf  .  We  likewife  know  of  federal  Corin- 
thian pails  offer  d  to  Bacchus  ,  with  beads  of  Fauns  or  Satyrs  ,  fer- 
ving  at  the  fame  time  to  decorate  that  part  of  the  Vafe  ,  from 
whence  the  handles  fpring  ,  and  to  denote  the  God  ,  to  whom  they 
belonged .  The  Earthen  Vafes  confecrated  to  the  Gods  coud  not ,  on  ac- 
count of  their  great  fragility  ,  carry  fuch  attributes  ,  which  muft  be 
executed  in  relief  ;  but  perhaps  they  may  be  diftinguished  by  the.  beauty 
of  their  varnish  ,  by  the  goodnefs  ,  and  even  the  fubjeiï  of  their 
Paintings  ,  and  as  I  have  feen  in  France  ,  an  Antique  Cyfta  my- 
ftica  of  bronze  ,  on  which  they  had  engraved  the  Trieteries  of  Bac- 
chus ,  and  as  we  have  earthen  Vafes  reprefenting  the  fame  fubjetl  , 
/  believe  ,  that  they  may  have  been  ,  as  well  as  the  Cyfta  ,  dedi- 
cated to  that  God  ;  befides  ,  we  shall  shew  fome  ,  which  probably 
have  been  offered  to  Ceres  ,  to  the  Diofcures  ,  to  Hercules  himfelf  , 
wbofe  images  and  exploits  ,  they  reprefent  .  Thefe  Vafes  perhaps  fer- 
ved  alfo  for  the  prefentation  of  the  firft  produbls  of  the  Harveft  , 
the  far  ,  fruits  ,  the  Wine  ,  the  flowers  &c.  which  we  know  they 
ufed  to  offer  ,  as  a  mark  of  the  gratitude  of  the  people  ,  and  pri- 
vate perfons  ;  The  Vafes  ,  which  contained  thefe  prefents  ,  belonged  , 
without  doubt  ,  to  the  Gods  ;  they  were  placed  in  a  Cafe  ,  on  the 
fides  of  the  Temple  ,  as  they  woud  have  embaraffed  the  fervice ,  had 
their    been   fituated    any    where    elfe  „     This     Cafe     was     called    Repofito- 
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plaire  à  leurs  Dieux  ,  ou  l'efpérance  d'en  obtenir  quelque  grace  fur 
lesquelles  fe  fondoit  leur  dévotion  ,  n'étoient  pas  moindres  chez  les 
Romains  que  chez  les  Grecs:  les  uns  &  les  autres  confacroient  dans 
leurs  Temples  des  Vafes  qui  y  fervoient  d'ornement ,  tels  étoient 
ceux  de  terre  qu'au  rapport  de  Pline  on  dépofa  dans  le  Temple 
d' Erytre  comme  une  preuve  de  1'  habileté  de  ceux  qui  les  avoient 
faits  ,  ou  la  Coupe  &  le  Goblet  de  fer  donnés  à  Delphes  fuivant 
Paufanias,  par  Allyate  l'un  des  plus  anciens  Rois  de  Lydie,  tel  étoit 
aufïï  le  vafe  avec  des  Infcriptions ,  Poculum  literatum,  qu'Athénée  dit 
avoir  vu  dans  le  temple  de  Diane  à  Capoue  :  Lorfque  les  Vafes  vo- 
tifs font  de  bronze,  on  peut  les  reconnoitre  avec  afféz  de  facilité;  car 
fouvent  on  y  voit  les  attributs,  ou,  ce  qui  indique  encore  plus  fure- 
ment ,  les  images  des  Divinités  à  qui  on  les  avoit  voués  ;  Ainfi  l' on 
peut  voir  un  beau  Vafe  à  quatre  anfes,  qui,  pour  avoir  été  confacré 
à  Jupiter,  eft  orné  de  figures  qui  repréfentent  Léda  avec  le  Cygne 
qui  dans  cette  occafion  eft  le  fymbole  de  ce  Dieu  .  Nous  connoiffons 
auffi  plufieurs  fceaux  Corinthiens  ,  auxquels  on  a  donné  pour  orne- 
mens  des  têtes  de  faunes  ou  de  fatyres  ,  qui  fervent  à  la  fois  à  dé- 
corer la  naiffance  de  leurs  anfes  &  à  marquer  qu'  ils  ont  appartenus 
au  fervice  de  Bacchus  .  Les  Vafes  fictiles  confacrés  aux  Dieux  n'ont 
pu,  à  caufe  de  leur  trop  grande  fragilité,  porter  de  tels  attributs  qui 
doivent  être  exécutés  en  relief,  on  pourroit  cependant  les  reconnoitre 
à  la  beauté  de  leur  vernis  ,  à  la  finette  &  même  au  fujet  de  leurs 
Peintures  ,  &  comme  j' ai  vu  en  France  une  ancienne  Cyfte  myfti- 
que  de  bronze  ,  fur  laquelle  on  a  gravé  les  Triétéries  de  Bacchus 
&  que  d'ailleurs  nous  avons  des  Vafes  de  terre  ,  qui  repréfentent  le 
même  fujet,  je  crois  qu'ils  pourroient  bien  ainfi  que  cette  Cyfte  avoir 
été  voués  à  ce  Dieu;  d'ailleurs  nous  en  ferons  voir  qui  probablement 
ont  été  offerts  à  Céres  aux  Diofcures,  à  Hercule  même  dont  ils  re- 
préfentent les  images  ou  les  exploits  .  Cette  forte  de  Vafes  fervoit 
peut-être  auffi  à  préfenter  les  prémices  des  récoltes  ,  le  far  ,  les 
fruits ,  le  vin ,  les  fleurs  &c.  que  nous  favons  que  1'  on  avoit  coutu- 
me d'offrir  comme  un  tribut  de  la  reconnoiflance  des  peuples  &  des 
particuliers  ;  les  Vafes  qui  contenoient  ces  préfens ,  appartenoient  fans 
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rium  .  Such  an  arrangement  which  feems  neceffary  ,  and  taken  from 
the  nature  of  the  things  ,  shew  us  ,  why  ,  the  votive  Vafes  are 
fcarcely  ever  painted ,  but  on  one  fide  ;  and  when  on  both  ,  the  fide 
turnd  to  the  wall  is  always  of  an  ordinary  painting  ,  and  without 
comparifon  done  with  lefs  care  and  worfe  executed  ,  than  the  oppofite 
fide  ,    defigned    to    be    expofed    to    view. 

As  the  Lariarys  anfwered  to  our  domefiick  Oratorys  ,  so  ,  what 
they  called  Sacellum  was  precifely  what  we  call  Chappels  in  our 
Churches  ,  and  as  the  Author  of  the  Helladiques  rapports  ,  according 
to  Atheneus  ,  that  ,  in  the  Chappel  of  the  Metapontins  at  Olimpia , 
as  well  as  in  that  of  the  Byzantins  ,  and  in  the  old  Sacellum  of 
Juno  ,  a  great  number  of  votive  Vafes  were  to  be  feen  ,  we  may 
believe  ,  that  the  Ancients  alfo  confecrated  fame  in  their  Lariarys  , 
where  the  images  of  the  Gods  being  very  fmall  ,  the  Vafes  offer  d  to 
them  muft  have  bun  much  fmaller  ,  tho  of  the  fame  form  with 
thofe  they  placed  in  their  Temples  .  This  accounts  for  fuch  a  num- 
ber of  little  vafes  being  found  exaBly  alike  in  form  to  the  great 
ones  ,  and  which  hitherto  ,  feemed  to  have  been  of  no  ufe  whatever: 
But  there  were  fome  of  thofe  Lariarys  which  mujl  have  been  much 
more  confiderable  ,  than  the  Domefiick  Chappels  of  our  Palaces  at  this 
prefent  time  :  fuch  rnuft  have  been  that  ,  in  which  according  to  Lam- 
prides  ,  Alexander  Severus  preferved  the  images  of  all  the  Princes  , 
who  had  been  rank'd  in  the  number  of  the  Gods  ,  and  render  d  divi- 
ne honours  to  them  ,  in  the  fame  manner  ,  as  to  the  mofi  holy 
Souls  ,  among  whom  he  ranked  Apollonius  Tyaneus  ,  Jefus  Chrift  , 
Abraham  ,  Orpheus  ,  Virgil  and  Cicero  .  The  Lariarys  of  private  per- 
fons  having  fewer  Gods  to  contain  ,  were  certainly  much  lefs  ,  than 
thofe  we  have  been  fpeaking  of  ;  As  to  thofe  of  the  People  ,  they 
cannot  be  compared  to  any  thing  fo  well  ,  as  to  the  images  of 
Saints  y  which  we  meet  with  in  almoft  every  houfe  in  Italy  ,  and 
before  which  ,  it  is  the  cuftom  to  light  lamps.  The  Ancients  not  fa- 
tisfied  with  offering  to  their  Houfchold  Gods  ,  flowers  ,  fruits  >  far  , 
Crowns  ,  Fillets  and  woolen  balls  ,  anointed  them  alfo  with  precious 
ointment  ,    offer 'd    them     incence     and     even   facrifices  .    They     alfo     burnt 
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doute  au  culte  des  Gentils  &  on  les  plaçoit  dans  une  armoire  le  long 
des  murs  du  Temple  dont  partout  ailleurs  ils  eufient  embaraffé  le  fer- 
vice:  cette  Armoire  étoit  appellee  Repofitorium  .  Une  telle  difpofition 
qui  paroit  néccflaire  &  prife  dans  la  nature  des  chofes,  nous  indique 
pourquoi  les  Vafes  votifs  ne  font  prefque  jamais  peints  que  d'un  côté 
&  s'ils  le  font  de  tous  les  deux,  la  partie  deftinée  à  regarder  le  mur  eft 
toujours  d'une  Peinture  fouvent  répétée  ,  &  fans  comparaifon  moins 
foignée  &  moins  entendue  que  celle  du  devant  du  Vafe  ,  qui  étant 
faite  pour  être  vue  demandoit  plus  d'art  &:  de  recherche . 

De  même  que  les  Laraires  répondoient  à  nos  oratoires  domefti- 
ques,  ainfî  ce  qu'on  nommoit  Sacellum  étoit  précifément  ce  que  nous 
appelions  Chapelle  dans  nos  Eglifes,  &  comme  l'auteur  des  helladi- 
ques  rapportoit  ,  fuivant  Athénée  ,  que  dans  la  Chapelle  des  Méta- 
pontins  à  Olympie  ,  ainfi  que  dans  celle  des  Byzantins  &  dans  le 
vieux  Sacellum  de  Junon ,  on  voyoit  un  très  grand  nombre  de  Vafes 
votifs,  on  peut  croire  que  les  Anciens  en  confacroient  aufli  dans  les 
Laraires  où  les  Statues  des  Dieux  étant  très  petites,  les  Vafes  qu'on 
leur  offroit  ,  dévoient  être  auifi  beaucoup  plus  petits  ,  quoique  de 
même  forme  que  ceux  que  l'on  expofoit  dans  les  Temples.  Ceci  ex- 
plique la  raifon  pour  laquelle  on  trouve  une  très  grande  quantité 
de  petits  Vafes  de  formes  toutes  femblables  à  celles  des  grands,  & 
qui  jufqu  à  préfent  paroiffoient  n  avoir  été  d' aucun  ufage  .  Cepen- 
dant quelques-uns  de  ces  Laraires  dévoient  être  bien  plus  confidéra- 
bles  que  les  Chapelles  domeftiques  que  l'on  a  coutume  de  faire  dans 
les  Palais  d'aujourd'hui,  tel  étoit  celui,  où  felon  Lampride,  Alexan- 
de  Sévère  confervoit  les  images  de  tous  les  Princes  qui  avoient  été 
mis  au  nombre  des  Dieux,  &  ou  il  leur  rendoit  les  honneurs  divins  , 
de  même  qu  aux  âmes  les  plus  Saintes  ,  entre  lesquelles  il  rangeoit 
Apollonius  de  Tyane  ,  Jefus  Chrift  ,  Abraham  ,  Orphée  ,  Virgile 
&  Cicéron .  Les  Laraires  des  particuliers  ayant  bien  moins  de  Dieux 
à  contenir,  étoient  fans  doute  beaucoup  moins  vaftes  que  celui  dont 
nous  venons  de  parler:  Pour  ceux  du  peuple  on  ne  peut  mieux  les 
comparer  qu'aux  Images  des  Saints  que  l'on  trouve  en  Italie  dans 
prefque  toutes  les  maifons  &  devant  lesquelles  on  a  coutume  d' allu- 
mer 
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lamps  to  their  honour  ,  and  Father  Montfaucon  publishes  one  with  an 
infcription  ,  which  leaves  no  room  to  doubt  of  its  having  been  confe- 
crated  to  the  Household  Gods  .  It  is  in  thefe  lafi  fort  of  Lariarys 
that  were  confecrated  thofe  very  fmall  vafes  found  of  fiher  ,  glafs  , 
bronze  ,  clay  ,  and  even  of  precious  flones  ,  refembling  toys  that  are 
made  to  amufe  children  .  It  is  probable  ,  that  there  was  a  ma- 
ifaElure  of  Vows  ,  and  particularly  of  this  fort  of  Vafes  ,  between 
Sorrento  and  Majfa  ,  where  about  three  years  ago  ,  a  prodigious  quan- 
tity were  found  ,  all  of  the  fame  shape  ,  and  in  the  natural  colour 
of   the    clay  . 

The  Ancients  refpefted  the  Tombs  ;  as  well  as  the  Sacred 
Buildings  ,  they  fometimes  offer  d  there  ,  Sacrifices  to  the  Manes  of 
the  dead  ;  thus  ,  it  was  ,  that  Pirrhus  facrificed  Polixenes  upon 
the  Tomb  of  Achilles  ,  but  they  fiill  oftner  pourd  libations  on  them  y 
which  were  in  fiead  of  the  prayers  we  fay  over  the  tombs  of  our 
friends  ,  or  Anceftors  ,  they  denominated  both  the  one  and  the  other 
Ara  :  and  as  Architecture  employed  the  fculls  of  Viblims ,  and  Paterà s 
to  caraBeri%e  in  its  ornaments  ,  the  Temples  of  the  Gods  ,  Sculpture 
placed  upon  the  Sepulchral  Urns  ,  as  well  as  upon  the  Altars  ,  the 
reprefentation  of  the  Prœferriculum  ,  of  the  Sympulum  ,  the  Patere  , 
and    other    inftruments    of   Sacrifice . 

The  Etrufcans  ,  Greeks  and  Romans  had  two  different  cuftoms 
with  refpetl  to  their  dead  ,  they  burnt  fome  and  buried  others  ,  The 
Ashes  of  the  frft  were  carried  from  the  funeral  pile  into  urns  ,  ge- 
nerally fixed  in  niches  made  in  the  thicknefs  of  the  walls  of  the 
Sepulchral  Chambers  ,  to  which  ,  this  arrangement  ,  gave  the  name  of 
Columbaria  :  The  richer  fort  had  their  Ashes  depofited  in  urns  of 
marble  ,  generally  engraved  ,  and  fometimes  inclofed  with  lead  :  The 
urns  were  often  placed  in  Maufoleums  like  thofe  of  Auguflus ,  Adrian , 
and  Metella  ,  or  in  buildings  of  different  forms  ,  whofe  appartments 
were  decorated  with  paintings  ,  fïuccos  ,  and  other  ornaments  ,  like  the 
infide  of  the  Pyramid  of  C.  Cefiius  ,  the  Tomb  of  the  Nafo's  ,  and 
thofe  which  we  fee  at  Campana  near  Posguolo  ,  in  fubterraneous  fe' 
pulchres     alfo  ,    after     the     manner     of    the     Greeks     which    are     in     this 
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nier  des  lampes.  Peu  contens  d'offrir  à  leurs  Dieux  domefliques  des 
fleurs ,  des  fruits ,  du  far ,  des  couronnes ,  des  blandelettes  &  des  balles  de 
laine,  les  Anciens  les  oignoient  encore  d'onguents  précieux,  leur  of- 
froient  de  l'encens  &  même  des  facrifices .  Ils  faifoient  aufïi  allumer  des 
lampes  en  leur  honneur,  &  le  Père  Montfaucon  en  rapporte  une  dont 
l'Infcription  ne  permet  pas  de  douter  qu'elle  n'ait  été  confacrée  aux 
Dieux  Lares .  Cell  dans  les  Laraires  dont  je  viens  de  parler  qu'étoient 
confacrés  ces  très  petits  Vafes  que  l'on  trouve  en  argent ,  en  verre , 
en  bronze,  en  argille,  même  en  pierres  précieufes,  &  qui  relfemblent 
à  ces  petits  meubles  qu'on  fait  à  préfent  pour  amufer  les  enfans  .  Il 
eft  probable  qu'  il  y  avoit  une  manufacture  de  vœux  &  furtout  de 
cette  forte  de  Vafes  entre  Sorriente  &  Malfa ,  où  il  n'y  a  pas  trois 
ans  qu'  on  en  découvrit  un  nombre  prodigieux  ,  qui  tous  étoient  de 
forme  femblable  &  de  la  couleur  naturelle  de  la  terre. 

Les  Anciens  refpecloient  les  Tombeaux  comme  les  édifices  fa- 
crés,  quelque  fois  ils  y  offroient  des  facrifices  aux  mânes  des  défunts; 
C'efl  ainfi  que  Pirrus  immola  Polixêne  fur  le  tombeau  d'Achille  :  mais 
plus  fouvent  encore  ils  y  répandoient  des  libations,  qui  tenoient  lieu 
des  prières  que  nous  faifons  fur  les  Tombes  de  nos  amis  ou  de  nos 
ancêtres;  c'efl  pour  cela  qu'ils  donnèrent  également  le  nom  d'Ara  aux 
autels  des  Dieux  &  aux  tombeaux  des  Morts,  &  comme  l'Architecture 
employa  des  têtes  de  Victimes  &  des  Pateres  pour  caraclerifer  dans  fes 
ornemens  les  Temples  des  Dieux,  la  Sculpture  plaça  fur  les  urnes  fé- 
pulcrales,  de  même  que  fur  les  autels,  la  repréfentation  du  Praeferricu- 
lum,  du  Simpulum,  de  la  Patere  &  des  autres  inftrumens  de  Sacrifice  . 

Les  Etrufques,  les  Grecs  &  les  Romains  avoient  deux  ufages  dif- 
férents par  rapport  à  leurs  morts  ;  ils  bruloient  les  uns ,  ils  inhumoient 
les  autres  :  les  cendres  des  premiers ,  étoient  portées  du  bûcher  &  dépo- 
fées  en  des  Vafes  ordinairement  enclavés  dans  des  Niches  prifes  dans 
Vépaifleur  du  mur  des  chambres  Sépulcrales  ,  auxquelles  cet  arrange- 
ment lit  donner  le  nom  de  Columbaria .  Ceux  qui  étoient  plus  riches 
faifoient  enfermer  leurs  cendres  dans  des  Urnes  de  marbre  ordinairement 
fculptées,  &  quelque  fois  fcellées  en  plomb:  Souvent  on  plaçoit  ces 
Urnes  dans  l'intérieur  des  Maufolées ,  comme  ceux  d' Augufle ,  d'Adrien, 
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fame    place  ,    and    give    an    Idea     of    the    Hypogea    difcoverd     at    Rome 
in    the    Villa    Corfini  ;    this     curious     monument     had     thirty     four     rooms 
well    decorated  ,    of    -which    Pietro    Bartoli     has    left     us     the    drawings  : 
It    was    in    thofe   fort    of  Tombs  ,    that  ,    the    greateft    part    of   the  Va- 
fes     we     have     of    marble  ,    alabafier  ,    or     porphirj  ,    were     difcovered  ; 
fome    of  glafs    have    alfo     been    found  ,    thefe     are     generally    cafed    with 
lead    wich    has    preferved    them  .     The    Marble    Urns     contained    fometimes 
cinerary    Vafes    of   very     precious     materials  ;   fuch     is     that  ,    which     be- 
longs    to     the    Barberims  ,    it    is    of   a   fort    of  pafie    of   two    coats     of 
colours    ,    of    which  ,    one     detatching     itfelf    from     the     other   ,    by     the 
difference    of   its    tint  ,    is    worked    with    the    turn  ,    in    the    fame     man- 
ner    as     the    finefi     Cameos  .    This   fine    Vafe  ,    which  ,    as    fome     pre- 
tend ,    was    found    in    the     Urn    of    Metella   ,    now    at    the    Farnefe     Pa- 
lace ,    and    as    others    fay    in   that     of  Alexander    Severus  ,    preferved     at 
the     Capitol    ,     is     perhaps     one     of    thofe    ,     that     the     Ancients     called 
Munhins  :    digèrent    from     the     Vafes    which  ,    according    to    Pliny     were 
engraved    in    the   fame    manner    as    the    Silver     Vafes  ,    (  Argenti    modo 
caelantur  )  :    The    Vafes    Munhins    had   many    coats    of   different    colours , 
and    it    is    to    be   feen     by     this  ,    that    they    exactly     refembled    thofe     of 
precious   ftones  . 

The    bodies    of  fuch    as    were    buried  ,    were    depofited    in    Sarcopha- 
gi   of   marble  ,  lead  ,    or    baked    earth  :    it    was    in    one    of    thofe    fort , 
that    Cato    the     elder     would     be     buried  .     The    rooms  ,    in     which     they 
placed    thefe    Sarcophagi  ,    were    built    on    purpofe  .    In  fome  ,    (and  the- 
fe  y  are    the    moft    ancient    of    all  )  the    dead    were   ftmply    laid    out    upon 
the    paviment  ,    others    were    placed    in    a    fort     of   a    grave  ,    whofe    fi- 
des   were    wall'd    up  ,    and    whofe    top    was    covered    with    a  fingle    tomb 
Jlone  ,    like    Our  s  .    Inshort  ,   fome    were    shut     up     in    niches  ,    hollowd 
in    the    earth  ,    in    tuffa  ,    and     in     rocks  ,    fuch     as     the     Catacombs    of 
Rome  ,    Naples  ,    and    the    tombs    which    I    have   feen    at    Syracufa  :    It 
is    in    thefe    tombs    where    they     buried     their    dead  ,    that  ,    the     Earthen 
Ware    Vafes  ,    formerly    confier ated    to    the    Houfehold    Gods  ,    are   found: 
They    ferved    there    perhaps    to    hold     the    liquors     and    provifions  ,    which 
they    were    accuflomed    to    prefent    to    the    dead  ,  according    to    thefe    words 
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de  Métella,  ou  bien  dans  des  édifices  de  formes  différentes,  dont  les 
appartenons  étoient  décorés  de  peintures  ,    de  ftucs  oc  d'autres  orne- 
mens  femblables,  tels  étoient  ceux  de  l'intérieur    de  la  Pyramide    de 
Gains  Ceftius,  le  Tombeau  des  Nafons,  les  monumens  que  l'on  voit 
à  Campana  près  de  Pouzzol ,  enfin  les  fépultures  fouterraines  à  la  ma- 
nière des  Grecs  qui  font  dans  ce  même  endroit    &  qui  donnent  une 
idée  de  l'hypogée  trouvé  à  Rome  dans  la  ville  Corfini:  ce  bâtiment 
fmgulier  étoit  compofé  de  trente  quatre  chambres  bien  orneés   qu'  on 
a  malheureufement  ruinées,  mais  dont  Pietro  Santi  Bartoli  nous  a  con- 
fervé  le  deffein  .   C'  eft  dans  les  Tombeaux  de  cette  efpece    qu'  a  été 
découvert  le  plus  grand  nombre  des  Vafes  que  nous  avons  en  marbre, 
en  albâtre  ou  en  porphire  :  &  on  y  en  trouve  auffi  qui  font   faits  de 
verre,  ceux-ci  étoient  ordinairement  enfermés  dans  des  caiffes  de  plomb 
qui  en  affuroient  la  confervation  ;  les  urnes  de  Marbre  renfermoient 
quelquefois  des  Vafes  cinéraires  de  matières  très  précieufes  :    Comme 
celui  qui  appartient  à  la  maifon  Barberini  ;    &  qui  eft  d'une  forte  de 
pâte  de  deux  lits  de  couleurs  dont  l'un,  qui  se  détache  de  l'autre  par 
la  différence  de  fa  teinte,  eft  travaillé  au  Touret  de  même  que  les  plus 
beaux  Camées.  Ce  Vafe  que  quelques-uns  prétendent  avoir  été  trouvé 
dans  l'urne  de  Métella  qu'on  voit  au  Palais  Farnefe,  &  d'autres  dans 
celle  d'Alexandre  Sévère  que  l'on  conferve  au  Capitule,  eft  peut-être 
un  de  ceux  que  les  Anciens  appelloient  Murrhins .  Différens  de  ces  Va- 
fes qui  étoient  comme  le  dit  Pline,  gravés  de  même  que  l'argenterie, 
(Argenti  modo  cœlantur)  ,  les  Vafes  Murrhins  avoient  plufieurs  fonds  de 
diverfes  couleurs  ,  &  l'on  voit  par  celui-ci,  qu'ils  imitoient  parfaite- 
ment  ceux  qui  étoient  travaillés  en  pierres  précieufes. 

Les  corps  de  ceux  qu'on  inhumoit,  étoient  dépofés  dans  des  Sar- 
cofaoes  de  marbre ,  de  plomb  ou  de  terre  cuite  :  c'  eft  dans  un  cercueil 
de  cette  dernière  forte  que  Caton  l'ancien  voulut  être  enfeveli  .  Les 
chambres  où  l' on  plaçoit  ces  Sarcofages  étoient  bâties  tout  exprès  ; 
Dans  quelques-unes,  &  celles-ci  font  les  plus  anciennes  de  toutes,  les 
morts  étoient  Amplement  étendus  fur  le  pavé ,  d'autres  ont  été  mis  dans 
une  forte  de  foffe  murée  par  les  côtés  &  recouverte  d'une  Tombe  qui 
comme  les  nôtres  eft  faite  d'une  feule  pierre  :    enfin  il  y  en  a  qu'on 
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of  an  Author  ,  quoted  by  Atheneus  .  Défunts  vero  humi  ftratis  & 
expofitis  in  latis  è  gramine  toris  ,  admovit  opiparum  convmum 
pocula  ,  &  capitibus  coronas  :  We  shall  have  occafion  to  freak  of 
thefe    Vafes    more    particularly  . 

Engraved  fiones  ,  Bafs  reliefs  ,  and  the  painthings  upon  the  Ear- 
then Ware  Vafes  ,  often  reprefent  the  ceremonies  of  the  LeFfifiernium  , 
as  well  as  the  feafis  ,  or  Pomps  of  the  Gods  :  they  carried  there 
Cyjles  ,  and  Vafes  of  forms  ,  like  fome  we  shall  fee  in  this  Col- 
leton ,  which  induces  us  to  believe  ,  that  ,  they  might  help  to  di- 
scover ,  which  were  the  votive  Vafes  ,  and  determine  what  we  ought 
to  think  of  many  forms  ,  the  ufe  of  which  we  could  never  explain , 
without  their  affiance  ;  they  teach  us  alfo  the  ufe  they  made  of 
Vafes  in  their  proceffions  ,  in  their  Bacchanals  ,  and  publick  ceremo- 
nies and  ferve  to  make  us  comprehend  better  ,  what  Atheneus  fays 
of   the    Pomps    of   Antiochus    Epiphanes  ,    and    Ptolemy    Philadelphus . 

The  Ancients  bad  ,  as  well  as  us  ,  Cuftomary  Vafes  which  fer- 
ved  for  their  Sacrifices  ,  and  the  worship  of  their  Gods  :  We  shall 
difiinguish    them    from    the    Votive  ,    by    the    name    of   Sacred    Vafes. 

Polemon  quoted  by  Atheneus  ,  mentions  having  feen  in  one  of 
the  Chappels  of  Olympia  a  Calice  of  Silver  ,  with  a  Guttus  of  the 
fame  metal  ,  which  the  people  of  Bi%antium  had  confecrated  to  the 
fervice  of  Jupiter  ,  this  Calice  ,  ufed  upon  the  buffets  and  tables  of 
the  Ancients  ,  anfwers  to  that  made  ufe  of  in  our  Churches  ,  and 
as  the  Guttus  is  the  fame  thing  as  our  Ewer  ,  the  Patera  which 
ferved  them  for  their  oblations  ,  was  for  the  fame  ufe  ,  of  the  fame 
shape  ,  and  had  almofi  the  fame  name  as  our  Patera  .  The  Church 
efiablisUd  at  Rome  ,  has  from  its  beginning  retained  many  Vafes ,  then 
in  ufe  ,  and  we  have  feen  water  given  for  the  Pope  to  wash ,  when 
he  was  officiating  Pontifically  ,  out  of  a  Gilt  Ewer  ,  of  the  fame 
shape  ,  with  the  Prœferriculum  of  the  Ancients  ,  and  in  a  Bafon  like 
what  they  called  Lances  .  The  Ancients  likewife  made  ufe  of  the  Cy- 
borium  ,  which  according  to  Hermippus  refembled  the  Globe  of  the 
World  ,  its  lower  part  as  Dydimus  defcribes  it  ,  was  like  the  pod 
of   the    plant    called    faba     Egyptia     by     JDiofcorides  ,    and     Cyborium     by 
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cnfermoit  dans  des  niches  creufées  dans  la  terre,  dans  le  tuf  ou  dans 
les  rochers,  tels  font  ceux  qu'on  voit  dans  les  Catacombes  de  Rome, 
de  Naples  6c  les  fépultures  qui  font  près  de  Syracufe;  C'efl  dans  ces 
Tombeaux  où  on  inhumoit  les  morts  qu'  on  trouve  des  Vafes  d'  ar- 
gille  qu'autrefois  on  a  confacrés  aux  Dieux  Mânes  ;  ils  y  fervoient 
peut-être  à  contenir  les  liqueurs  6c  les  mets  qu'on  avoit  coutume  de 
préfenter  aux  morts,  felon  ces  paroles  d'un  Auteur  cité  par  Athénée. 
Defuniïis  njero  humi  firatis  &  expofitis  in  latis  e  gramine  toris ,  admonjït  opi- 
parum  convhium  pocula  ,  &  capitibus  coronas  :  nous  aurons  occafion  de 
parler  de  ces  Vafes  d'une  manière  plus  particulière . 

Les  pierres  gravées,  les  bas-reliefs  &  les  peintures  confervées  fur 
les  Vafes  fictiles  repréfent  fouvent  les  cérémonies  du  Lecliflernium ,  de 
même  que  les  fêtes  ou  Pompes  des  Dieux  :  on  y  portoit  des  Cyfles 
6c  des  Vafes  de  formes  femblables  à  quelques-unes  de  celles  que  l'on 
verra  dans  ce  recueil;  Ce  qui  nous  fait  croire  que  ceux-ci  pourroient 
nous  faire  reconnoitre  les  Vafes  votifs  6c  déterminer  ce  que  nous  de- 
vons penfer  de  beaucoup  de  formes  dont  nous  ne  pourrions  jamais  ex- 
pliquer l'ufage  fans  leur  fecours  ;  ils  nous  apprennent  encore  l'emploi 
que  l'on  en  faifoit  dans  les  Proceffions,  dans  les  Bacchanales,  les  fêtes 
publiques,  6c  fervent  à  faire  mieux  comprendre  ce  que  dit  Athénée 
des  Pompes  d'Antiochus  Epiphanes  &  de  Ptolomée  Philadelphe. 

Ainfi  que  nous ,  les  Anciens  avoient  des  Vafes  ufuels  qui  fervoient 
pour  leurs  Sacrifices  6c  le  Culte  de  leurs  Dieux  :  nous  les  diftingue- 
rons  des  Vafes  Votifs,  fous  le  nom  de  Vafes  Sacrés. 

Polémon  cité  par  Athénée  dit  avoir  vu  dans  une  des  Chapelles 
d'Olympie  un  Calice  d'argent,  avec  un  Guttus  de  même  matière,  que 
le  peuple  de  Byfance  avoit  confacré  au  fervice  de  Jupiter  ;  ce  Cali- 
ce employé  fur  les  buffets  6c  fur  les  tables  des  Anciens  ,  répond  à 
celui  dont  on  fe  fert  dans  nos  Eglifes  ;  6c  comme  le  Guttus  eft  la 
même  chofe  que  notre  Burette,  la  Patere  qui  leur  fervoit  à  faire  des 
oblations ,  avoit  le  même  ufage ,  la  même  forme  6c  prefque  le  même 
nom  que  notre  Patène .  Car  l'Eglife  établie  à  Rome  dès  fes  commen- 
cemens  a  beaucoup  retenu  des  Vafes  qu'elle  y  a  trouvé  en  ufage ,  6c 
nous  avons  vu  donner  à  laver  au  Pape  qui  officioit  pontificalement , 
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the  Egyptians  .  The  Aquaminarium  or  Vafe  for  holy  water  for  pu- 
blick  and  private  fervice  ,  the  incenfe  box  Acerra  ,  Lamps  ,  Candela- 
bri  all  thefe  were  in  ufe  among  the  Ancients  as  with  us  .  This 
Conformity  of  Ufes  ,  as  well  as  the  forms  of  the  Sacred  Vafes  found 
at  the  foot  of  Vefuvius  ,  will  enable  us  to  dijlinguish  with  greater 
eafe  ,  thofe  that  are  engraved  in  this  work  ,  and  the  attributes  which 
allude  to  them  in  the  bronzes  ,  will  fix  the  names  which  we  shall 
hereafter    give    them  . 

Of  the  Vafes  which  we  denominate  publick  (  not  that  they 
were  call'd  so  by  the  ancients  ,  but  meerly  for  the  conveniency  of 
dijïinmishing  them  )  ,  fome  ferved  at  Trials  ,  others  were  made  ufe 
of  in  the  Thermes  or  in  their  private  Baths  ,  others  in  short  we- 
re    deflined     as     a     reward     to     thofe  ,    who     excelled    in    the    Gymnaftick 

Exercifes  . 

Jt  feems  ,  that  ,  at  the  time  of  the  Trojan  War  ,  the  lots 
for  puffing  judgement  were  placed  in  a  Helmet  ,  from  whence  they 
drew  them  out  to  decide  by  the  majority  of  votes  ;  but  long  before , 
they  made  ufe  of  oyfter  shells  ,  which  gave  their  name  to  that  fort 
of  judgement  called  by  the  Athenians  Oftracifm  ,  they  made  ufe  of 
tokens  of  different  colours  ,  which  they  dropt  into  a  vafe  ,  from 
whence  they  were  afterwards  drawn  ,  to  count  the  fentiments  of  the 
Judges  :  Two  figures  of  Minerva  ,  upon  lamps  of  earthen  ware  , 
prove  what  we  have  been  faying  .  It  is  well  known  that  this  God- 
defs  protetlrefs  of  Athens  ,  ajjijled  at  the  judgement  of  Orefies  ,  who 
came  before  the  areopagi  to  clear  himfelf  from  the  murder  of  his 
mother  ,  the  opinions  being  equally  divided  ,  that  of  the  Goddefs  de- 
cided in  favour  of  the  accufed  ;  She  is  reprefented  upon  thefe  two 
lamps  ,  in  the  ablion  of  giving  her  fuffrage  ,  and  the  Vafes  in 
which  she  is  placing  the  token  ,  point  out  the  forms  of  thofe  ufed 
at  Trials  ,  and  of  courfe  shew  us  the  Vafes  which  the  Pretors  ufed 
for  receiving  the  votes  of  thofe  who  were  to  judge  with  them  ,  and 
which  were  written  upon  three  different  tablets  .  They  call  to  our 
mind  alfo  the  shape  of  the  Vafe  named  Caddos  at  Lacedemon  ,  and 
which  ,    according    to    Plutarch  ,   ferv'd    to    contain    the    fuffrages    of  tho- 
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avec  une  Aiguière  de  vermeil  de  la  même  forme  que  le  Prœferricu- 
lum  des  Anciens  ,  &  dans  un  Baffin  pareil  à  ceux  qu'ils  appelloient 
Lances .  Ils  ont  aufïi  fait  ufage  du  Cyboire  ,  qui ,  fuivant  Hermippus 
reffembloit  au  Globe  du  monde  ,  fa  partie  inférieure  ,  au  rapport 
de  Dydime  ,  étoit  femblable  à  la  goufle  de  la  plante  nommée  Faba 
Egyptia  par  Diofcoride  ,  &  Cyborium  par  les  Egyptiens  .  Le  Bénitier 
public  &  particulier  Aquaminarium ,  la  Navette  qui  fert  à  mettre  l'en- 
cens Aetna  ,  les  Lampes  ,  les  Candélabres  ,  le  Goupillon  ,  tout  cela 
étoit  chez  les  Anciens  comme  chez  nous  .  Cette  conformité  d'ufages 
ainfi  que  les  formes  des  Vafes  facrés  découverts  au  pied  du  Véfuve 
nous  ferviront  à  reconnoitre  plus  facilement  ceux  que  nous  avons 
faits  graver  dans  cet  ouvrage,  &  les  attributs  qui  les  défignent  dans 
hs  bronzes  affureront  les  noms  que  nous  leur  donnerons  dans  la  fuite . 

Des  Vafes  que  nous  appelions  publics  (  non  qu'ils  aient  été  nom- 
més ainfi  par  les  Anciens,  mais  uniquement  pour  la  commodité  de  les 
diftinguer  ) ,  il  y  en  a  qui  fervoient  dans  les  jugemens  ;  d'autres  étoient 
d'ufage  dans  les  Thermes  ou  dans  les  Bains  particuliers;  d'autres  enfin 
étoient  deftinés  pour  récompenfer  ceux  qui  excelloient  dans  les  exer- 
cices de  la  Gymnaftique. 

Il  paroit  par  ce  qu'on  lit  dans  Homère,  qu'au  temps  de  la  guerre 
de  Troye  le  fort  des  jugemens  fe  mettoit  dans  un  Cafque  d'où  on  le 
tiroit  pour  décider  à  la  pluralité  des  fuffrages;  mais  bien  avant  de  fe 
fervir  des  écailles  d'huitres  qui  donnèrent  leur  nom  au  jugement  que 
les  Athéniens  appellerent  Oftracifme;  ils  employoient  des  fignes  diver- 
fement  colorés ,  que  l'on  mettoit  dans  un  vafe  d'où  on  les  prenoit  en- 
fuite  pour  compter  les  avis  des  juges  .  Deux  figures  de  Minerve  exé- 
cutées fur  des  lampes  de  terre  prouvent  ce  que  nous  venons  de  dire: 
On  fait  que  cette  Déefle  protectrice  d' Athènes  ,  affifla  au  jugement 
d'Orefte  qui  vint  fe  juftifier  devant  l'Aréopage  du  meurtre  de  fa  mere, 
les  fentimens  fe  trouvant  également  partagés ,  celui  de  la  Déelfe  décida 
en  faveur  de  l'accufé  ;  elle  eft  reprefentée  fur  ces  deux  lampes  dans 
l'action  de  porter  fon  fuftrage  &  les  vafes  dans  lesquels  elle  place  le 
figne  indiquent  la  forme  de  ceux  qui  fervoient  dans  les  jugemens ,  & 
font  par  conféquent   reconnoitre   ceux  que  les  Préteurs   employoient 
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fe  ,    who    voted  for    or    againfi    him  ,    who    wished     to     be    admitted    to 
the    publick    tables    instituted    by    Lycurgus . 

The  difcoveries  made  within  thefe  twenty  years  in  Campania  , 
have  given  us  an  opportunity  of  feeing  many  Vafes  of  different  sha- 
pes ,  belonging  to  the  publick  or  private  baths  ;  there  are  fome  , 
which  faftend  to  a  brazen  ringh  with  ftrygils  ,  muft  have  necejfarily 
been  made  ufe  of  with  them  ,  and  one  may  diftinguish  the  Unguen- 
tarium  defignd  to  hold  the  effences  ,  the  Ancients  made  ufe  of  after 
bathing  ,  and  Patera  s  which  ferved  to  throw  water  over  the  body, 
wbilfl  they  employed  the  Strygil  or  Scraper  .  Thefe  known  forms  leave 
no  room  to  doubt  of  the  deftination  of  the  earthen  ware  Vafes  which 
are  exaclly  of  the  fame  shape  ,  and  with  what  has  been  faid  before  , 
prove  ,  that  Naples  is  perhaps  ,  of  all  the  Cities  in  Europe  ,  that  , 
which  affords  the  greatejl  helps  for  writing  upon  the  fubjefts  I  bave 
undertaken    to    explain . 

A  Pajfage  from  Arijiodemus  \  preserved  by  Atheneus  ,  teaches  us, 
that  upon  the  road  from  Schiroos  to  Eleufis ,  they  trained  their  youth 
to  run  from  the  temple  of  Bacchus  to  that  of  Minerva  Schirrana  , 
the  conqueror  received  ,  inftead  of  a  Crown  ,  a  fort  of  Cup  called 
Pentaploe  :  this  cujlom  of  giving  prices  to  thofe  who  fucceeded  beft 
in  the  publick  Exercifes  is  proved  alfo  by  a  paffage  in  Sophocles  , 
and  by  many  engraved  ftones  ;  for  there  are  fome  with  a  Circus  , 
where  is  to  be  diftinguisb'd  a  Repofitorum  ,  and  fometimes  a  table  , 
upon  which  there  are  Vafes  of  forms  ,  like  thofe  in  our  collection  ; 
this  leaves  no  doubt  but  that  ,  thefe  were  given  by  particular  towns , 
who  favour  d  the  Gymnaftick  Exercifes  ,  and  the  more  so  ,  as  all 
were  ambitious  of  feeing  their  fellow  Citizens  gain  the  Crown  at 
Olympia  ,  at  Corinth  or  Delphos  }  where  they  celebrated  the  Pythian 
Games  .  Tbist  Ambition  was  carried  so  far  ,  that  ,  according  to  Pau- 
finias  ,  the  town  of  Agrigentum  in  Sicily  offer  d  to  pay  a  very 
confiderable  fum  to  a  Wreftler  ,  who  had  been  crown  d  ,  provided  he 
would   fay    he    was    their    Citizen  . 

We  will  now  fpeak  of  the  Buffets  of  the  Ancients  ;  A  lamp  , 
given     in    Beger  ,    an     engraved    flone  ,    and     what     Atheneus     has    faid 
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pour  recevoir  les  vœux  de  ceux  qui  dévoient  juger  avec  lui  &  qui 
étoient  écrits  fur  trois  différentes  tablettes  .  Elles  nous  rappellent  en- 
core la  figure  du  Vafe  qu'on  appelloit  Caddos  à  Lacédémone  ,  il  y 
fervoit,  fuivant  Plutarque  ,  à  contenir  les  fuffrages  de  ceux  dont  le 
droit  étoit  de  les  donner  pour  ou  contre  celui  qui  demandoit  à  être 
admis  aux  Tables  publiques  inftituées  par  Lycurgue. 

Les  découvertes  faites  depuis  une  vingtaine  d'années  dans  la  Cam- 
panie,  nous  ont  remis  fous  les  yeux  plufieurs  formes  de  Vafes  qui  fer- 
voient  aux  Bains  publics  &  particuliers  ;  il  y  en  a  qui  liés  par  un 
anneau  de  bronze  avec  des  Strygiles  ont  néceffairement  fervis  avec 
eux ,  &  l'on  peut  y  remarquer  1'  Unguent  arium  deftiné  à  contenir  les 
effences  dont  les  Anciens  ufoient  après  le  bain  ,  &  les  Pateres  em- 
ployées à  répandre  de  l'eau  fur  le  corps  ,  tandis  qu  on  faifoit  ufage 
du  Strygile  ou  frotoir  .  Ces  formes  connues  ne  permettent  plus  de 
douter  de  l' ufage  auquel  étoient  deftinés  les  Vafes  de  terre  qui  leur 
font  femblables  &  prouvent  comme  je  l'ai  dit  cy-deffus  que  Naples  efl 
peut-être  ,  de  toute  les  Villes  de  l'Europe  ,  celle  qui  fournit  plus  de 
fecours  pour  écrire  fur  les  matières  que  j'ai  entrepris  d'éclaicir . 

Un  partage  d' Ariftodême  confervé  par  Athénée  ,  nous  apprend 
que  fur  le  chemin  de  Schiroos  à  Eléufis,  on  exercoit  les  jeunes  gens 
à  courir  depuis  le  Temple  de  Bacchus  jufqu'à  celui  de  Minerve  Schir- 
rane,  le  vainqueur  recevoit  au  lieu  de  couronne  une  forte  de  Calice 
appelle  Pentaploé  ;  cet  ufage  de  donner  des  prix  à  ceux  qui  réuflif- 
foient  le  mieux  dans  les  exercices  publics,  fe  prouve  encore  par  un 
partage  de  Sophocle  &  par  diverfes  pierres  gravées,  car  on  en  voit 
avec  un  Cirque  où  l'on  diftingue  un  Répofitorium  &  quelque  fois  des 
table  fur  lesquelles  il  y  a  des  Vafes  de  formes  femblables  à  celles  que 
nous  avons  dans  notre  cabinet,  ce  qui  ne  laiffe  pas  douter  que  ceux-ci 
n'aient  été  donnés  par  des  Villes  particulières  ,  qui  favorifoient  les 
exercices  de  la  Gymnairique,  d'autant  plus  que  toutes  ambitionnoient 
de  voir  leurs  citoyens  remporter  la  couronne  à  Olympie ,  à  Corinthe 
à  Delphes  où  on  célébrait  les  Jeux  Pythiens  .  Cette  ambition  étoit 
fi  grande ,  que  felon  Paufanias ,  la  Ville  d'Agrigente  en  Sicile  offrit  de 
payer  un  fomme  très  confidérable  à  un  Atheletc    qui  avoit  été  cou- 

Vol  IL  x  ronné> 
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about    them  ,    was    all    that     we     knew     upon     that    fubjetl  ,    before     the 
difcovery    of   one    a    few   years    ago  ,    and    which    perfectly    refembles     our 
Altars  ,    that    have    but     two    fteps  ;    the    front     of    this     Buffet  ,    is  , 
as     all     the     reft     of   the    machine  ,    in    compartments    of   marble    of   dif- 
ferent   colours  ,    and    thd   fmall  ,    is    fufficient     to    give    us    an    idea    of 
thofe    that    were    more    confulerable  :    It    was    upon    thefe    Buffets    that    the 
ancients    ufed    to   place    their    richeft    Vafes  ,    and    there     is    no    doubt  ,  but 
thofe     of    S*.  Deny  s  ,    Capo     di     Monte  ,    and    the    fine     Emerald    Cup  , 
which    I    have    had    in    my    hands  ,    have    been    employed    for    this    purpo- 
fe  ;    they    placed    upon     them     alfo  ,    Vafes     of  Earthen    Ware  ,   for    they 
were    not    lefs    precious    than    the    others  ,    and  Pliny  (7)  ajfures    us  ,  that, 
the    Earthen    Ware  ,   fold  ft  ill    dearer    than    the    Murrhine    Vafes. 

Some  have  thought  }  that  the  largeft  Earthen  Vafes  known  ,  have 
been  employed  to  decorate  the  appartments  of  the  ancients  ;  but  after 
having  reflected  much  upon  the  difpojltion  of  the  rooms  ,  that  we 
have  feen  in  the  houfe  of  Saluft  ,  and  of  all  thofe  ,  that  have  been 
difcovered  about  the  gulph  of  Naples  and  Pozguoli  ,  they  feem  to  us 
much  too  confined  for  vafes  of  so  great  a  fi^e  ,  which  would  rather 
have  embaraffed  than  ornamented  them  .  Neither  can  we  perfuade  our- 
felves  ,  that  they  were  dejigned  for  the  decoration  of  gardens  ,  where 
the  wind  and  weather  would  have  contributed  to  deftroy  them  :  There 
would  remain  no  other  place  ,  but  the  Bathing  rooms  ,  the  Atria  or 
Portico's  ,  where  they  could  have  flood  ,  hut  all  thefe  fttuations  ap- 
pear  to  us  ,  to  have  been  too  publick  and  too  much  frequented  ,  for 
them  to  have  risked  fuch  fragile  furniture  ,  which  would  have  been 
leable    to    accidents    every     moment  . 

As  to  the  Vafes  belonging  to  the  Kitchen  ,  it  is  among  thofe 
only  which  have  been  found  at  Herculaneum  ,  one  should  feek  for  the 
correfponding  forms  ,  which  would  not  leave  any  doubt  in  regard  to 
thofe  in  earthen  Ware  ,  that  refemble  them  ;  and  it  is  from  them  , 
that  every  one  may  learn  to  fix  his  ideas  upon  that  part  of  the 
houshold   furniture    of   the    Ancients . 

There 


(7)     Plin.  Hiji.  Nat.  Lib.  xxxv.  cap.  46. 
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ronné,  pour  qu'il  fe  dit  en  être  le  citoyen. 

Il  nous  refle  à  parler  des  Buffets  des  anciens  une  Lampe  rap- 
portée dans  Beger  ,  une  pierre  gravée  &  ce  qu'  en  dit  Athénée  fon- 
doient  tout  ce  que  nous  en  favions,  avant  que  l'on  eut  celui  qui  fut 
découvert  il  y  a  quelques  années  à  Pompeïa  &  qui  reffemble  parfaite- 
ment à  ceux  de  nos  autels  qui  n'ont  que  deux  gradins;  le  devant  de 
ce  Buffet  eft  comme  tout  le  refte  de  la  machine ,  à  compartimens  de 
de  marbre  de  différentes  couleurs  ,  &  bien  que  petit  il  fuffit  pour 
faire  juger  de  ceux  qui  étoient  plus  confidérables  ;  C'eft  fur  leurs  Buf- 
fets que  les  Anciens  a  voient  coutume  d'étaler  leurs  Vafes  les  plus  ri- 
ches &  l'on  ne  peut  douter  que  la  coupe  de  Saint  Denis  ,  celle  de 
Capo  di  Monte  &  quelques  autres  que  j'ai  poffédées  n'ayent  autrefois 
été  employées  à  cette  ufage  ;  on  y  plaçoit  auffi  des  Vafes  de  terre, 
car  ils  n'étoient  pas  moins  précieux  que  les  autres  &  Pline  (7)  affure 
que  de  fon  temps  le  luxe  étoit  parvenu  à  un  tel  degré  que  les  Vafes 
ficliles  fe  vendoient  encore  plus  chers  que  les  Vafes  Murrhins. 

Quelques-uns  ont  cru  que  les  plus  grands  Vafes  de  terre  que  l'on 
connoiffe ,  ont  été  employés  à  décorer  les  appartenons  des  Anciens  ; 
mais  après  avoir  mûrement  réfléchi  fur  la  difpofition  des  chambres 
que  nous  avons  vues  dans  la  maifon  de  Salufte,  &  de  toutes  celles  qui, 
ont  été  découvertes  autour  des  golphes  de  Naples  &  de  Pouzzol  il 
nous  femble  qu'elles  font  de  beaucoup  trop  étroites  pour  des  Va- 
fes d'un  fi  grand  volume,  qui  étoient  plus  propres  à  les  embaraffer 
qu'à  les  orner  .  Nous  ne  pouvons  encore  nous  perfuader  qu'ils  aient 
été  deftinés  à  la  décoration  des  Jardins,  où  l'air  &  l'eau  euffent  éga- 
lement contribué  à  les  détruire  :  Il  ne  refteroit  plus  que  les  Sales  de 
Bain  ,  les  Atrium  ou  les  Portiques  dans  lesquels  on  eut  pu  les  pla- 
cer; mais  tous  ces  endroits  nous  paroiffent  avoir  été  trop  publics  & 
trop  fréquentés  pour  que  nous  puiffions  croire  que  l'on  y  eut  mis 
des  meubles  fi  fragiles  &  qui  euffent  rifqué  d'être  endommagés  à  tous 

momens . 

Pour  ce  qui  eft  des  Vafes  qui  fervoient  à  la  Cuifine ,  ce  n'eft  que 
dans  ceux  qui  ont  été  trouvés  à  Herculanum  que  l'on  doit  chercher 
des  formes  correfpondantes ,  qui  ne  laifferont  pas  de  doute   fur  celles 

des 
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there  are  Fafes  which  ,  having  been  common  to  many  of  the 
cla/Tes  I  have  pointed  out  ,  can  not  be  faid  to  belong  to  one  more 
than  another  ,  for  the  Pentaploe  ,  which  ,  as  we  have  feen  was  gi- 
ven at  the  races  of  Minerva  Schirrana  ,  may  equally  be  a  Fotive  ^  , 
or  a  Table  Vafe  .  It  is  then  from  circumftances  only  ,  in  the  pain- 
ting upon  them  ,  that  we  may  draw  our  conjecture  as  to  what  clafs 
they    should    properly    belong  . 

As  there  are  no  more  Votive  Fafes  in  our  Temples  ,  as  no 
longer  any  are  carried  in  our  procejfions  ,  and  that  none  are  shut  up 
in  our  Tombs  ,  which  are  much  more  fimple  than  thofe  of  the  An- 
cients ,  as  our  Sacred  Fafes  are  deflined  for  ufes  very  different  from 
theirs  ,  in  short  as  we  no  longer  make  ufe  of  any  in  Baths  ,  in 
Publick  Games  ,  and  at  Trials  ,  and  that  even  our  Buffets  and  our 
Table  Fafes  are  very  different  from  theirs  ,  we  have  fcarcely  any 
objeBs  of  comparifon  which  can  help  us  to  guefs  at  the  ufes  they 
made  of  them  ;  hence  it  is  ,  that  not  being  able  to  account  for  it  > 
we  are  naturally  led  to  ask  ,  what  were  their  ufes  ,  efpecialy  when 
we  fee    a    great    number    collected    together . 

All  that  we  have  hitherto  faid  ,  and  the  maxim  we  have  pro- 
pofed  to  follow  ,  tend  only  to  shew  ,  that  the  furefi  method  of  acqui- 
ring knowledge  ,  relative  to  the  Fafes  of  the  Ancients  ,  is  to  com- 
pare in  a  methodical  manner  what  the  Authors  have  faid  upon  them 
with  the  monuments  that  remain  ,  so  that  by  the  help  of  the  one 
and  the  other  ,  we  may  affign  the  names  ,  point  out  the  ufes  ,  and 
account    for    the    forms    of    the    Fafes  ,    that    will    be    shewn    hereafter . 

II.  Pliny  reckon  d  eight  Manufactures  (8)  of  Earthen  Ware  Fafes  in 
Italy  ,  and  fix  in  other  Countries  .  He  feems  to  fpeak  only  of  the 
mofi  celebrated  j  and  of  thofe  exifiing  at  the  time  of  his  writing  his 
books  .  Arezgp  ,  a  town  in  Tufcany  was  ,  fays  he  ,  famous  for  the 
table  fervices  ,  they  made  there  ,  and  which  he  compares  in  fome 
meafure  to  thofe  of  Samos  .  Afii  in  Piedmont  ,  Pollentia  which  was 
upon    the    banks    of   the    Tanarus  ,    and    Sorrento    exifiing    fill    upon    the 

Eafiern 

(8)     Plin.  H'tfi.  Nat.  Lib.  xxxv.  cap.  46. 
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des  Vafes  de  terre  qui  leur  refTemblent;  &  c'eft  d'eux  que  chacun  peut 
apprendre  à  fixer  fes  idées  fur  cette  partie  du  ménage  des  Anciens. 

Il  y  a  des  Vafes  dont  l'ufage  ayant  été  commun  à  plufieurs  des 
Claffes  que  j'ai  marquées,  ne  peuvent  fe  dire  avoir  appartenus  à  l'une 
plutôt  qu'à  l'autre  ;  car  les  Pentaploé  que,  comme  nous  l'avons  vu 
l'on  donnoit  aux  courfes  de  Minerve  Schirrane  ,  ont  pu  également 
faire  des  Vafes  votifs ,  ou  des  Vafes  de  table ,  ce  n'  eft  donc  que  les 
circonftances  rappellées  dans  leur  Peinture  qui  peuvent  faire  conjecturer 
dans  quelle  claffe  il  eft  probable  qu'ils  doivent  être  placés . 

Comme  il  n'y  a  plus  de  ces  Vafes  votifs  dans  nos  Temples, 
comme  on  n'en  porte  plus  dans  nos  Proceffions  &  qu'on  n'en  renfer- 
me pas  dans  nos  Tombeaux  qui  font  beaucoup  plus  fimples  que  ceux 
des  Anciens,  comme  nos  Vafes  Sacrés  font  deftinés  à  des  ufages  tous 
différens  des  leurs  ,  comme  enfin  nous  n'  en  employons  plus  dans  les 
Bains,  dans  les  Jeux  publics  &  dans  les  Jugemens,  que  même  nos  Buf- 
fets &  nos  Vafes  de  table  font  très  différens  des  leurs,  nous  n'avons 
prefque  point  d'objets  de  comparaifon  qui  puhTent  nous  aider  à  devi- 
ner l'ufage  qu'ils  en  ont  faits  ;  Delà  vient  que  ne  pouvant  fe  rendre 
compte  à  foi  même  de  ce  qu'on  cherche  à  ce  fujet,  on  eft  naturelle- 
ment porté  à  demander  quels  peuvent  être  leurs  ufages,  ce  qui  arrive 
furtout,  quand  on  en  voit  un  grand  nombre  réunis  enfemble. 

Tout  ce  que  nous  avons  dit  jufqu'à  préfent,  &  la  maxime  que 
nous  nous  fommes  propofée  de  fuivre,  ne  tendent  qu'à  montrer  que 
la  voie  la  plus  fure  pour  acquérir  des  connoiflances  fur  les  Vafes  des 
Anciens,  c'eft  de  comparer  avec  méthode  ce  que  les  Auteurs  en  ont 
dit  avec  les  monumens  qui  nous  reftent  ,  pour  fe  fervir  de  ce  que 
l'un  &  l'autre  auront  appris  afin  d'aftigner  des  noms  à  ces  Vafes  d'en 
indiquer  les  ufages  &  de  rendre  raifon  des  formes  que  nous  aurons  à 
montrer  dans  la  fuite . 

II.  Pline  comptoit  huit  Manufactures  (8)  de  Vafes  fiétiles  en  Italie 
ck  fix  autres  en  différens  pays.  Il  paroit  ne  parler  que  des  plus  cé- 
lèbres &  feulement  de  celles  qui  exiftoient  lorfqu'il  écrivoit  fes  livres. 
Arezzo  ville  de  Tofcane  étoit,  dit-il,  illuftre  par  les  fervices  de  ta- 
ble qu'on  y  faifoit  &  qu'il  compare  en  quelque  forte  à  ceux  de  Sa- 

Voi  il  y  mos; 
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Eaftem  Coaft  of  the  Bay  of  Naples  ,  were  famous  for  their  drinking 
Vafes  .  Modena  made  fome  alfo  ,  hut  ,  thefe  of  Adria  were  the  mojb 
durable  :  Cuma  in  Campania  ,  as  well  as  Reggio  in  Calabria  ,  were 
praifed  for  their  manufatlures  ;  there  were  fome  alfo  at  Saguntum  in 
Spain  ,  at  Pergamos  in  Afia  ,  as  well  as  in  the  ijland  of  Samos  , 
at  Erjtrea  a  Town  of  Ionia  ,  and  at  Tralles  manufatlures  had  flou- 
rished ;    but    thofe    of   Coos   furpajfed    all    the    others . 

Thefe  Vafes  were  become  the  objetl  of  a  'very  great  Commerce 
(°)  h  fea  and  h  lan(l  y  which  fuppofes  ,  that  the  manufactures  from 
whence  they  came  ,  muft  bave  been  greatly  employ  d  ,  that  of  cour- 
fe  ,  their  Vafes  were  very  common  ,  in  ufe  almoft  every  where  ,  and 
of  a  price  purchafable  in  proportion  to  the  very  great  number  :  thefe 
could  not  therefore  he  the  manufatlures  ,  that  produced  thofe  Earthen 
Vafes  ,  which  according  to  Pliny  were  dearer  than  even  the  Mur- 
rhine  Vafes  (10)  ;  that  which  Petronius  broke  before  he  died  ,  to  pre- 
vent its  falling  into  the  hands  of  Nero  ,  had  cofi  (u)  three  hundred 
talents  ;  one  may  judge  by  the  greatnefs  of  the  fum  ,  that  y  thefe 
Vafes  and  thofe  of  Earthen  Ware  compared  to  them  ,  could  not  have 
born  fo  high  a  price  ,  had  they  not  been  extremely  fcarce  ,  which 
could  never  have  been  at  leaf;  with  refpefl  to  the  latter  ,  if  there 
were  fourteen  manufatlures  employed  in  the  making  them  ;  it  is  then 
certain  ,  that  Pliny  means  to  fpeak  of  Earthen  Ware  Vafes  ,  much 
more  Ancient  than  thofe  of  his  time  :  but  as  their  Antiquity  alone 
would  not  have  been  fufficient  to  have  raifed  them  to  fo  exorbitant 
a  price  ,  hefides  they  would  have  been  like  thofe  which  they  then 
made  ,  it  is  abfolutely  to  be  beleivd  ,  that  ,  the  one  were  far  fupe- 
riour  to  the  others  ;  that  ,  the  moft  precious  had  fomething  peculiar 
in  their  execution  ,  which  dijlinguished  them  from  thofe  that  were  lefs 
fo  ,  and  inshort  ,  that  they  were  fuch  ,  that  however  defirous  people 
might  be  of  gaining  greatly  by  counterfeiting  them  y  they  could  not 
arrive    at    the    imitation    of   them . 

if 


(p)     Ha  quoque  per  maria  terrafque ,  vitro  ci-  (10)     Quoniam   eo  pervertit  luxuria  ,   ut  etiam 

troque  portanm .  Plin.  Hi  ft.  Nat.  lib.  35.  cap.  46,        ficlilia  plum  confient  quam  Mwrbina.  Idem. 
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mos  ;  Afti  en  Piémont ,  Pollentia  qui  étoit  fur  les  bords  du  Tanaro, 
&  Surrento  qui  exifte  encore  fur  le  rivage  Oriental  du  Golphe  de 
Naples ,  étoient  renommées  par  leurs  Vafes  à  boire  .  Modene  en  fai- 
foit  aufli  ,  mais  ceux  d'Adria  étoient  les  plus  durables  .  Cumes  en 
Campanie  demême  que  Reggio  en  Calabre  tiroient  beaucoup  de  gloire 
de  leurs  fabriques  ;  on  trouvoit  à  Sagunte  en  Efpagne  à  Pergame  en 
Afie  ,  ainfi  que  dans  l'isle  de  Samos  ,  à  Erytre  ville  d' Ionie  &  à 
Tralles  des  manufactures  qui  s'étoient  rendues  recommandables  ,  mais 
c'étoient  celles  de  Coos  qui  l'emportoient  fur  toutes  les  autres . 

Ces  Vafes  étoient  devenus  l'objet  d'un  très  grand  commerce  (9)  par 
terre  &  par  mer, ce  qui  fuppofe  que  les  manufactures  d'où  ils  fortoient 
dévoient  être  fort  occupées  ,  que  par  conféquent  leurs  productions 
étoient  fort  communes,  employées  prefque  par-tout  &  d'un  prix  qui 
put  les  faire  achetter  du  plus  grand  nombre  ;  ce  n'étoient  donc  pas 
elles  qui  fabriquoient  ces  Vafes  de  terre,  que  felon  Pline  on  payoit 
plus  cher  que  les  Vafes  Murrhins  mêmes  (10), car  celui  qu'avant  de 
mourir  Pétrone  brifa  pour  loter  à  Néron  avoit  coûté,  (n)jufqu'à  trois 
cent  talents  :  on  peut  juger  par  la  grandeur  d'  une  pareille  fomme , 
que  ces  Vafes  &  ceux  de  terre  qu'on  leur  comparoit  ,  ne  pouvoient 
être  d' un  prix  fi  confidérable  que  parce  qu'  ils  étoient  d' un  extrême 
rareté ,  ce  qui  ne  devoit  jamais  être ,  au  moins  à  l'égard  de  ces  der- 
niers, s'il  y  eut  eu  quatorze  manufactures  employées  à  les  fabriquer: 
il  eft  donc  évident  que  Pline  entend  parler  de  Vafes  fictiles  beaucoup 
plus  anciens  que  ceux  de  fon  temps:  mais  comme  leur  antiquité  feu- 
le n'eut  pas  fume  pour  les  porter  à  ces  prix  exhorbitants  fi  d'ailleurs 
ils  euffent  été  femblables  à  ceux  qu'on  faifoit  alors  ,  il  faut  abfolu- 
ment  croire  que  les  uns  étoient  fort  fupérieurs  aux  autres  ,  que  les 
plus  précieux  avoient  quelque  chofe  de  fingulier  dans  leur  exécution 
qui  les  diftinguoit  de  ceux  qui  l'étoient  moins ,  &  qu'enfin  ils  étoient 
tels  que,  malgré  l'envie  de  gagner  beaucoup  en  les  contrefaifant ,  on 
ne  pouvoit  parvenir  à  les  imiter. 

Si 


0  0     T.  Fetron'ms  Confularis  mon 'turns ,  invi-       tmllam  Murrbînam  trecentis  talent  is  -emptam  fregit . 
dia  Neronis  Prmcipis  ,  ut  mtnfam  ejus  txbcrcdartt  ,      Plin.  Bft.  Nat.  lib.  36.  cap.  7.  Vide  not.  Hardwm. 
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If  isobat  has  been  read  ,  wanted  confirmation  ,  we  might  find  it 
in  Pliny  himfelf  ;  for  fays  he  (12)  amidfi  the  riches  isoe  are  in  pofi 
fejjion  of  ,  we  do  not  in  the  libations  to  the  Gods  make  ufe  of 
Murrhine  Vafes  ,  or  thofe  of  Cryftal  ,  but  Sympulums  of  Earthen 
Ware  .  As  it  is  evident  ,  that  ,  he  here  puts  the  value  of  thefe 
Earthen  Ware  Vafes  ,  under  what  the  Murrhine  Vafes  Cofi  ,  it  fol- 
lows ,  that  they  could  not  be  the  fame  ,  as  thofe  they  fold  dearer 
than  the  latter  ,  they  would  elfe  have  been  dearer  and  cheaper  than 
them  ;  One  mufi  then  conclude  ,  that  ,  the  precious  Earthen  Ware 
Vafes  in  queftion  were  necejfarily  much  more  ancient  and  fcarcer  ,  than 
thofe    they    made    then  . 

The    manufactures    mentioned    by    Pliny  ,    tho     inferiour    to    thofe     of 
former    times  ,    muft     alfo     have     decay  d     in     the    few    years    from     the 
time    of   his    death  ,    to     that     of    Martial  :    It     may     be     conceivd    at 
leaf    by    the    turn    of   one     of    his    Epigrams  ,    that  ,    the     Vafes     made 
in    his    time    in    Etruria    were    not    in    great    eftimation     among     the     Ro- 
mans   ;  for    he    exprefles    himfelf   thus ,   (1 3)  leafi   you    should    defpife    too 
much     the     Vafes     of    Arezgp  ,    I   give     you     notice     that     Porfena     was 
ferved    at    table    in    Vafes    of   Etrufcan    Earthen    Ware  :    is    it    probable, 
that  ,    if   thefe    Vafes    had    been    efteemed    at     Rome  ,    Martial     a      man 
of  great    wit  ,    would     have     exhorted    people  ,    not     to     defpife     them 
wbilft    they    were    tager    after    them  ,    and    would    have   paid    great    fums 
for    them  ?    inshort    to    prevent  ,    their    looking    upon    them    with    difdain  , 
would    he    have    given   fo    infipid    a    reafon  ,    as    that     which     he    offer  d  ; 
for  ,    in   facl  ,    what    fignified    the     ufe  ,    that    King     Porfena     made    of 
thefe    Vafes  ,    with    refpetl     to     their    Value  ?  fo    ftrange     a    reafon  ,    far 
from    making    a    bad    caufe    good  ,    would   have     made     a   good    one    bad  . 
However    thefe    Vafes    teach    us    two    remarkable    circumftances  ,    the     firfi 
that    in    the    time    of  Porfena  ,    as    well    as     in    that     of   Martial  ,    they 
made    table    Services    at    Are^p  ;    the  fécond  ,    that  ,    thefe    Vafes     refem- 
bled   one    another  ,  fince    they    were    compared    together  ,    their    price     then 

should 


(12)     In  facris   quiderç   etiam   inter  bas   opes      prolibatur   Sympuviiy.  Plin.    Hift.    Natut-.    lib.    2<. 
bodie  ,    non   Murrhims    ayjiallmifoe  ,  fed  fiBilibus       cap.  46. 
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Si  ce  qu  on  vient  de  lire  avoit  befoin  d'être  confirmé ,  il  le  fe- 
roit  par  Pline  lui  même  ;  car  ,  dit-il  ,  (12)  parmi  tant  de  richefles 
dont  nous  fommes  en  poffeflion,  on  n'employé  pas  dans  les  libations 
que  l'on  fait  aux  Dieux  ,  des  Vafes  Murrhins  ou  de  Chriftal  , -mais 
des  fimplums  de  terre  :  comme  il  eft  évident  qu'il  met  ici  la  valeur  des 
Vafes  de  terre  ordinaires  au  defTous  de  celle  des  Vafes  Murrhins  ,  il 
s'en  fuit  qu'ils  ne  peuvent  être  les  mêmes  que  ceux  qu'on  vendoit 
plus  chers  que  ces  derniers  ,  fans  quoi  ils  euflent  été  à  la  fois  plus 
6c  moins  chers  qu'eux,  &  comme  cela  impliqueroit  contradiction ,  il 
faut  en  conclure  que  les  précieux  Vafes  fictiles  dont  il  s'agit  étoient 
néceflairement  beaucoup  plus  anciens  &  beaucoup  plus  recherchés  que 
ceux  qu'on  faifoit  alors. 

Les  Manufactures  citées  dans  Pline,  bien  qu'inférieures  à  celles  des 
temps  précédens  ,  dévoient  néammoins  être  encore  tombées  dans  le 
peu  d'années  qui  s'écoulèrent  depuis  fa  mort  jufqu  a  celle  de  Martial: 
on  peut  juger  au  moins  par  le  tour  d'une  épigramme  de  cet  Auteur 
que  les  Vafes  fabriqués  de  fon  temps  en  Etrurie  n'étoient  pas  en  gran- 
de eftime  chez  les  Romains .  Car  voici  comme  il  s'exprime  "  de  peur 
„  que  vous  ne  veniés  à  trop  méprifer  les  Vafes  d'Arezzo,  je  vous 
„  avertis  que  Porfena  prenoit  fes  repas  dans  des  Vafes  de  terre  Etruf- 
„  que:  eft  il  probable  que  fi  ces  Vafes  euflent  été  eftimés  à  Rome, 
Martial  homme  de  beaucoup  d'  efprit  eut  exhorté  des  gens  qui  les 
euflent  recherchés  avec  beaucoup  d'empreflement  à  ne  pas  les  méprifer, 
tandis  qu'il  favoit  qu'on  dépenfoit  des  fommes  immenfes  pour  fe  les 
procurer?  enfin,  pour  empêcher  qu'on  ne  les  regardât  avec  mépris  , 
eut-il  employé  une  aufîi  platte  raifon  que  celle  dont  il  fe  fert?  car  en 
effet  qu'importoit  à  la  valeur  de  ces  Vafes  l'ufage  qu'en  avoit  fait  le 
Roi  Porfena;  une  raifon  fi  bizarre,  loin  de  rendre  bonne  une  mauvaife 
caufe  en  eut  rendu  mauvaife  une  très  bonne.  Toutefois  ces  vers  nous 
apprennent  deux  chofes  aflez  remarquables;  la  premiere  que  dans  le 
temps  de  Porfena  comme  dans  celui  de  Martial  on  faifoit  des  fervices 
de  table  à  Arezzo ,  la  féconde  que  les  uns  &  les  autres  de  ces  Vafes  fe 
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(1 3)  Antha  nimis  ne  fpmus  Vafa  monemus,       lautus  trot  Tufcis  Porfena  fiftilibus .  Mart.Epig.88.Lib.xiv. 
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should  have  been  the  fame  ;  fo  that  the  Vafes  made  at  Are^p  in 
Porfenas  time  ,  tho  'very  ancient  ,  were  not  however  the  fame  ,  as 
thofe  in  fuel  high  ejieem  in  Pliny's  time  ,  and  which  fold  for  as 
much  ,    as    the    Murrhine  Vafes . 

Which  were  then  the  Vafes  of  Earthen  Ware  fo  much  fought 
after  ,  fo  fuperiour  to  the  others  >  that  they  could  neither  be  imita- 
ted ,  nor  even  equall'd  in  any  refpeel  ?  their  very  extraordinary  value 
leads  ont  far  from  thinking  at  firft  fight  ,  they  could  be  the  fame 
we  meet  with  at  prefent  ,  and  if  we  were  not  well  affured  ,  that  % 
the  Ancients  never  knew  what  China  was  ,  that  ,  none  of  their  Au- 
thors  mention  it  ,  and  that  there  never  has  been  a  fragment  found  , 
that  ,  could  lead  one  to  think  fuch  a  material  was  in  ufe  amongst 
them  ,  we  should  have  imagined  ,  that  Pliny  meant  to  fpeak  of  Chi- 
na under  the  name  of  fiUilia  ;  but  as  it  is  evident  ,  that  ,  in  the 
very  Article  in  which  he  fixes  the  price  of  thefe  Vafes  ,  he  men- 
tions only  thofe  of  Eart  and  Plafiick  ,  we  are  obliged  to  admit  what 
he  affures  ,  as  falls  happen  d  in  his  own  time  ,  that  Vafes  of  a 
material  refemblins*  that  made  ufe  of  by  the  abovementioned  Manufactu- 
res ,  were  in  fiill  greater  estimation  ,  than  thofe  of  the  moft  precious 
materials  ,  and  conclude  ,  that  they  were  Earthen  Vafes  ,  like  thofe 
we  now  publish  ,  that  he  fpeaks  of  in  his  book  :  The  difficulty  is , 
to  know  ,  what  extraordinary  circumftance  could  give  them  fo  great  a 
value  ,  and  how  it  is  credibile  ,  that  ,  they  could  have  become  fo 
rare  ,    that    it    was   fcarce    poffible    to    procure    them . 

All  the  Earthen  Ware  Vafes  of  the  Ancients  may  be  reduced  to 
thofe  of  white  earth  ,  which  have  little  confiflence  ,  there  are  to  be 
feen  fome  of  a  black  earth  tho'  lefs  frequent ,  and  on  which  by  means 
of  a  piece  of  Iron  ,  ornaments  of  little  confequenee  have  been  fome- 
times  traced  ;  they  made  ufe  of  a  red  Earth  alfo  ,  the  Vafes  of 
which  were  fomctimes  plain  ,  fometimes  with  ornaments  ,  and  even  fi- 
gures in  a  pretty  good  tajte  ,  wich  they  modelFd  upon  moijl  clay  , 
by  means  of  a  mould  of  wood  or  metal  :  In  short  the  moft  precious 
of  all  the  Earthen  Ware  Vafes  of  the  Ancients  ,  thofe  that  were 
without    doubt    the    moft    difficult    to    execute  ,    were   furely     their    painted 
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reifembloient  puifqu'ils  font  comparés  enfemble,  d'où  il  fuit  que  leurs 
prix  dévoient  être  les  mêmes  ;  Ainfi ,  quoique  très  anciens ,  les  Vafes 
faits  à  Arezzo  du  temps  de  Porfena  n'étoient  cependant  pas  ceux  qu'on 
eflimoit  fi  fort  au  temps  de  Pline  &  qui  fe  vendoient  à  l'égal  des 
Vafès  Murrhins . 

Quels  étoient  donc  ces  Vafes  fiftiles  fi  recherchés  ,  fi  fort  fupé- 
rieurs  aux  autres  qu'on  ne  pouvoit  ni  les  imiter  ni  même  en  appro- 
cher ?  Leurs  prix  extraordinaires  éloignent  d'abord  toute  idée  que  ce 
puiffent  être  ceux  que  nous  avons  aujourd'hui  ,  &  fi  nous  n'étions 
bien  affûtés  que  les  anciens  n'ont  jamais  connu  la  Porcelaine,  qu'au- 
cun de  leurs  Auteurs  n'en  a  fait  mention,  &  qu'il  ne  s'eft  pas  trouvé 
un  feul  fragment  qui  put  faire  foupçonner  que  cette  matière  eut  été 
en  ufage  chez  eux  ,  nous  eufïïons  d'abord  cru  que  c'étoit  d'elle  dont 
Pline  entendoit  parler  fous  le  nom  de  fîffiilia  :  mais  comme  il  eft  évi- 
dent que  dans  l'article  même  où  il  établit  le  prix  de  ces  Vafes,  il  ne 
fait  mention  que  de  ceux  de  terre  &  de  la  Plaftique  ,  nous  fommes 
obligés  de  convenir  qu'  il  affure ,  comme  des  chofes  arrivées  de  fon 
temps  ,  que  des  Vafes  de  matière  toute  femblable  à  celle  qu'  em- 
ployaient les  manufactures  indiquées ,  étoient  encore  plus  eftimés  que 
ceux  des  matières  les  plus  précieufes;  &  que  c'eft  par  conféquent  des 
Vafes  fictiles  pareils  à  ceux  que  nous  montrons  dans  ce  livre  dont  il 
parle  dans  le  lien  :  ce  qui  réduit  la  difficulté  à  fa  voir  qu'  elle  efpe- 
ce  de  chofe  extraordinaire  pouvoit  leur. donner  une  fi  grande  valeur, 
&  comment  il  eft  croyable  qu'ils  ayent  pu  devenir  fi  rares  qu'il  fut 
prefqu'impoffible  de  s'en  procurer. 

Tous  les  Vafes  fictiles  des  Anciens  fe  réduifent  à  ceux  de  terre 
blanche,  qui  ont  peu  de  confiftance,  on  en  voit,  mais  plus  rarement, 
de  terre  noire  fur  lesquels  au  moyen  des  fers  on  imprimoit  fouvent 
des  ornemens  de  peu  d' importance  ;  on  s'  eft  auffi  fervi  des  terres 
rouges  ;  les  Vafes  de  cette  efpece  étoient  quelquefois  liffes  ,  quel- 
quefois ils  avoient  des  ornements  &  même  des  figures  d'affez  bon 
goût  ,  que  l' on  mettoit  fur  1'  argille  encore  Jiumide ,  par  le  moyen 
d'une  forme  de  bois  ou  de  métal  :  enfin  les  plus  précieux  de  tous 
les  Vafes  fictiles  des  Anciens,  ceux  qui  étoient  «fans  contredit  les  plus 
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Vafes  :    In    defcribing     every    fort     of    Painting     in    ufe     in     his    time  , 
Pliny    fays    not    a   Jingle    word    of   the    Ccramick    or  Painting    on    Earth; 
which    shews  fuffciently    that    it    was    not    known    in    the  Age    he    wrote. 
Perhaps    the   fecret    was    loft     in    the    time     of    the    Romans  ,    as     it    is 
in    ours  ,    which     was     the     reafon  ,    that     nobody     could    imitate      them  , 
and    thofe    they    had     at     that     time  ,    were    undoubtedly     looked    upon    as 
Ancient    Vafes  ,    where    rarity    was    irreparable  ,    which    muft    have    raifed 
their    value  :    as    to    their    fingular     rarity  ,    here    follow    fome     obferva- 
tions   fuffcient     alone     to     prove     it  ,    even     had     we    not    a    fab~l     men- 
tion d     by     an     Ancient    Author  ,    which     leaves     us     nothing    further     to 
wish    for    upon    this  fub/ecl . 

In    the    excavations    of   Herculanum  ,  Pompeii  ,  and    Stabia  ,    amidft 
of    a    number    of    Vafes     of     a    very    courfe    Earth   ,    which     in    fpite    of 
their    great    delicacy    are    well    preferved  ,    but     they     have    not    difcoverd 
one    painted  ;    ajionished    at    a    fact    that   feemed     to     me    almoft     incredi- 
ble ,    having    an    idea  ,    that  ,    thefe    Vafes    muft    have    been     very    com- 
mon   among    the    Ancients  ,    /    have    often    examined    the    refearches     made 
in    different    parts    by    the    removals    of   the    Earth  ,    /  faw    indeed    many 
fragments    of    Vafes    with    a    black    varnish  ,    but     not     one     that     indica- 
ted   a    painted    Vafe  ,    which    shews  ,    that  ,  ■  at    the    time     thefe    Towns 
were    buried    under    the    Pumice    Stones     and     Ashes     of    Vefuvius  ,     that 
is    at    the    time    of    Pliny's    death  ,    painted    Vafes    were    very    rare    then 
if  there    were    any  ,    tho     the  Vafes    of   black    varnish  ,    which    they  ma- 
de   in    Italy  ,    were    very    common . 

The  Chriftians  introduced  at  Rome  in  the  reign  of  Claudius  were 
already  multiplied  exceedingly  in  the  reign  of  Vefpafian  ,  it  is  well 
known  that  above  all  things  they  avoided  having  any  thing  in  com- 
mon with  the  ceremonies  of  the  Pagans  the  general  fubjecls  of  the 
Painted  Vafes  ,  one  muft  then  fuppofe  ,  that  ,  either  the  Chrijlians 
never  made  ufe  of  them  ,  which  is  not  probable  ,  or  that  thofe  on 
which  they  had  painted  fome  figns  of  Chriftianity  ,  as  they  placed 
the  monogram  of  J.  Chrift  on  their  Lamps  ,  have  not  been  handed 
down  to  us  ,  or  in  short  ,  that  ,  they  no  longer  painted  any  in  their 
time  ,    which    is    moft    likely    as    we    shall    see    hereafter  . 
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difficiles  à  exécuter ,  c'étaient  affurément  leurs  Vafes  peints .  En  décri- 
vant toutes  les  fortes  de  Peintures  en  ufage  de  fon  temps ,  Pline  ne  dit 
pas  un  feul  mot  de  la  Céramique  ou  Peinture  en  terre;  ce  qui  feul 
montre  aflez  qu'elle  n'étoit  plus  connue  dans  le  fiécle  où  il  écrivoit; 
Peut-être  le  fecret  en  étoit  il  perdu  pour  les  Romains,  comme  il  left 
pour  nous  ,  ce  qui  eut  fait  que  perfonne  n'eut  pu  imiter  les  ouvra- 
ges peints  de  cette  manière  &  ceux  que  l'on  confervoit  alors  fur  des 
Vafes  étoient  fans  doute  regardés  comme  des  monumens  anciens  dont 
la  rareté  ne  pouvoit  fe  réparer  ,  ce  qui  devoit  en  avoir  haulfé  le 
prix  :  quant  à  leur  rareté  finguliere,  voici  quelques  obfervations  qui 
fuffiroient  pour  la  prouver,  fi  nous  n'avions  d'ailleurs  un  fait,  qui  rap- 
porté par  un  Auteur  ancien,  laifle  peu  à  defirer  là  defïïis. 

Dans  les  excavations  faites  à  Herculanum,  à  Pompeïa  &  à  Stab- 
bia  parmi  un  très  grand  nombre  de  Vafes  d'une  terre  fort  commune 
qu'on  a  négligés  avec  raifon,  il  s'en  eft  trouvé  quelques-uns,  qui  mal- 
gré leur  extrême  délicatelfe  font  néanmoins  parfaitement  bien  confer- 
vés ,  mais  on  n'y  a  pas  découvert  un  feul  vafe  peint .  Etonné  d'un  fait 
qui  m'a  paru  prefqu'incroyable ,  vu  l'idée  où  j'étois  que  ces  Vafes  dé- 
voient avoir  été  fort  communs  chez  les  Anciens  ,  )'  ai  très  fouvent 
confideré  les  fouilles  &  les  terres  remuées  dans  tous  ces  endroits  ;  j' y 
ai  reconnu  à  la  vérité  une  très  grande  quantité  de  fragmens  de  Vafes 
verniffés  de  noir,  mais  pas  un  feul  qui  indiquât  quelque  Peinture,  ce 
qui  fait  voir  clairement,  que  dans  le  temps  où  ces  villes  ont  été  ren- 
verfées,  c'eft  à  dire  dans  celui  de  la  mort  de  Pline,  les  Vafes  peints 
y  étoient  fort  rares ,  en  cas  qu'il  y  en  eut ,  quoique  les  Vafes  à  ver- 
nis noir  qu'on  faifoit  en  Italie  y  fuffent  très  communs. 

Les  Chrétiens  introduits  à  Rome  fous  le  règne  de  Claude  y 
étoient  déjà  très  multipliés  fous  l'Empire  de  Vefpafien  :  on  fait  qu'ils 
évitoient  par  deffus  tout ,  d'avoir  rien  de  commun  avec  les  cérémonies 
payennes ,  que  repréfentent  la  plus  part  des  vafes  peints  :  il  faut  donc 
fuppofer ,  ou  que  les  Chrétiens  ne  s'en  font  jamais  fervis ,  ce  qui  n'eft 
pas  probable ,  ou  que  ceux  fur  lesquels  ils  auroient  fait  peindre  quel- 
ques fignes  du  Chriftianifme ,  comme  ils  mirent  le  Manograme  de  Jefus 
Chrift  fur  leurs  lampes ,  ne  font  pas  venus  jufqu'à  nous ,  ou  qu'enfin 
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Of   all    the    places    where    Ancient    Earthen    Ware    Vafes    are    found, 
the    territory    from    Capua    to    Nola     is     without     doubt     the    fpot     which 
has    produced    the    greatejl    number  ;    the  Vafes    of   the  Capua    Manufactu- 
re   are    dijlinguish'd    above    all    others    known  ,    by     the    delicacy     of   their 
Earth  ,    the    beauty    of   their    Varnish  ,     and    the    elegance    of   their    Sha- 
pes ,    but    particularly    by    the    tafte     of    their    paintings,  ,    in    which     the 
jlile    and    manner     of    an    excellent    School    are    plainly    to    be    difcovered  ; 
as    by    comparing     them     to     all     exifting     of    that    fort  ,    even     to     the 
Vafes   from    the    Greek    IJlands  ,    they    always   feem    to    us     to    be    fupt- 
riour    to    any    thing    we    have    feen   ,    we    should    be    tempted    to    believe, 
that  ,    it    was    from    thence    they    were    in    fuch    repute  ,    and    that     they 
were     thofe     very     Vafes     which    Pliny     points     out  ,    and    were     thought 
equal    to    the    richejl    fort  ;    Here     is     a    fail  ,    which     confirming    what 
we    have    already   faid    upon    this  fubjett  ,   feems    alfo    to    juflify    our    con- 
jetlure  ,(14)  "Suetonius    relates  ,  that  ,  the    inhabit  ans    of   the  Colony   fent 
„  to    Capua    by    Julius    Cefar    in    building     of    Country    Houfes     dcjiroyed 
„  fome    very    ancient    Tombs  ,    and    were    the    more    encouraged  fo    to    do, 
„  as    from    time    to    time    they    found    in    them    Vafes    of  Ancient    Work- 
„   manship  "  :    Thefe    Vafes    could    not    be    thofe    calTd    Murrhines  ,    fince 
the   firft    of   this   fort   feen    in    Italy    were    brought    there     by    the    Great 
Pompey  (15)  ,  a    short    time    before    thofe  ,  which    Suetonius    mentions    were 
found  j   fo    that    the    appellation    of   Vafcula    operis    Antiqui     was    not 
fuitable    to    them  ;    neither    were    they    Vafes  ,    precious   from    their    mate- 
rials ;  for ,  the    term    Vafcula    by    which    they    are    defcribed ,  convey    quite 
another    idea     of    them  ;    but    to    determine    with    greater    precifion  ,    what 
they    could    be  ,    it    would    be    necejjary    to   find  fome    tombs  ,  that    have 
manifefïly    efcaped     the     refearches     in     the     time     of  Julius    Cœfar  ,    and 
afterwards    prove    them    to    be  fuch  ,    as     combining     with     all    the     marks 
of    thofe     defcribed     by     Suetonius  :    It     is     clear  ,    that  ,    by     the      Vafes 
taken   from    the    latter    one    might   judge     of    thofe    found    in    the    others  . 

In 


(14)  Paucos  ante  menfes  ,  quum  in  colonia  facerent  ,  quod  aliquantum  Vafculorum  operis  ^Anti- 
Capua  dcduBi  lege  Julia  coloni ,  ad  extruendas  Villas  qui  fcrut antes  reperiebant  &c.  Suet,  in  C.  Jul.  Cs£ 
vetujlijfima  Sepulcra  disjicerent  ,    idque  eo  jiudiofius       Capit.  81. 
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on  n'en  peignoit  plus  de  leur  temps  ,  ce  qui  eft  le  plus  vraisembla- 
ble, comme  on  va  le  voir. 

De  tous  les  terreins  où  l'on  trouve  des  Vafes  ficliles  antiques,  c'eft 
fans  contredit  celui  qui  de  Capoue  s'étend  jufqu'à  Noie  dans  lequel  on 
en  a  découvert  un  plus  grand  nombre .  Le  Vafes  de  la  manufacture  de 
Capoue  fe  diftinguent  parmi  tous  les  autres  que  nous  connoiffons,  par 
la  fineffe  de  leurs  terres  ,    la  beauté    de  leurs  vernis  &  1'  élégance  de 
leurs  formes,  mais  furtout  par  le  goût  de  leurs  peintures  dans  lesquel- 
les on  découvre  aifément  le  ftile  &  la  manière  d'une  excellente  école: 
comme  en  leur  comparant  tout  ce  que  nous  avons  en  ce  genre  ,  les 
vafes  mêmes  venus  des  isles  de  la  Grèce,  ils  nous  paroilfent  conftament 
Supérieurs  à  tout  ce  que  nous  avons  vu,  nous  fommes  portés  à  croire 
que  par  là  même  ils  ont  été  les  plus  recherchés,  ôc  qu'enfin  ce  font 
eux  qui  font  indiqués  dans  Pline  &  qu'on  égalloit  aux  Vafes  les  plus 
riches  ;  Voici  un  fait  qui  en  confirmant  ce  que  nous  avons  déjà  dit  à 
ce  fujet  femble  encore  juftifier  la  conjecture  que  nous  venons  de  faire: 
(14)  "  Suétone  rapporte  que  les  habitans  de  la  Colonie  envoyée  à  Ca- 
„  poue  par  Jule  Céfar,  voulant  conftruire  des  maifons  de  campagne, 
„  abattirent  de  très  anciens  Tombeaux  &  fe  portèrent  à  cet  ouvrage 
„  avec  d'autant  plus  d'ardeur  que  de  temps  à  autre  ils  y  trou  voient  des 
„  Vafes  d'un  travail  antique".  Ces  Vafes  ne  pouvoient  être  du  genre 
de  ceux  que  l'on  appelloit  Murrhins ,  puifque  les  premiers  qu'on  vit  en 
Italie,  y  furent  apportés  par  le  grand  Pompée  (15)  peu  de  temps  avant 
celui  où  on  fit  la  recherche  de  ceux  dont  parle  Suétone,  ainfi  l'indi- 
cation de  Fafcula  operis  antiqui  ne  leur  convenoit  pas;  ce  n'étoient  pas 
non  plus  des  Vafes  précieux  par  leur  matière,  car  l'expreflion  de  Va- 
feula  qui  les  défigne ,  préfente  une  idée  toute  différente .  Mais  pour  dé- 
terminer avec  plus  de  précifion  ce  qu'ils  pouvoient  être,  il  faudroit 
trouver  quelques  Tombeaux  manifeftement  échappés  aux  perquifitions 
qu'on  en  fit  fous  Jule  Céfar ,  &  prouver  enfuite  qu  ils  feroient  tels  en 
ce  qu'ils  réuniroient  tous  les  cara&eres  de  ceux  que  dépeint  Suétone; 

II 


(15)  Eadem   wftoria  primum,   in   urbem  Mur-       triumpbo  Capholino  Jovi  dicavit  .    Plin.  Hift.  Nat. 
rhina  induxit  :  prirmfque  Pompejus  fix  pocula  ex.  eo      Lib.  xxxvu.  Cap.  z. 
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In  order  to  get  at  this  comparison ,  i  shall  on  the  one  hand  give  the 
tokens  by  •which  one  may  know  the  tombs  mentioned  by  this  Author  , 
and  on  the  other  hand  the  figns  ,  which  characleri%e  principally  fome 
of  thofe  ,  which  have  been  discovered  in  the  very  places  he  points 
out  . 

Tbefe  "Tombs  fays  Suetonius  were  found  in  the  territory  of  Ca- 
pua  ,  where  they  were  building  Country  Houfes  ;  they  were  very  an- 
cient adds  he  ,  Vetuftiflima  ,  even  with  refpetl  to  de  far  s  time  .  It 
is  known  ,  that  ,  the  moft  ancient  tombs  ,  as  thofe  of  GEnomaus  and 
Endymion  ,  that  were  feen  in  the  Stadium  of  Olympia  ,  all  thofe  of 
the  Heroick  Ages  mention  d  by  Paufanias  ,  in  short  that  of  Thefeus 
which  Cimon  (  according  to  Plutarch  )  difcovered  in  the  Ifland  of  Schi' 
ros  ,  were  without  any  inferiptions  ,  fo  that  ,  it  was  by  tradition  , 
that    the    names    of   the    perfons    they    contained    were    known . 

They  found ,  fays  Suetonius,  (16)  in  the  Monument,  which  was  faid 
to  be  that  of  Capys  the  founder  of  Capua  a  plate  of  brafs  ,  on 
which  were  written  thefe  words  in  Greek  Characlers  ;  when  the  bones 
of  Capys  shall  be  difcovered  ,  one  of  the  defendants  of  Julius  will 
be  kiïïd  by  his  relations  ,  and  foon  great  evils  will  befall  Italy 
As  all  this  is  a  prophecy  ,  and  of  courfe  a  falfity  adapted  to  the 
events  which  followed  the  death  of  Julius  Cœfar  ,  it  is  evident 
that  ,  this  infeription  could  not  have  been  found  in  the  tomb  where 
it  was  fuppofed  to  have  been  difcoverd  .  And  if  they  bad  taken  out 
any  thing  that  pointed  out  clearly  the  perfon  to  whom  it  belonged  , 
Suetonius  vould  have  faid  pofitively  ,  that  ,  it  was  the  Tomb  of 
Capys  ,  and  not  that  faid  to  have  been  fo  .  It  mujl  be  concluded 
from  his  narrative  ,  that  they  meet  with  no  infeription  in  this  monu- 
nument  ,  which  juftified  the  common  opinion  ,  and  that  fome  of  thefe 
tombs  were  manifejily  without  inferiptions  ,  which  affords  us  fill  ano- 
ther  fign  ,    by    which    we    may    diftinguish    thofe    of  that    time. 

Howe- 


O)     Tabula  <mea  m  monumtnto  ,   m  quo  di-  gnifque  max  Italia  cladibus  vindhamur  .  Cuus  rei , 

cebatur  Capys       condttor  Cap™      fepultus      mvema  ne  quis  fabulofam  aut  commenthiam  putet ,  auBor  À 

eft,  confmpta  httens verhfque  Greets  ,  bac  fenten-  Cornelius  Balbus  ,   familiaritfimm  Claris.  Suet   in 

tta.  Quandoque  offa  Cafyts  detefta  efjent  ,    fore  ,   ut  Jul.  Csf  Lib.  I.  Cap.  81 
Julo  prognatus  manu  confanguineorum  necaretur  ,  ma- 
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Il  efl  clair  qu'alors  on  pourroit  juger  par  les  Vafes  tirés  de  ces  der- 
niers de  ceux  qui  fe  trouvoient  dans  les  autres  .  C  eft  afin  d'  arriver 
à  cette  comparaifon  que  je  vais  rapporter  d'une  part  les  indices  aux- 
quels on  peut  reconnoitre  les  Tombeaux  dont  parle  cet  Auteur  ,  & 
de  l'autre  les  fignes  qui  cara&érifent  fpécialement  quelques-uns  de  ceux 
que  l'on  découvre  dans  les  endroits  mêmes  qu'il  indique. 

Ces  Tombeaux,  dit  Suétone,  fe  trouvoient  dans  le  territoire  de 
Capoue  où  l'on  conftruifoit  des  maifons  de  campagne  ;  ils  étoient ,  ajou- 
te-t-il ,  très  antiques  FetujïiJJlma ,  même  par  rapport  au  temps  de  Jule 
Céfar.  On  fait  que  les  tombeaux  les  plus  anciens,  comme  ceux  d'CEno- 
maus  &  d'Endymion  qu'on  voyoit  dans  le  flade  d'Olympie,  tous  ceux 
des  temps  héroïques  dont  Paufanias  fait  mention,  enfin  celui  de  Thé- 
fée  que  Cimon,au  rapport  de  Plutarque , découvrit  dans  l'isle  de  Schi- 
ros  étoient  fans  aucune  infcription;  de  forte  que  c'étoit  par  tradition 
que  l'on  connoiffoit  les  noms  de  ceux  qu'ils  renfermoient . 

On  trouva,  dit  le  même  Auteur,  dans  le  monument  qu'on  difoit 
être  celui  de  Capys  fondateur  de  Capoue ,  une  lame  d'airain  fur  laquel- 
le étoient  écrits  ces  mots  en  langue  &  en  caractères  Grecs  :  "  lorqu'on 
„  découvrira  les  os  de  Capys,  un  des  defcendants  de  Jule  fera  tué  par 
„  fes  proches,  &  bientôt  il  arrivera  de  grands  maux  à  l'Italie.  Com- 
me tout  ceci  efl  une  Prophétie  &  par  conféquent  une  fauffeté  ajuftée 
aux  événemens  qui  fuivirent  la  mort  de  Jule  Céfar,  il  efl  évident  que 
cette  infcription  n'a  pu  fe  trouver  dans  le  Tombeau  où  l' on  fuppo- 
foit  l'avoir  découverte,  &  comme,  fi  l'on  en  eut  tiré  quelque  chofe 
qui  marquât  clairement  à  qui  il  appartenoit,  Suétone  diroit  pofitive- 
ment  que  c'étoit  le  Tombeau  de  Capys,  &  non  pas  celui  qu'on  difoit 
être  le  Tombeau  de  Capys,  on  doit  conclure  de  fa  narration,  qu'on 
n'avoit  rencontré  dans  ce  monument  aucune  infcription  qui  juftifiât 
l'opinion  commune,  &  que  quelques-uns  de  ces  Tombeaux  étoient  ma- 
nifeftement  fans  infcriptions ,  ce  qui  nous  donne  encore  un  figne  auquel 
nous  pouvons  reconnoitre  ceux  de  ces  temps  là . 

Cependant  ,  comme  tous  les  bruits  évidemment  abfurdes  ,  tels 
que  celui  de  cette  découverte,  font  toujours  accompagnés  de  circon- 
flances,  qui  s'accordant  avec  les  ufages  connus   fervent   à   les  rendre 

Vol.  H.  kb  vrai- 
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However  ,  as  all  reports  ,  manifejlly  abfurd  ,  as  was  that  of 
this  difcovery ,  are  always  accompanied  with  circumftances ,  which  agreeing 
with  known  cuftoms  ,  ferve  to  render  them  probable  ,  one  may  judge 
from  what  Cornelius  Balbus  one  of  Cafar  friends  faid  of  it  ,  that  in 
fome  of  thefe  tombs  ,  they  found  infcriptions  ,  and  what  is  wry  re- 
markable ,  that  they  were  in  Greek  Charatlers  ,  which  is  another  In- 
dication   by    which    they    may    be    diftinguished . 

From  the  time  of  Numa  Pompilius  ,  the  infcriptions  were  no 
longer  placed  in  the  infide  of  the  tombs  ,  but  ,  on  the  outfide  ,  for 
Livy  mentions  (17)  ,  that  ,  upon  two  great  ftone  chefts  dug  up  at 
the  foot  of  the  Janiculum  in  the  year  of  Rome  five  hundred  and 
feventy  one  ,  there  were  Greek  and  Latin  Characters  from  whence  it 
was  inferrd  ,  that  ,  in  the  one  was  the  body  of  this  Prince  ,  as 
in  the  other  were  his  books  ;  this  cuftom  of  writing  upon  the  Tombs 
conftantly  follow  d  by  the  Romans  ,  shew  that  the  tombs  we  have 
been  fpeaking  of  ,  and  of  courfe  thofe  that  refemble  them  ,  were  an- 
teriour    to    the    Reign    of   Numa  . 

The  ancient  Sepulchres  of  Capua  were  moft  affuredly  without 
Doors  and  Windows  ;  for  had  there  been  any  introduction  ,  as  into 
thofe  of  the  Romans  ,  it  were  ufelefs  to  have  been  at  the  trouble 
of  defiroying  them  ,  in  order  to  take  out  the  Contents  ;  nor  would 
Suetonius  have  employ  d  the  word  disjicerent  to  exprefs  the  method 
made  ufe  of  for  entrance  into  them  .  This  form  particular  to  thefe 
Tombs  ,  together  with  the  manner  of  their  building  which  muft  ha- 
ve refembled  that  of  the  moft  diftant  times  ,  are  alfo  two  figns  , 
which    may    ferve    to    diftinguish    them . 

There  are  found  in  thefe  Tombs  ,  not  always  ,  but  only  fame- 
times  Vafes  ,  aliquantum  Vafculorum  and  they  were  of  an  Ancient 
Workmanship  ,  which  made  them  to  be  much  fcarched  after  ,  Opens 
Antiqui  .*    this    exprejjion    merits    obfervation  ,  becaufe    it    determines    what 

render  d 


(17)  Eodem  anno  ,  in  agro  L.  Petillii  fcribœ  quaternos  late,  inventa  funt ;  operculis  plumbo  devin- 
fub  Janiculo  ,  àum  cultores  agri  altius  moliuntur  ter-  ilis .  Littms  Latinis  Gracifquc  utraque  area  inferi- 
ram  ,  duo:  lapide*  area   oblonos  ferme  pedes  long<e  ,      pta  erat;  in  altera  Numam  Pompilium,  Pompoms  fi- 

lium , 
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vraifemblables  ;  par  ce  qu'en  difoit  Cornelius  Balbus  intime  ami  de  Cé- 
far,  on  peut  juger,  que  dans  l'intérieur  de  quelques-uns  de  ces  Tom- 
beaux on  trouvoit  des  infcriptions ,  &  ce  qui  eft  très  remarquable  c'eft 
qu'elles  étoient  en  caractères  Grecques  ,  ce  qui  eft  un  autre  indice 
auquel  on  peut  reconnoitre  ces  très  anciens  Tombeaux . 

Du  temps  de  Numa  Pompilius  ce  n'étoit  plus  dans  l'intérieur, 
mais  au  dehors  des  Tombeaux  ,  qu'on  plaçoit  des  infcriptions  ;  Car 
Tite  Live  rapporte  (17)  que  fur  deux  grands  coffres  de  pierre  déter- 
rés au  pied  du  Janicule,  l'an  cinq  cent  foixante  &  onze  de  Rome,  on 
trouva  des  caractères  Grecques  &  Latins  desquels  on  apprit  que  dans 
l'un  étoit  enfeveli  le  corps  de  ce  Prince,  comme  {es  livres  étoient  ren- 
fermés dans  l'autre;  cet  ufage  d'écrire  fur  les  Pierres  Sépulcrales  con- 
ftament  fuivi  par  les  Romains ,  montre  que  les  Tombeaux  dont  nous 
avons  parlé  cy  delfus  ,  Se  par  conféquent  ceux  qui  leur  reffemblent 
doivent  être  antérieurs  au  règne  de  Numa . 

Les  Anciens  Sépulcres  de  Capoue  étoient  affurément  fans  porte 
ni  fenêtres  ;  car  fi  on  eut  pu  s'y  introduire  comme  dans  ceux  des 
Romains,  il  eut  été  inutile  de  prendre  la  peine  de  les  détruire  pour 
en  tirer  les  chofes  qu'ils  renfermoient ,  Se  Suétone  n'eut  pas  employé 
le  mot  disjkerent  pour  exprimer  la  façon  dont  on  parvenoit  à  y  en- 
trer .  Cette  forme  particulière  à  ces  Tombeaux  unie  à  la  manière 
dont  ils  étoient  bâtis  &  qui  doit  reffembler  à  celle  des  temps  les  plus 
reculés,  font  encore  deux  marques  qui  peuvent  fervir  à  les  diftinguer. 

On  trouvoit,  non  toujours,  mais  feulement  quelques  fois  des  Va- 
fes  dans  ces  Tombeaux,  aïiquantum  Fafculorum  ;  ces  Vafes  étoient  dun 
travail  ancien  qui  les  faifoit  rechercher  Operis  Antiqui  :  cette  expref- 
fion  mérite  d'  être  obfervée  ,  en  ce  qu'  elle  détermine  ce  qui  rendoit 
précieux  les  morceaux  qu'elle  défigne,  Se  fait  entendre  que  ce  n'étoit 
pas  la  matière ,  mais  le  travail  qui  leur  donnoit  la  valeur  qu'ils  avoient; 
elle  eft  d'ailleurs    la  même    que  Suétone  employe   pour  marquer  les 

Pein- 


lium  ,  regem  Romanorum  ,  fepuhum  efj'e  :  in  altera ,  fiigto  corporis  humant ,  ut  ullius  n't  ;   per   tabem  tot 

libros  Nurnœ   Pompilii   inéfje  .    Eas   areas  quum  ex  annorum  omnibus  abfumtis  .  In  altera  duo  fafees  can- 

amicorum  fententia  domims  aperuifjet  ;    qux,   titulum  delis  involmi  ,  feptenos  habuere  libros  ,   non  intégras 

fepulti  regis  habuerat  ,  inanis  inventa  ,  fine  ullo  -ue-  modo ,  fed  recentijfima  fpecie .  Liv.  xl.  2?. 
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render  d  thefe  Vafes  fo  precious  ,  and  proves  ,  that  it  was  not  the 
matter  ,  but  the  Workmanship  ,  which  gave  them  their  Value  :  befides, 
it  is  the  fame  ,  which  Suetonius  employs  ,  in  difiinguishing  the  Pain- 
tings of  the  Ancient  Majiers  ,  and  as  he  fays  elfewhere  ,  (18)  Tabu- 
las  Operis  Antiqui  ,  as  he  fays  here  ,  Vafcula  operis  antiqui ,  it 
may  be  underftood  thereby  that  he  meant  to  fpeak  of  Vafes  ,  as  well 
as  of  Pictures  Anciently  peinted  ,  which  would  decide  the  quefion  : 
but  ,  without  infixing  upon  this  Analogy  in  terms  ,  which  in  other 
refpefls  would  be  attended  with  fome  difficulty  ,  /  shall  be  fatisfed  by 
obferving  ,  that  ,  by  what  has  been  juft  now  fuggefted ,  we  have  eight 
circumftances  ftrongly  denoted  ,  which  put  us  in  a  fair  way  of  knowing 
the  Ancient  Tombs  ,  which  have  been  faught  after  ,  in  the  adjacen- 
cies of  Capua  ,  and  of  comparing  them  with  thofe ,  that  are  found 
at    prefent    in    the   fame    places  . 

Experience  shows  ,  that  ,  between  ancient  Capua  ,  Nola  ,  Caiaz? 
%p  which  is  the  Calatia  of  the  Ancients  ,  and  the  Vulturnus  ,  there 
are  difcoverd  a  pretty  large  quantity  of  Ancient  Tombs  of  very  dif- 
ferent conflrublions  :  fome  elevated  out  of  the  ground  ,  have  Walls 
made  of  Bricks  or  Stones  of  a  midling  fize  ;  there  are  fome  ,  whofe 
Courfes  are  interupted  by  layers  of  Bricks  ,  and  often  there  are  to  be 
feen  others  ,  wherein  has  been  employ  d  that  fort  of  work  in  Mo- 
faick  ,  which  Vitruvius  calls  Reticule  ,  becaufe  it  has  the  form  of 
Netting  ;  this  Work  was  introducd  in  Rome  towards  the  end  of  the 
Republick  ,  and  all  thefe  Tombs  are  evidently  Roman  ,  as  may  be 
provd  by  the  infcriptions  taken  from  thence  ,  and  difperfed  amongst 
the  Collections  ,  made  upon  thofe  forts  of  Matters  :  It  is  then  evi- 
dent ,  that  it  is  not  of  thofe,  that  Suetonius  means  to  fpeak,  becaufe 
they    are    either    near    or   pofterior    to    the    time    of  Julius    C<efar . 

Some  of  thefe  Tombs  are  intend  after  the  manner  of  the  Gre- 
cians ,  and  conjlrucled  without  any  mortar  ,  with  large  blocks  of  Sto- 
ne ,  that  fcarcely  two  mules  could  draw  :  Thus,  were  built  the  walls 
of  Tirynthe  ,  a  City  mind  by  the  Argiens  ,  and  alfo  the  Gate  of  the 
Ancient  Mycmes  which  paff'ed  for  the  Work  of  the  Cyclops  :  This 
manner    of  building  ,    originaly     of  the    Etrufcans  ,    is  ,    as    we    have  faid 

elfewhere , 
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Peintures  des  Anciens  maitres ,  6c  comme  il  dit  ailleurs  (18)  Tabulas 
0 peris  Antiqui ,  de  même  qu'il  dit  ici  Fafcula  Opcris  Antiqui ,  on  pour- 
roit  entendre  par  là  des  Vafes  comme  des  Tableaux  anciennement 
peints  ,  ce  qui  décideroit  la  queftion  :  mais  fans  infifter  fur  cette 
analogie  dans  les  termes  qui  ne  feroit  pas  d' ailleurs  fans  difficulté  , 
je  me  contenterai  d'obferver ,  que  par  ce  qui  vient  d'être  expofé ,  nous 
avons  huit  circonftances  bien  marquées  qui  nous  mettent  à  portée  de 
connoître  les  anciens  Tombeaux  que  l'on  cherchoit  dans  les  environs 
de  Capoue ,  6c  de  leur  comparer  ceux  qu'on  trouve  encore  à  préfent 
dans  les  mêmes  endroits. 

L'expérience  montre  qu'entre  l'ancienne  Capoue,  Nola,  Caiazzo 
qui  eft  la  Calatia  des  anciens  ôc  le  Vulturne,  on  découvre  une  allez 
grande  quantité  de  tombeaux  antiques  qui  font  de  conftru&ions  fort 
différentes:  les  uns  élevés  hors  de  terre  ont  des  murs  faits  de  briques 
ou  de  pierres  dont  la  grandeur  eft  médiocre  ;  il  y  en  a  dont  les  af- 
fifes  font  interrompues  par  des  cours  de  briques,  &  fouvent  on  en 
voit  dans  lesquels  on  a  employé  cette  efpece  d'ouvrage  en  Mofaïque 
que  Vitruve  appelle  Reticule ,  parcequ'il  a  la  forme  de  Refeau.  Cette 
manière  de  conftruire  s'introduifit  à  Rome  vers  la  fin  de  la  Républi- 
que ,  6c  tous  ces  tombeaux  font  évidemment  Romains  ,  comme  le 
prouvent  les  infcriptions  qu'on  en  a  tirées,  6c  qui  font  répandues  dans 
les  recueils  faits  fur  ces  fortes  de  matières  .  Il  eft  donc  évident  que 
ce  n'eft  pas  d'eux  que  Suétone  entend  parler ,  fous  la  dénomination  de 
Vetujliffima  Sepulcra  ,  car  ils  font  ou  voifins  ou  poftérieurs  au  temps 
de  Jule  Céfar. 

Quelques-uns  de  ces  Tombeaux  enterrés  à  la  manière  des  Grecs, 
font  conftruits  fans  aucun  mortier,  avec  des  gros  quartiers  de  pier- 
re qu'à  peine  deux  mulets  pourroient  trainer  ;  C'eft  ainfi  qu'étoient 
bâtis  les  murs  de  Tirynthe ,  Ville  ruinée  par  les  Argiens ,  6c  la  porte 
de  l'ancienne  Mycenes  qui  paffoit  pour  l'ouvrage  des  Cyclopes  . 
Cette  forte    de  fabrique    originaire    des  Etrufques   eft  ,  comme    nous 
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elfewhere  (ip) ,  the  moft  ancient  of  all,  it  has  heen  made  ufe  of  in  a 
Caw  dug  into  Mount  Capitolinus  ,  which  ferved  as  a  retirement  to 
the  Nymph  Garment  a  ,  mother  of  Evander  :  it  is  of  this  Grotto  , 
that  Ammianus  Marcellinus  f peaks ,  under  the  name  of  Habitaculum  Nim- 
plise  Carmentse.  The  conftruclion  alone  of  thefe  Tombs  showing  the  moft 
diftant  times  ,  and  being  found  in  the  places  cited  by  Suetonius  ,  ought 
to  be  fufficient  to  prove  the  Vetufliflima  Sepulcra  of  which  he  fpeaks; 
but  ,  what  ftill  further  caufes  them  to  approach  nearer  to  thefe  ,  is 
that  there  have  never  been  found  any  fort  of  Infcriptions  ,  and  that 
the  Characlers  painted  upon  the  Vafes  they  inclofed  ,  are  Grecian; 
and  that  ,  in  fine  ,  they  are  conftantly  without  Doors  and  Windows  , 
fo    that    it    is    abfolutely    neceffary    to    throw    them    down  ,   for    Entrance  . 

In  thirteen  of  thefe  Tombs  ,  which  as  we  shall  show  prefently 
have  heen  opened  exprefly  ,  there  have  been  difcoverd  forne  brazen 
Vafes  of  rather  an  ordinary  Workmanship  ,  and  a  great  many  fmall 
Earthen  Ware  Vafes  ,  amongst  which  there  was  but  one  only  painted, 
which  anfwers  exablly  to  the  expreffion  ,  aliquantum  Vafculorum  ,  of 
our    Author  . 

The  Vafe  exhibited  in  the  firft  Volume  of  this  Work  ,  (20)  repre- 
fenting  a  Hunt  with  Grecian  Characlers  ,  like  thofe  at  Amiclea  in  a 
Temple  built  by  Eurotas  ,  fifteen  hundred  years  before  Jefus  Chrift  ; 
a  fragment  of  the  times  that  preceeded  thofe  of  Simonides  ,  in  fine 
feveral  other  Vafes  with  infcriptions  in  Ancient  Artick  Characlers  , 
have  been  difcoverd  in  the  Tombs  ,  like  thofe  we  have  juft  quoted: 
and  as  it  is  evident  they  are  of  a  very  ancient  Workmanship  in  re- 
gard to  the  Reign  of  Julius  Cœfar  ,  that  moreover  they  are  found 
to  be  accompanied  with  the  fame  circumftances  ,  propofed  by  Suetonius, 
and  that  at  length  in  all  the  Tombs  difcoverd  in  the  places  he 
indicates  ,  there  are  found  Vafes  ,  that  ,  apart  from  this  ,  they  are 
the  moft  precious  things  to  be  met  with  in  thefe  monuments  ,  and 
that    in   fine  ,    there     is     no     difference     betveen     them  ,    except     that     in 
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l'avons  dit  ailleurs  (10)  la  plus  ancienne  de  toutes.  Elle  a  été  prati- 
quée dans  un  antre  creufé  fous  le  mont  Capitolin  &  qui  fervoit  de 
retraite  à  la  Nymphe  Carmenta  mere  d'Evandre .  C'eft  de  cette  grotte 
que  parle  Ammian  Marcellin  fous  le  nom  d' Hahitaculum  Njmpbœ  Car- 
mmu  :  la  feule  conftruction  de  ces  Tombeaux  anonçant  les  temps  les 
plus  reculés,  &  fe  trouvant  dans  les  endroits  marqués  par  Suétone, 
fuffiroit  pour  diftinguer  les  Fetujliffima  Sepulcra  dont  il  parle  .  Mais 
ce  qui  les  rapproche  encore  davantage  de  ceux-ci  ,  c'  eft  que  jamais 
on  n'y  a  trouvé  aucune  forte  d'infcriptions ,  que  les  caractères  peints 
fur  les  Vafes  qu'ils  renfermoient  font  Grecs,  que  ces  monumens  font 
conftament  fans  Portes  ni  fenêtres,  &  qu'enfin  il  faut  abfolument  les 
renverfer  pour  s'y  introduire. 

Dans  treize  de  ces  Tombeaux,  qui,  comme  nous  le  dirons  bientôt, 
on  été  ouverts  tout  exprès,  on  a  découvert  quelques  Vafes  de  bron- 
ze d'un  travail  aiTés  groffier  &  beaucoup  de  petits  Vafes  fictiles  par- 
mi lesquels  il  n'y  en  avoit  qu'un  feul  qui  fut  peint  ;  ce  qui  répond 
exactement  à  l'exprefïion,  aliquantum    Vafculorum^  de  notre  Auteur. 

Le  Vafe  dont  nous  avons  donné  la  defcription  dans  le  premier 
Volume  de  cet  ouvrage  (20) ,  &  qui  repréfente  une  chaiïe  avec  des  ca- 
ractères Grecs  tels  que  ceux  qui  font  à  Amiclée  dans  un  Temple  bâti 
par  Eurotas  quinze  cents  ans  avant  Jefus  Chrifl  ,  un  fragment  des 
temps  qui  ont  précèdes  le  fiecle  où  vivoit  Simonide  ,  enfin  plufieurs 
autres  Vafes  avec  des  infcriptions  en  anciens  caractères  Attiques  on 
été  découverts  dans  des  Tombeaux  pareils  à  ceux  que  nous  venons 
de  citer  :  &  comme  il  eft  évident  qu'ils  font  d'  un  travail  très  ancien 
par  rapport  au  règne  de  Jule  Cefar  ,  que  d'ailleurs  ils  fe  trouvent 
avec  toutes  les  circonftances  rappellées  par  Suétone,  6c  que  dans  tous 
les  Tombeaux  découverts  dans  les  endroits  qu'il  indique  auprès  de 
Capoue,  on  trouve  des  Vafes  qui  font  affurément  les  chofes  les  plus 
précieufes  qu'on  a  placées  dans  ces  Monumens,  &  qu'enfin  ils  ne  dif- 
férent les  uns  des  autres  ,  qu'en  ce  que  leurs  peintures  font  meil- 
leurs 
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fome  of  the  painting*  are  better  or  of  a  left  goodnefs  ,  juft  as  they 
happen  d  to  have  been  done  in  the  times  more  or  kfs  contiguous  to 
the  birth  of  the  Art  ,  or  executed  by  hands  more  or  Jefs  ingenious  . 
Jfter  all  this  ,  /  leave  the  Publick  to  judge  whether  one  may  con- 
clude ,  that  the  Vafes  found  there  at  prefent  ,  are  the  fame  ,  as 
thofe    which    were   fought    after  ,    anciently  . 

It  folows  then  ,  by  the  combinations  which  produce  the  relations 
I  have  juft  demonftrated  ;  from  the  manifeft  Antiquity  of  the  Tombs, 
the  nature  of  the  things  they  inclofe ,  and  by  what  has  been  found  in 
them  ,  where  the  Soldiers  of  Cefar  had  been  in  fearch  after  the  fa- 
me ,  that  ,  according  to  the  Doctrine  of  probability's  ,  fourteen  millions 
might  be  layd  againft  one  ,  that  the  greateft  part  of  thofe  ,  which 
have  been  difcoverd  fince  half  a  Century  back  ,  may  reckon  d  among 
the  Tombs  ,  which  at  that  time  efcaped  the  refearch  of  the  new 
Inhabitants    of   Capua  . 

The  Cingle  infpeblion  of  thefe  Tombs  further  shows  one  of  the 
Caufes  ,  that  render  d  thefe  painted  Fafes  fo  difficult  to  be  recover  d  ; 
for  ,  befides  the  fcruple  there  was  of  touching  the  Asylums  ,  that  in- 
clos'd  them  y  it  is  moreover  certain  ,  that  as  they  were  conceal'd  wi- 
thin the  bowels  of  the  Earth  ,  nothing  but  mere  chance  could  have 
occafwnd  the  difcovery  ;  and  that  ,  after  a  deal  of  trouble  of  feeking 
for  them  ,  it  was  very  uncertain  t  if  any  would  have  been  found 
at    laft  . 

Since  ,  by  the  Analifes  of  fo  many  pajfages  out  of  different 
Authors  there  derive  the  fame  confequences  ,  and  that  ,  thefe  agree 
in  every  thing  with  the  Monuments  under  our  eyes  ,  and  even  with 
the  things  ,  which  experience  made  in  different  towns  demonjlrates  ,  one 
may  reafonably  believe  ,  that  ,  thefe  Vafes  were  become  very  precious 
and  very  rare  ,  in  ancient  times  ,  whether  that  then  no  more  of 
them  were  made  in  the  manufactures  of  the  Campania  ,  or  whether 
the  Art  had  been  totaly  loft  with  thefe  manufactures  ,  or  in  fine 
whether  that  by  the  total  decadency  of  the  other  Fabricks  ,  the  works 
of  thefe  which  preceeded  them  grew  into  greater  cftimation  .  It  will 
not    be    at    all    ufelefs    here  ,    to   feek     after     the     true     and   fundamental 
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leures  ou  moins  bonnes,  felon  qu'elles  ont  été  faites  en  des  temps  plus 
ou  moins  voifins  de  la  naiffance  de  l'art ,  ou  exécutées  par  des  mains 
plus  ou  moins  intelligentes  :  d'après  tout  cela  je  laifle  à  juger  fi  on 
peut  conclure  que  les  Vafes  que  l'on  trouve  à  préfent  dans  ces  terrains 
font  hs  mêmes  que  ceux  que  l'on  y  recherchoit  anciennement. 

Il  fuit  des  combinaifons  que  donnent  les  rapports  que  je  viens 
de  montrer,  de  l'antiquité  manifefte  de  ces  Tombeaux,  de  la  nature  de 
chofes  qu'ils  renferment  &  de  ce  qu'ils  fe  trouvent  dans  les  mêmes 
endroits  où  les  foldats  de  Céfar  en  ont  déterres  de  femblables  ,  que 
fuivant  la  doctrine  des  Probabilités,  il  y  a  plus  de  quatorze  millions 
à  parier  contre  un  ,  que  la  plupart  des  Tombeaux  de  cette  efpece 
qu'on  a  découvert  depuis  un  demi  fiecle  ,  doit  être  comptée  parmi 
ceux  qui  échappèrent  alors  à  la  recherche  des  nouveaux  habitans  de 
Capoue . 

Le  feule  infpection  de  ces  Tombeaux  découvre  encore  une  des 
caufes  pour  lesquelles  les  Vafes  peints  étoient  fi  difficiles  à  recou- 
vrer :  car ,  outre  le  fcrupule  qu'on  fe  faifoit  de  toucher  aux  Afiles  qui 
les  enfermoient,  il  eft  encore  certain,  qu'étant  cachés  dans  le  fein  de 
la  terre;  ce  ne  pouvoit  être  qu'un  pur  hazard  qui  les  fit  découvrir 
&  qu'après  s'être  donné  bien  de  la  peine  à  les  chercher,  on  étoit  fort 
incertain  fi  on  parviendrait  à  en  trouver. 

Puifque  par  l'analyfe  de  tant  de  paffages  d'  Auteurs  difFérens  on 
trouve  les  mêmes  réfultats,  &  que  ceux-ci  s'accordent  en  tout  avec  les 
monumens  que  nous  avons  fous  les  yeux  ,  ainfi  qu'  avec  les  chofes 
que  démontre  l' expérience  faite  en  différentes  Villes  ,  on  peut  donc 
croire  que  ces  Vafes  étoient  anciennement  devenus  très  précieux  & 
très  rares  ;  foit  qu'  alors  on  n'  en  fit  plus  dans  les  manufactures  de  la 
Campanie,  foit  parceque  cet  Art  s'étoit  totalement  perdu  avec  elles, 
foit  enfin  parceque  les  autres  fabriques  étant  totalement  déchues,  les 
ouvrages  de  celles  qui  les  avoient  précédées  en  fuffent  plus  éftimées. 
Il  ne  fera  pas  inutile  d'examiner  ici  les  caufes  véritables  &  fonda- 
mentales de  cette  rareté ,  puifqu  elles  tiennent  à  l' hiftoire  de  1'  art  , 
qu'elles  peuvent  fervir  à  en  indiquer  la  décadence,  &  par  conféquent 
à  fixer  le  temps  où  ces  Vafes  on  été  faits. 

Vol.  IL  à  à  Les 
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caufes  of  this  rarity  ,  becaufe  ,  they  appertain  to  the  Hiftory  of  the 
Art  ,  may  ferve  to  indicate  the  decay  of  it  ,  and  confequently  to  fix 
the    time  ,    when    thefe    Vafes    were,    made . 

The  manufactures  of  Greece  ,  as  well  as  thofe  of  Etruria  pro- 
bably fell  to  ruin  ,  or  at  leaji  were  much  decay  d  ,  when  thefe  Coun- 
try's were  intirely  fubmitted  to  the  Romans  ;  for  from  thofe  times  , 
the  Riches  of  the  whole  Earth  were  ,  as  we  may  in  a  manner  fay, 
tranfported  to  Rome  ,  and  the  Cities  often  oblig'd  to  a  divifion  of 
their  Territory's  with  the  Colony's  which  were  fent  amongst  them  , 
tern  to  pieces  by  Civil  and  foreign  Wars  ,  and  by  thofe  of  their 
Allys  and  Slaves  ,  could  not  at  the  times  of  their  Ruin  ,  keep  thefe 
precious  manufactures  ,  which  once  fo  much  fiourish'd  ,  by  their  Opu- 
lence :  This  is  confirmed  by  Hiftory  ,  and  it  is  to  be  obferved  , 
that  ,  the  fine  Arts  were  loft  in  all  the  Cities  of  which  the  Ro- 
mans made  themfelves  mafters  .  Syracufe  and  Capua  were  fubjugated  , 
and  almoft  deftroy'd  in  the  fpace  of  three  years  ;  and  as  from  that 
Epoch  ,  we  bear  nothing  more  faid  of  the  Arts  which  once  shin'd 
in  the  former  ,  thus  we  fee  no  more  of  productions  of  the  fécond  , 
of  whofe  Inhabitants  one  part  perish' d  by  the  fword  ,  and  the  other 
by  being  fold  at  Auction  ,  was  reduced  to  slavery  .  The  taking  of 
Capua  ,  having  happen  d  about  one  hundred  and  twelve  years  after 
the  death  of  Alexander  ,  and  hundred  and  fixty  two  years  before 
that  of  Julius  Cœfar  ,  we  fee  ,  that  fome  of  the  Vafes  made  in 
this  City  before  the  deftruttion  of  its  manufactures  ,  have  been  pain- 
ted in  the  Age  of  Appelles  and  Protogenes  ,  and  confequently  in  the 
time  ,  that  ,  Greece  ,  with  whom  thefe  people  had  a  very  great  Com- 
merce ,  had  carried  the  Arts  to  their  higheft  pitch  :  we  ought  not 
then  to  be  furpri%ed ,  if  in  the  ancient  Tombs  of  this  City  ,  we  find 
Vafes  ,  which  confidering  the  difficulties  that  fubftjled  in  order  to  make 
them  ,  and  the  intelligence  neceffary  to  execute  them  in  the  manner 
they  are  done  ,  may  be  looked  upon  as  Majier  pieces  ,  that  in  all 
times    have    ready    merited    the    attention    of   men    of   tafïe . 

The     plunder     of    Carthage    ,    Syracufe    ,    and     above     all     of    Co- 
rinth    deftroy'd    fixty     eight    years     after     the     taking     of    Capua    ,    fur- 
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Les  manufactures  de  la  Grèce,  ainfi  que  celles  de  l'Etrurie  tom- 
bèrent vraifemblablement ,  ou  du  moins  déchurent  beaucoup  quand  ces 
pays  furent  entièrement  fournis  aux  Romains  ;  car  dès-lors  les  richef- 
fes  de  toute  la  terre  furent  pour  ainfi  dire  tranfportées  dans  Rome; 
&  les  Villes  fouvent  obligées  de  partager  leur  territoir  avec  les  Co- 
lonies qu'on  leur  envoyoit ,  déchirées  d'ailleurs  par  les  guerres  civiles 
ou  étrangères,  par  celles  des  alliés  6c  des  efclaves,  ne  purent  au  temps 
de  leur  ruine  entretenir  ces  manufactures  précieufes  que  leur  opulence 
faifoit  fleurir.  Ceci  eft  confirmé  par  l'Hiftoire,  6c  l'on  peut  obferver 
que  les  beaux  Arts  fe  perdirent  dans  toutes  les  Villes  dont  les  Romains 
fe  rendirent  les  maîtres  .  Syracufe  6c  Capoue  furent  fubjuguées  6c 
prefque  détruites  dans  l'efpace  de  trois  années,  6c  comme  depuis  lors 
on  n'entend  plus  parler  des  arts  qui  brilloient  auparavant  dans  la  pre- 
miere ,  ainfi  on  ne  voit  plus  de  productions  de  ceux  de  la  féconde, 
dont  une  partie  des  habitans  périt  par  le  fer,  6c  l'autre  vendue  à  l'en- 
can fut  réduite  en  efclavage  .  La  prife  de  Capoue  étant  arrivée  en- 
viron cent  douze  ans  après  la  mort  d'Alexandre,  6c  cent  foixante  6c 
deux  ans  avant  celle  de  Jule  Céfar,  on  voit  qu'une  partie  des  Vafes 
faits  dans  cette  Ville,  avant  la  deftruction  de  fes  manufactures,  a  été 
peinte  dans  le  fïecle  d' Appelles  6c  de  Protogene,  6c  par  conféquent 
dans  le  temps  que  la  Grèce ,  avec  qui  elle  avoit  une  très  grand  com- 
merce, avoit  porté  les  Arts  à  leur  plus  haut  point.  On  ne  doit  donc 
pas  être  furpris,  û  des  Anciens  Tombeaux  de  cette  Ville,  nous  tirons 
des  Vafes,  qui,  vu  les  difficultés  que  l'on  a  dû  furmonter  pour  les 
faire  ,  6c  l'intelligence  qu'  il  a  fallu  pour  les  exécuter  comme  ils  le 
font ,  peuvent  être  regardés  comme  des  chefs  d' œuvre  ,  qui  de  tous 
temps  ont  réellement  mérités  l'attention  des  gens  de  goût . 

Par  le  pillage  de  Carthage  ,  de  Syracufe ,  6c  furtout  de  Corin- 
the  détruite  foixante  huit  ans  après  la  prife  de  Capoue,  les  Romains 
acquirent  une  infinité  de  Vafes  précieux  ,  qui  faifant  négliger  ceux 
qui  étoient  peints  en  avilirent  les  manufactures;  Celles  de  l'Argolide 
avoient  déjà  fouffert  de  la  guerre  des  Achéens,  6c  lorsque  les  armes  de 
Mitridate  appelèrent  Silla  dans  la  Grèce,  les  fabriques  d'Athènes  6c 
celles  de  Béotie  eurent  le  même  fort.  Bientôt  après,  avec  les  richef 
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nisb'd  the  Romans  -with  an  infinite  number  of  precious  Vafes  ,  which 
occafwning  the  painted  ones  to  fall  into  neglect  ,  difparaged  the  Ma- 
nufactures of  them  :  Thofe  of  Argolides  had  already  fufferd  by  the 
war  of  the  Achœans  ,  and  when  the  arms  of  Mithridates  calTd  Syl- 
la  into  Greece  ,  the  fabricks  of  Athens  underwent  foon  afterwards  the 
fame  fate  .  Together  with  the  Riches  of  Pontus  ,  Armenia  ,  and  Afia: 
Cn.  Manlius  ,  Lucullus  ,  and  Pompey  carried  with  them  into  Ro- 
me ,  the  tajle  for  the  Murrhine  Vafes  ;  and  that  which  they  had 
already  for  thofe  of  Corinth  ,  of  Delos  ,  and  in  general  for  all  tho- 
fe things  of  precious  Value  ,  caus'd  the  earthen  Ware  Vafes  to  he 
foon  forgot  ,  they  began  to  be  neglected  ,  and  in  a  short  time  were 
defiroyd  gradualy  ;  It  feems  that  ,  the  lofs  of  them  "were  not  re- 
gretted ,  till  there  was  no  poffihility  of  procuring  any  more  :  It  was 
probably  ,  the  difcwery  of  fome  few  of  thefe  Vafes  in  the  tombs  of 
Capua  ,  which  put  them  again  in  Credit  ,  during  the  whole  following 
Century  . 

The  Re  fuit  is  ,  that  there  are  to  be  dif cover  d  4.  or  5.  Epochs 
of  the  Hiftory  of  the  Ceramick  in  Italy  ;  The  firft  ,  which  accor- 
ding to  the  progrefs  of  all  things  ,  mujl  have  been  fubjetl  to  the 
Imbecility  of  the  Art  in  its  Infancy  ,  is  almoft  determind  by  the 
Vafe  of  the  Hunt  (21)  which  we  shall  foon  demonfirate  to  have  been 
anterior  by  fome  Century's  to  the  foundation  of  Rome  :  The  fécond  , 
wherein  the  Art  was  carried  to  its  perfection  preceeded  the  taking  of 
Capua  ;  The  third  ,  when  the  painting  of  Vafes  was  left  off  ,  falls 
out  about  the  time  of  the  taking  of  Corinth  :  In  the  4/f  which 
ftill  exifted  under  Vefpafian  ,  the  Manufactures  of  Vafes  were  no  lon- 
ger recommendable  ,  but  merely  for  their  Shapes  t  This  Epoch  feems 
to  haw  been  foon  follow'd  by  the  5'*  ,  which  announcd  the  total  de- 
cadency of  the  Art  ,  began  towards  the  Reign  of  Trajan  ,  and  ar- 
riva at  its  laft  period  ,  about  the  time  of  the  Antonines  ,  and  Se- 
ptimius  Severus  :  It  was  then  that  Atheneus  was  writing  his  Works: 
the  Ceramick  was  fo  difgracd  in  his  time ,  that  in  the  book  he  com- 
pos d  upon  the  Vafes  of  the  Ancients  ,  he  has  not  even  condefcendedt 
to    make    mention    of   one   fingle    Manufacture    exijiing    in    Italy . 

Such 
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fes  du  Pont ,  de  Y  Arménie  &  de  l' Afie  .  Cn.  Manlius ,  Lucullus  & 
Pompée  apportèrent  dans  Rome  le  goût  des  Vafes  Murrhins  &  celui 
qu'on  avoit  déjà  pour  ceux  de  Corinthe ,  de  Délos  &  en  général  pour 
les  chofes  précieufes  faifant  bientôt  oublier  les  Vafes  fiâiles,  on  com- 
mença par  les  négliger  &  bientôt  ils  fe  détruifirent  peu  à  peu  .  Il 
paroit  qu'on  ne  vint  à  les  regretter  que  lorfqu'il  ne  fût  plus  pofTible 
de  s'en  procurer  ,  &  que  ce  fût  vraifemblablement  la  découverte  de 
quelques-uns  de  ces  Vafes  dans  les  Tombeaux  de  Capoue,  qui  les  remit 
en  crédit  pendant  tout  le  fiecle  fuivant. 

Il  réfulte  de  tout  ceci  ,  qu'  on  peut  entrevoir  quatre  ou  cinq 
Epoques  dans  l'hiftoire  de  la  Céramique  en  Italie .  La  premiere ,  qui 
felon  la  marche  de  toutes  les  chofes,  a  du  fe  reffentir  de  la  foibleffe 
oc  de  l' enfance  de  l' art ,  eft  prefque  déterminée  par  le  Vafe  de  la 
Chafle  (21)  que  nous  montrerons  bientôt  devoir  être  antérieur  de 
quelques  fiecles  à  la  fondation  de  Rome  ;  La  féconde  où  l'art  a  été 
porté  à  fa  perfection  a  précédé  la  prife  de  Capoue  ;  la  troifieme  ou 
l'on  ceffa  de  peindre  les  Vafes  tombe  vers  le  temps  de  la  prife  de  Co- 
rinthe; dans  la  quatrième  qui  exiftoit  encore  fous  Vefpafien,  les  ma- 
nufactures de  Vafes  n'étoient  plus  recommendables  que  par  les  formes 
qu'elles  leur  donnoient .  Cette  Epoque  paroit  avoir  été  bientôt  fui- 
vie  de  la  cinquième  qui  annonce  la  totale  décadence  de  l'art,  com- 
mencée vers  le  règne  Trajan  &  arrivée  à  fon  dernier  période  vers 
celui  des  Antonins  &  de  Septime  Severe  :  c'eft  alors  qu'Athénée 
écrivoit  fes  ouvrages  ;  la  Céramique  étoit  tellement  avilie  de  fon 
temps  que  dans  le  livre  qu'il  a  fait  fur  les  Vafes  de  Anciens ,  il  n'a 
pas  même  daigné  faire  mention  d' une  feule  manufacture  exiftante  en 

Italie . 

Tels  font  les  points  qu'il  nous  a  été  poffible  de  fixer  fur  le  temps 
où  ces  Vafes  en  général  ont  été  faits;  en  voici  d'autres  qui  femblent 
déterminer  avec  un  peu-plus  de  précifion  l'antiquité  de  quelques-uns 
en  particulier. 

Fol.  IL  ee  Les 
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Such  are  the  points  ,  which  we  have  heen  able  to  fix  in  re- 
gard to  the  time  ,  when  thefe  Fafes  in  general  were  made  ;  there 
are  others  which  feem  to  determine  ,  with  fome  little  more  precifion  , 
the    Antiquity    of  fome    of   them    in    particular . 

The  Monocromate  paintings  that  are  upon  the  Ancient  Vafes , 
and  wherein  there  is  no  diftintlion  of  the  Sexes  to  be  feen  ,  may  be 
tracd  up  to  the  times  of  Hygienon  ,  and  Dynias  :  Thofe  on  the  con- 
trary ,  which  diftinguish  one  from  the  other  ,  ought  to  be  pofierior  to 
the  days  of  Charmades  ,  who  was  the  firfk  that  obfervd  this  defiintlion 
(22)  (qui  primus  marem  fœminamque  difcereverit .  ) 

Eumarus ,  the  Athenian  (23),  was  the  firfk,  who  boldly  imitated  all 
the  figures  ;  thus  ,  the  Vafe  exhibited  in  the  firfk  Volume  (24)  ,  where 
is  to  be  feen  at  once  the  difkintlion  of  the  Sexes  ,  and  an  imitation  , 
thd  a  very  coarfe  one  ,  of  Animals  ,  mufk  bave  been  in  the  times  of 
Eumarus  ;  and  the  Letters  he  exhibits  ;  indicate  pretly  nearly  the  time, 
when    this    Painter    lived  ,    which    Pliny    has    not    done . 

We  have  Vafes  ,  whereon  are  to  be  feen  heads  with  the  faces 
in  front  ,  or  of  three  quarters  ,  where  articulations  feparate  the  Mem- 
bers ,  Draperies  whofe  folds  are  indicated  are  alfo  remarkable  the- 
re ;  They  are  moft  affured  ly  of  a  Contury  pofierior  to  that  of  Ci- 
mon  of  Cleonea  (25),  to  whom  thefe  forts  of  inventions  are  owing,  hie 
catagrapha  invenit,  obliquas  imagines  &  varias  formarum  vultus  re- 
fpicientes  fufcipientefque  vel  defpicientes ,  articulis  membra  diflinxit , 
venas  protulit  praeterque  in  vefte  rugas  &  finus  invenit. 

The  paintings  of  thefe  Fafes  ,  where  there  are  draperies  which 
show  Nuditys  cover  d  over  again  ,  are  pofierior  to  Polygnotus  of 
Tafus  ;  he  lived  before  the  Ninetieth  Olympiad  ;  and  was  the  firfi  , 
who  befiowd  thefe  kinds  of  dreffes  upon  the  Women  ,  qui  primus 
mulieres  lucida  vefte  pinxit  &c. 

If  it  is  be  true  ,  that  ,  Zeuxis  of  Heraclea  were  the  firfk  who 
began  to  paint  Moral  CharaBers  ,  it  mufk  have  preceeded  all  the 
paintings  ,  where  the  Art  of  thofe  expreffions  had  been  difplayd .  And 
thofe  in  which  we  find  a  delicacy  in  the  charatlers  ,  elegance  in  the 
Hair  ,    and    beauty     in     the     Faces  ,    are    probably    performd    by    Men  , 

who 
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Les  Peintures  Monocromates  qui  font  fur  les  Vafes  Anciens  ,  & 
dans  lesquelles  on  ne  voit  pas  de  diftinction  entre  les  fexes,  doivent 
remonter  au  temps  d'Hygiénon  &  de  Dynias  :  celles  au  contraire  qui 
diftinguent  l'un  de  l'autre  doivent  être  poftérieures  à  celui  de  Char- 
mades  qui  le  premier  obferva  cette  diftincrion  (22)  (qui  primus  marem 
faminamque    difcereverit  )  . 

L'  Athénien  Eumarus  (23)  ofa  le  premier  imiter  toutes  les  figu- 
res; ainfi  le  Vafe  donné  dans  le  premier  Volume,  (24)  où  l'on  voit 
à  la  fois  la  diftinction  des  fexes  &  l' imitation  quoique  groffiere  des 
animaux  ,  doit  être  des  temps  de  ce  Peintre  ;  les  lettres  qu'  il  por- 
te indiquent  à  peu  près  le  temps  où  il  a  vécu  ce  que  Pline  ne 
fait  pas. 

Nous  avons  des  Vafes  où  l'on  voit  des  têtes  de  face  &  de  trois 
quarts ,  où  des  articulations  féparent  le  membres  ;  on  y  remarque  aufïi 
des  Draperies  dont  les  plis  font  indiqués  ,  ils  font  apurement  d'  un 
temps  poftérieur  à  celui  de  Cimon  de  Cleonée  (25)  à  qui  l'on  doit  ces 
fortes  d'inventions,  hic  catagrapha  invenit\  obliquas  imagines  &  varia  for- 
marum  voltus  refpicientes  fufcipientefque  <vel  defpicientes  ,  articulis  membra  di- 
Jlinxit  ;  venas  protulit ,  prœterqu'e  in  vefle  rugas  &  Jinus  invenit . 

Les  Peintures  de  ces  Vafes  où  il  y  a  des  draperies  qui  laiffent 
entrevoir  le  nud  qu'elles  recouvrent,  font  poftérieures  à  Polygnote  de 
Tafe  ;  il  vivoit  avant  la  quatrevingt  dixième  Olympiade ,  &  fut  le 
premier  qui  donna  aux  femmes  ces  fortes  d' habillemens  :  qui  primus 
mulieres  lucida  vefte  pinxit  &c. 

S'il  eft  vrai  que  Zeuxis  d'Héraclée  ait  commencé  a  peindre  les 
mœurs ,  il  doit  avoir  précédé  toutes  les  peintures  où  l' on  a  eu  fart 
de  les  exprimer  -,  &  celles  où  l' on  trouve  de  la  fineffe  dans  les  ca- 
ractères ,  de  l'élégance  dans  les  cheveux  ,  de  la  beauté  dans  les  vifa- 
ges  font  vraifemblablement  faites  par  des  hommes  qui  en  cela  avoient 

cher- 


(22)     Quoà  fi  net  ft  necejfe  ejl  ,  fimul  apparet  qui  primus  in  piflura  marem  faminamrjue  diferevit, 

multo  -vetuftiora  principia  ej]e ,  eofque  qui  Mouocbro-  (23)  Eumarum  Atbenienfem  ,  figuras   omîtes  imitari 

mata  pinxerunt  {quorum  atas  non  traditur  )  aliquan-  aufum  (24)  Plin.  Hi  fi.  Nat.  xxxv.    (25)  Planches 

to  atite  fuijj'e  y  Hygiamntem  ,  Diniam,  Cbarmam  &  22.  23.  24.  &  25. 
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who  in  tbofe  refpebls  had  endeavour  d  to  imitate  Parrhafius  or  Apel- 
les  :  Pliny  fays  of  the  one  ,  primus  argutias  vultus,  elegantiam  ca- 
pilli  ,  venuftatem  oris  confeflione  artificium  ,  in  lineis  extremis  pal- 
mam  adeptus  .  And  of  the  other  ;  praecipue  ejus  in  arte  venuflas 
fuit  .  Parrhafius  was  the  firft  who  painted  Obfcenitys  (  libidines  ) ,  tbofe 
isoe  have  in  this  kind  cannot  afcend  higher  ,  than  to  the  time  of  this 
Ancient    Mafter  . 

Ariftides  of  Thebes  boldly  attempted  to  exprefs  the  fenfes  and  the 
paffions  ;  omnium  primus  animum  pinxit  &  fenfus  omnes  expreffit, 
quos  vocant  Grseci  HSn  ,  ideft  perturbationes  .  He  was  contemporary 
with  Apelles  ,  and  we  have  Pictures  which  cannot  poffibly  be  anterior 
to    this    Painter . 

Since  Nicomachus  was  the  firft  ,  who  beftowd  a  bonnet  upon 
UliJJes  ;  hie  primus  Ulixi  addidit  Pileum  ;  where  there  to  be  shown 
an  Ulijfes  without  a  bonnet  ,  we  should  be  in  the  right  to  believe^ 
that  ,  it  had  been  painted  before  the  invention  of  Nicomachus  was 
admitted  . 

The  Grilli  ,  which  we  shall  shew  hereafter  ,  being  the  invention 
of    Antyphilus  ,    cannot    be    anterior    to    him  . 

For  fear  of  being  too  profufe  here  I  ftop  ,  altho  I  could 
add  much  more  ,  to  what  I  have  juft  faid  :  I  fpeak  no  further  of 
the  different  files  remarkable  in  the  paintings  ,  which  are  fo  proper 
to  prove  the  time  an  even  the  fchools  ,  wherein  they  were  done  ,  as 
I  shall  have  occafion  to  show  this  hereafter  ,  neverthelefs  ,  there  is 
fill  another  manner  ,  which  appears  to  me  very  proper  to  determine 
the  time  of  thefe  paintings  ,  nor  do  I  believe  it  ufelefs  to  call  it 
to  mind  here  ,  becaufe  that  ,  by  comparing  together  all  the  methods 
we  sball  follow  ,  and  by  feeing  their  connexions  together  ,  we  shall 
be  more  qualified  ,  to  form  a  Judgment  of  the  truth  of  the  confe- 
quences  ,    they    furnish . 

J f odor  us  teaches  in  the  35^  Chapter  of  his  ljtb  book  ,  that ,  Cli- 
ftenes  changd  the  form  of  the  Poles  of  the  Cans  ,  which  ferv'd  for 
the  quadrige  ,  before  him  they  made  ufe  of  thofe  double  Poles  , 
which    Sophocles    mentions    in    his    Eletlra  ,    Cliftenes    reduced     them    to    a 

fingle 
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cherché  à  imiter  Parrhafms  ou  Apelles  :  Pline  dit  de  l'un ,  primus  ar- 
gutias  quitus  eïegantiam  capïlli  ,  venuftatem  oris  confejjîone  artificum  ,  in  li- 
rais extremis  palmam  adeptus ;  &  de  l'autre;  prœcipue  ejus  in  arte  venuftas 
fuit .  Parrhafms  fut  le  premier  qui  peignit  des  chofes  obcenes ,  (  libi- 
éines  )  celles  que  nous  avons  en  ce  genre  ne  peuvent  donc  pas  remon- 
ter plus  avant  que  le  temps  de  cet  Ancien  maître . 

Ariftide  de  Thebes  ofa  effayer  de  rendre  les  fens  &  les  partions, 
omnium  primus  animum  pinxit  &  fenfus  omnes  expre/Jit  ,  quos  vocant  Grœ- 
ci  ism  ,  ideft  perturbations  :  Il  étoit  conptemporain  d' Apelles  ,  & 
nous  avons  des  Peintures  qui  ne  peuvent  être  antérieures  à  cet  Ar- 
tifte. 

Puifque  Nicomaque  donna  le  premier  un  Bonnet  à  Uliffe  ;  hic 
primus  Ulixi  addidit  Pileum  ;  Si  nous  faifions  voir  un  Uliffe  fans  bonnet, 
nous  ferions  on  droit  de  croire  qu'  il  a  été  peint ,  avant  qu'  on  eût 
admis  l'invention  de  Nicomaque. 

Les  Grilles  que  nous  montrerons  dans  la  fuite,  étant  de  l'inven- 
tion d'Antyphile ,  ne  peuvent  lui  être  antérieurs . 

Dans  la  crainte  d'être  trop  long  je  m'arrête  ici,  quoique  j'aurois 
beaucoup  de  chofes  à  joindre  à  ce  que  je  viens  de  dire  :  je  ne  parle 
pas  non  plus  des  différens  ftiîes  qu'on  remarque  dans  les  Peintures 
que  nous  donnons,  &  qui  font  fi  propres  à  faire  eonnoître  le  temps 
Se  même  les  Ecoles  où  elles  ont  été  faites  ,  comme  j'  aurai  occafion 
de  le  faire  voir  dans  la  fuite  .  Cependant  il  y  a  encore  une  autre 
manière  qui  me  femble  très  propre  à  déterminer  les  temps  de  ces 
Peintures,  &  je  crois  qu'il  n'eft  pas  inutile  de  la  rappeller  ici,  parce 
qu'en  comparant  enfemble  toutes  les  méthodes  que  nous  fuiverons, 
&  en  voyant  comment  elles  fe  rapportent  ,  on  fera  plus  en  état  de 
juger  de  la  vérité  des  refultats  qu'elles  fourniflent . 

Ifidore  nous  apprend  dans  le  Chapitre  trente  cinquième  de  fon 
dix  feptieme  livre  que  Cliftene  changea  la  forme  des  Timons  des 
Chars  qui  fervoient  aux  Quadriges;  avant  lui  on  employoit  ces  dou- 
bles Timons  dont  Sophocles  parle  dans  fon  Electre  .  Cliftene  les  ré- 
duifit  à  un  feul  .  Nous  avons  un  Vafe  dont  la  Peinture  repréfente 
ces  doubles  Timons,  il  eft  donc  d'un  temps  antérieur  à  celui  de  Cli- 
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Cingle  one  .  We  have  a  Vafe  ,  whofe  painting  represents  thefe  double 
Poles  ,  consequently  it  is  of  a  time  anterior  to  that  of  Cliftenes, 
and  thd  we  may  be  ignorant  of  the  Age  when  he  lived  ,  could  we 
know  that  of  the  painting  of  this  Vafe  ,  the  time  when  this  change 
in  the  Cans  employ  d  at  the  Olympick  Games  was  made  ,  might 
very    nearly    be    ascertain  d . 

Thus  we  shall  obferve  ,  that  certain  publick  or  particular  Cu- 
ftoms  ,  of  which  the  beginning  ,  and  the  end  are  known  }  and  which 
are  found  in  thefe  paintings  ,  show  that  they  cannot  p°jfibly  be 
anterior  to  that  cuftom  they  reprefent  ,  nor  pofterior  either  to  the 
time  ,  when  the  cuftom  ceafed  ;  of  which  here  are  one  example  . 
Masks  having  been  invented  by  Thefpis  ,  or  according  to  others  by 
Efchilus  ,  thofe  Vafes  which  reprefent  Theatrical  Scenes  ,  where  Masks 
appear  ,  cannot  be  anterior  to  one  or  to  the  other  ,  the  laft  of 
whom  was  contemporary  with  Themiftocles  ,  and  lived  about  the  year 
204.    of  Rome  ,    and   the    other    wrote    80.  years    before    this    <era . 

III.  After  having  fpoken  of  the  ufes  and  the  date  of  thefe 
Vafes ,  we  shall  endeavour  to  find  out  by  whom  they  were  made .  Ta- 
lus ,  the  Nephew  of  Dedalus  invented  at  Athens  the  Potters  wheel: 
This  City  was  fo  proud  of  this  difcovery  ,  that  she  feems  to  have 
been  defirous  of  commemorating  for  ever  upon  two  of  her  Medals  the 
great  value  she  fixed  upon  it  ;  On  one ,  was  reprefent ed  an  Owl  upon 
a  Vafe  (2.6)  ,  on  the  other ,  there  was  likewife  a  Vafe  (27)  ,  but  the 
Owl  is  perched  upon  an  Olive  branch  ;  as  if  she  meant  to  shew 
that  the  Athenians  did  not  glory  lefs  in  their  difcovery  of  the  Wheel^ 
than  in  their  being  protected  by  Minerva  ;  or  that  the  advantages 
gained  by  the  manufactures  of  Vafes  ,  were  not  inferiour  to  thofe  of 
the  Olive  Tree  looked  upon  as  a  prefent  of  the  Goddefs  .  Before 
the  ufe  of  the  Wheel  ,  the  Workman  fervilely  attached  to  the  Mould 
on    which    he    was    obliged     to    fpread     his     Clay  ,    could    only    give     his 

Vafes 


(26)  Recueil  de  Médailles  des  Peuples  &  Médaillon  d'argent  que  Milord  Fortrofè  a  nouvel- 
Villes  ,  publié  par  M.  Pèlerin  Tom.  i.  Planch  lenient  apporté  de  Sicile  ,  &  qui  repréfènte  la 
xxiii.  N.  16.  (27)  N.  17.  Idem.  Je  connois  un       chouette  perchée  fur  un  Vafè    couché   iur   le  côté 
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ftene,  &  fi  nous  ignorions  le  fiecle  où  il  vi voit  &  que  nous  fufïions 
celui  de  la  peinture  de  ce  Vafe  ,  on  pourroit  trouver  à  peu-près  le 
temps  où  l'on  fit  ce  changement  dans  les  Chars  qu'on  employoit  aux 
Jeux  Olympiques. 

Ainfi  nous  remarquerons  que  certains  ufages  publics  ou  par- 
ticuliers ,  dont  on  connoit  le  commencement  ou  la  fin  ,  &  que  l'on 
trouve  dans  ces  Peintures,  montrent  qu'elles  ne  peuvent  pas  être  an- 
térieures à  cet  ufage  qu'elles  repréfentent  ,  ni  poftérieures  au  temps 
où  cet  ufage  auroit  ceffé  .  En  voici  un  exemple  ;  les  mafques  ayant 
été  inventés  par  Thefpis,  ou  felon  d'autres  par  Efchile,  les  Vafes  qui 
repréfentent  des  Scenes  de  Théâtre  ou  l'on  voit  des  mafques  ne  peu- 
vent être  antérieurs  à  l'un  ou  à  l'autre  ,  dont  le  dernier  étoit  com- 
temporain  de  Thémiftocle ,  &  vivoit  vers  l' an  deux  cent  quatre  de 
Rome  y  &  l'autre  écrivoit  quatre  vingt  ans  auparavant  cette  Epo- 
que . 

III.  Après  avoir  parlé  des  ufages  &  du  temps  de  ces  Vafes, 
nous  allons  effayer  de  chercher  par  qui  ils  ont  été  faits  .  Talus  neveu 
de  Dédale  inventa  dans  Athènes  le  Tour  à  Potier  ,  &  cette  Ville  fit 
un  fi  grand  cas  de  fon  invention,  qu'elle  femble  avoir  voulu  éternifer 
fur  deux  de  fes  médailles  le  fentiment  qu'  elle  en  avoit  ;  dans  1'  une 
elle  fit  repréfenter  une  Chouette  fur  un  Vafe  (26) ,  dans  l'autre  on  voit 
également  un  Vafe  (27)  mais  la  Chouette  eft  perchée  fur  une  branche 
d'Olivier,  comme  pour  montrer  que  les  Athéniens  ne  fe  glorifioient 
pas  moins  de  la  découverte  du  Tour  que  de  la  protection  de  Miner- 
ve, ou  que  les  avantages  produits  par  les  fabriques  de  Vafes  n'étoient 
pas  inférieurs  à  ceux  que  rapportoit  l'Olivier  regardé  comme  un  pré- 
fent  de  la  Déeiïe .  Avant  l'ufage  du  Tour ,  1'  ouvrier  fervilement  at- 
taché au  moule  fur  lequel  il  étoit  obligé  d'étendre  fon  Argille, 
n'étoit  le  maître  de  donner  à  fes  Vafes  qu'un  très  petit  nombre  de 
formes  peu  compofées;  mais  dès-que  Talus  l'eût  mis  en  poffeffion  de 

ce 


pour  montrer  la  découverte  du  Tour  ,  cet  oifeau  tout  le  champ  eft  environné  d'une  couronne  d'Oli- 
a  près  de  lui  un  trident  avec  un  dauphin  pour  vier  pour  faire  voir  qu'Athènes  appartenoit  à  Mi- 
marque   des  prétendons  de  Neptune  fur  l'attique  ,       nerve. 
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Vafes  a  few  forms  ,  and  thofe  'very  fimple  ;  but  as  foon  as  Talus 
bad  put  him  in  poffeffion  of  this  new  Method  ,  he  was  able  to 
difplay  his  Genius ,  and  make  known  theft  beauties  which  his  Art  crea- 
ted :  It  is  then  moft  probably  to  the  Athenians  ,  who  invented  the 
Wheel ,  and  were  the  firft  who  made  ufe  of  it  ,  that  we  are  indeb- 
ted for  the  greatejl  part  of  the  forms  we  admire  ,  and  in  which 
one  can  eafily  fee  that  tafte  and  elegance,  which  diftinguishes  this  Peo- 
ple   above    all    others . 

Euchirus  ,  a  relation  of  Dedalus  ,  according  to  Ariflotle  (28) ,  invented 
Painting  in  Greece  ;  for  what  fay  s  Plato  ,  from  the  Works  of  Deda- 
lus ,  one  may  judge  what  one  muft  think  of  the  paintings  of  Euchi- 
rus ,  which  muft  have  been  fill  more  barbarous  than  his  Statues  ;  he 
fpeaks  of  them  in  this  manner  (29)  ;  "  Our  Statuary's  affure  us  ,  that 
„  if  Dedalus  at  this  time  was  to  produce  works  like  unto  thofe  which 
„  gave  him  fo  much  reputation  ,  he  would  be  turned  into  ridicule  , 
and  Paufanias  ,  at  the  fame  time  (30)  that  be  acknowledges  there  was 
fomething  divine  in  them  ,  allows  them  to  have  been  monfirous  .  The 
Attempts  of  Euchirus  and  of  the  Painters  who  imitated  him  ,  as  we 
shall  fee  prefently  ,  were  not  lefs  deformed  ,  and  you  faw  in  them 
rather  the  defire  of  reprefenting  the  things  ,  than  the  things  they 
meant    to    reprefent . 

It  was  in  Corinth  (31)  that  the  daughter  of  Dibutades  of  Sicyone, 
made  the  firft  portrait  ;  having  obferved  that  the  shadow  of  her  Lo- 
ver was  traced  upon  the  Wall  ,  when  he  was  between  it  and  the 
lamp  which  lighted  them  ,  she  tried  and  fucceeded  in  fixing  that 
shadow  whofe  outline  she  follow  d  exaBly  with  a  pencil  ,  which  pro- 
bably gave  the  idea  of  the  firft  Monochromate  .  Dibutades  was  a  Pot- 
ter ,  he  contrived  to  fill  this  outline  with  the  Clay  of  'which  be 
made  his  Vafes  ,  and  to  put  it  into  the  fire  with  them  to  give 
it    more    confiftance  ,    which     was     the    firft     model  .    As     this     ingenious 

Artift 


(28)     Eucbir  Dsdali  cognatus  ,   in  Gracia  pi-  (29)     Plato  in  Hipp,  mat 

Buram  mvewt,  ut  Slrijtoteli  placet.  Plin.  Lib.  vu.  (30)     Paufàn.  Lib.  xi.  pag.  92.,  48. 

caP-  S5-  (31)     Terra  fingcre   &   argilla  fimilituàims  , 


Di- 


Recueil  d'Antiquités  Etrusques  Grecques  et  Romaines       117 

ce  nouveau  moyen  ,  il  put  déployer  fon  génie  ,  &  faire  connoître 
ks  beautés  que  fon  Art  pouvoit  créer  :  c'eft  donc  probablement 
aux  Athéniens,  qui  inventèrent  le  Tour  &  furent  les  premiers  à  le 
mettre  en  ufage  ,  que  nous  devons  la  plus  grande  partie  des  for- 
mes que  nous  admirons  à  préfent  ,  &  dans  lesquelles  on  reconnoit 
aifément  le  goût  &  l'élégance  qui  diflinguent  ce  Peuple  par  deffus 
tous  les  autres . 

Euchir  parent  de  Dédale  inventa ,  fuivant  Ariftote  (28)  ,  la  Peintu- 
re en  Grèce  :  parce  que  dit  Platon  des  ouvrages  de  Dédale  on  peut 
bien  juger  ce  qu'il  faut  penfer  des  Peintures  d' Euchir  qui  dévoient 
être  encore  bien  plus  barbares  que  les  Statues  de  ce  premier  ;  voici 
comme  il  en  parle  (29)  *  nos  Sculpteurs  afTurent  que  fi  Dédale  fai- 
„  foit  aujourd'hui  des  ouvrages  pareils  à  ceux  qui  lui  ont  donné  tant 
„  de  réputation,  il  pafferoit  pour  ridicule;  &  Paufanias  (30)  en  y  re- 
connoiffant  quelque  chofe  de  Divin  avoue  pourtant  qu'elles  étoient 
monflreufes.  Les  elfais  d'Euchir  &  des  Peintres  qui  l'imitèrent  ,  ainfi 
que  nous  le  verrons  bientôt,  n'étoient  pas  moins  difformes,  &  l'on  y 
reconnoiffoit  plutôt  l'envie  de  repréfenter  les  chofes,  que  les  chofes 
qu'ils  vouloient  repréfenter. 

C'efl:  dans  Corinthe  (31)  que  la  fille  de  Dibutades  de  Sicyone  fit 
le  premier  portrait;  ayant  remarqué  que  l'Ombre  de  fon  amant  fe  pei- 
gnoit  fur  le  mur,  quand  il  étoit  entre  lui  &  la  lampe  qui  les  éclairoit, 
elle  e(faya  &  réuffit  à  fixer  cette  Ombre  fugitive  dont  elle  fuivit  exacle- 
ment  tous  les  traits  avec  un  crayon  :  ce  qui  donna  vraifemblablement 
l'idée  du  premier  Monochromate .  Dibutades  qui  étoit  Potier  de  ter- 
re, imagina  de  remplir  ce  contour  avec  l'argille  dont  il  faifoit  fes 
Vafes,  &  de  le  mettre  au  feu  avec  eux,  afin  de  lui  donner  plus  de 
confiftance  ;  ce  qui  fit  le  premier  modèle  .  Comme  cet  Artifle  ingé- 

VoL  H,  g  g  nieux 


Dibutades  figulus  primus  invertit  Corinthi  fi!i<e  opera;  fecit  ,  &  cum  ceteris  fiBilibus  induratum  igni  propo- 

qua  capta  amore  juvenis  ,   Mo  abeunte  peregre  ,   urn-  fuit  ;    eumque  fervatum  in  Nympbœo  ,    donee  Corin- 

bram  ex  facie  ejus  ad  lucernam   in  pariete  lineis  cir-  thum   Mummius   everteret  ,    tradunt  ,  Plinius  Lib, 

cumfcripfit  :  quibus  pater  ejus  imprejja  argilla  typum  xxxv.  cap.  1 2. 
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Jrtift  added  afterwards,  (32)  Kubrick  to  the  earth  which  he  made  ufe 
of  for  his  models  ,  it  feems  probable  that  he  made  ufe  of  it  alfo  in 
his  Vafes  ,  and  perhaps  it  is  to  him  we  owe  the  idea  of  that  red 
colour  which  is  their  ground.  The  profile  of  which  his  daughter  gave 
him  the  idea  ,  was  probably  placed  upon  tbefe  Vafes  to  which  it 
was  an  ornament  ,  hence  it  is  that  we  frequently  find  heads  upon 
tbefe  fort  of  works  ,  and  which  was  continued  to  .  mark  the  Origin  of 
the  Art  ,  as  we  have  have  shewn  that  the  ancients  made  it  a  rule 
to  preferve  in  all  times  the  Types  of  Architetlure  and  Sculpture  ,  be- 
caufe    they    call'd    to    mind    their    Origin. 

Ardice  of  Corinth  and  Telephanes  of  Sicyone  introduced  ,  as  we 
have  find  elfewhere  ,  fome  more  extenfive  lines  in  the  tracing  of  the 
figures  which  had  been  invented  before  their  time  ,  and  Cleophantes 
filled  them  up  with  fome  colours  laid  fiat  .  This  laft  method  mujl 
have  protracted  greatly  the  progrefs  of  the  art  ,  for  it  took  away  all 
idea  of  making  shades  ,  managing  lights  ,  and  diftinguishing  the  inte- 
riour  parts  ,  as  it  dejiroyd  all  the  details  .  A  fimple  outline  would 
have  been  better  :  for ,  in  painting ,  it  is  eafier  to  learn  that  of  which 
we  are  ignorant  ,  than  to  correal  the  bad  maxims  we  have  learnt  . 
However ,  they  already  felt  that  the  fame  art  which  reprefented  Men , 
could  likewife  reprefent  their  Atlions  ,  and  as  Poetry  and  Hiftory  , 
should  chufe  thofe  which  deferve  mofi  to  be  known  :  The  Fables  of 
their  Gods  ,  the  Exploits  of  their  Heroes  ,  what  had  been  done  at 
the  Siege  of  Troy  ,  were  what  the  Poets  then  fung  ,  and  indeed 
what  isoas  greateft  among  the  Grecians  .  But  what  shews  plainly  their 
Genius  ,  and  mufi  always  furprife  ,  is  ,  that  with  fo  few  medns  to 
execute  them  ,  the  Painters  of  thofe  times  should  have  dared  to  un- 
dertake the  reprefent  at  ion  of  fuch  fubjeïïs  :  but  they  did  neverthelefs  , 
and  Strabo  (33)  tells  us  ,  that  in  the  Temple  of  Diana  at  the  mouth 
of  the  Alpheus  ,  Chantes  who  came  a  little  after  Cleophantes  painted 
that    Goddefs    carried    up    into    the     air    by     a    Griffin  ;    the    burning    of 

Troy 


(32)     Dtbutadis  inventtim  eft  rubricam  adders .       Plin.  Jiiji.  Nat.  xxxv. 
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nieux  ajouta  dans  la  fuite  la  Rubrique  à  la  terre  (32)  dont  il  fe  fer  voit 
pour  faire  ûs  modèles,  il  nous  paroit  vraifemblable  qu'il  l'employa 
auffi  dans  Ces  Vafes  ,  &  c'  eft  peut-être  à  lui  que  l'on  doit  l'idée  de 
cette  couleur  rouge  qui  en  fait  le  fond  .  Le  Profil  dont  fa  fille  lui 
donna  l'idée  ,  fut  probablement  placé  fur  les  Vafes  auxquels  il  fer- 
voit  d'ornement  :  delà  ces  têtes  que  l' on  trouve  fréquemment  fur 
ces  fortes  d'ouvrages ,  &  que  l'on  conferva  pour  marquer  l'Origine  de 
l'Art;  Comme  nous  avons  fait  voir  que  les  Anciens  fe  firent  une  rè- 
gle de  conferver  dans  tous  les  temps  les  Types  de  l'Architecture  6c 
de  la  Sculpture,  parce  qu'ils  en  rappelloient  l'Origine. 

Ardice  de  Corinthe  avec  Téléphanes  de  Sicyone  jetterent,  comme 
nous  l'avons  dit  ailleurs,  quelques  lignes  un  peu  plus  entendues  dans 
les  contours  des  figures  inventées  avant  eux,  &  Cléophantes  les  rem- 
plit de  quelques  couleurs  mifes  à  plat  .  Cette  dernière  pratique  dût 
infiniment  retarder  les  progrès  de  l'art  ,  car  elle  ôta  toute  idée  de 
placer  des  ombres,  de  ménager  des  lumières,  &  de  distinguer  les  par- 
ties intérieures  dont  elle  fupprima  tous  les  détails  .  Un  fimple  con- 
tour eût  mieux  valu.  Car,  dans  la  Peinture,  il  eft  plus  facile  d'ap- 
prendre ce  que  l'on  ignore,  que  de  corriger  les  mauvaifes  maximes 
que  l'on  a  apprifes .  Cependant  on  fentoit  déjà ,  que  l'art  qui  repré- 
fentoit  des  hommes,  en  pouvoit  aufti  repréfenter  les  actions,  &  que 
comme  le  faifoient  la  Poëfie  &  l'Hiftoire ,  il  devoit  choifir  celles  qui 
méritoient  le  plus  d'être  connues .  Les  fables  de  leurs  Dieux ,  les  ex- 
ploits de  leurs  Héros,  les  chofes  qui  s'étoient  faites  au  Siège  de  Tro* 
ye  étoient  ce  que  les  Poètes  chantoient  alors ,  &  ce  qu'il  y  avoit  en 
effet  de  plus  grand  parmi  les  Grecs  .  Mais  ce  qui  montre  bien  leur 
génie  &  ce  dont  on  ne  peut  aifez  s'étonner  c'  eft  qu'  avec  fi  peu  de 
moyens  de  les  rendre,  les  Peintres  de  ces  temps  là  ayent  ofé  entre- 
prendre de  traiter  de  tels  fujets:  ils  le  firent  pourtant,  &  Strabon  (33) 
nous  apprend  que  dans  le  Temple  de  Diane  à  l'emboucheure  de  l'Al- 
phée ,  Cléantes  qui  vint  peu  après  Cléophantes ,  peignit  cette  Déeffe 

enlevée 


(33)     Strab.  Lib.  xiii. 
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Troy  ,  and  the  birth  of  Jupiter  ,  to  whom  according  to  Atheneus  (34) 
Neptune  was  offering  a  fprig  of  Thyme  .  We  have  already  feen  a 
publick  chace  executed  after  the  manner  of  thofe  times  ;  and  we  shall 
give  in  this  colleclion  many  other  fimilar  examples  ;  Such  as  Laïus  in 
the  voyage  where  he  was  met  by  GEdipus ,  and  The  feus  combatting  the 
Minotaur  ,  with  Ariane  who  taught  him  the-  windings  of  the  Laby- 
rinth .  In  that  fate  of  barbarifm  in  which  Painting  fill  was  in 
Homers  time  ,  it  is  not  wonderfull  ,  accuftom'd  as  he  was  to  paint 
with  the  mojl  lively  colours  every  objeff  of  nature  ,  that  he  should 
not  have  found  that  a_rt  fatisfacJory  enough  to  deferve  bis  mention 
of  it  . 

The   frfï    good   paintings     which     have     been    fpoken     of  fince     the 
time    of   Euchirus  ,    are    thofe    which    Pliny   fay's    were   fill  feen    in    his 
time    at    Cœre  ,    at    Ardea  ,    and    at    Lanuvium  ;    they    were  ,    fays    he, 
more    ancient    than    Rome  .     The    fame    Majler     had     executed     the     pain- 
tings   at    Ardea  ,    and    at    Lanuvium  .    An    infeription    of   a    much    later 
date    (  as    may    be   feen    by    the    Latinity    of   it  )    calls    him    M.   Ludius 
Elotas  ,  and    gives    us    to    underftand    that    his    origin  (3  5)  was    of  Aitolia  .- 
His    Atalanta    and    his    Helen    preferved    at    Lanuvium    were    of    exquifite 
beauty  ,    but    the    latter    was    reprefented    as    a    Virgin  (  Cominus    picTas 
flint  nuclse,  ab  eodem  artifice,  utraque   excellentiffimâ  forma,  fed  al- 
tera   ut    Virgo  )    admitting    only    that    thefe    piclures    were    painted  fifty 
years    before    the   foundation    of   Rome ,  the  refult    muft    be    i*f  that    Pain- 
ting   was    even    then    at    a    high    pitch  ,    fince    in    Caligula's     time    when 
they    had    in    Italy    piclures     of    the     greateft    Painters     of   Grèce  ,    thefe 
could    bear    to     be    compared     with     them  ,    fo     that     this    Prince     wanted 
to    carry    them    off  .    ify  that    thefe    Paintings     were    Grecian  ,    for     this 
Elotas     who     painted     them     was     not     of   Ardea  ,    fince     the    infeription 
fays     that     not     only     he     received     there     the     rights    of   a    Citizen    but 
that     he     was     originally    from     Aitolia  .    In    effect     the     tafle     of    thefe 
paintings  >    the    Naked  ?    the    ideal    Beauty   ,    the    expreffion    of   Firginity 

which 


(34)    Athen.  Lib.  vin. 
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en  l'air  par  un  Griffon  ,  l'Incendie  de  Troye  &  l'Accouchement  de 
Jupiter  à  qui,  felon  Athénée  (34) ,  Neptune  off'roit  une  plante  deThim. 
L'on  a  déjà  vu  une  chaffe  publique  rendue  à  la  manière  de  ces  temps-là, 
&  nous  donnerons  dans  ce  Recueil  plufieurs  autres  exemples  fembla- 
bles  ,  comme  Laïus  dans  le  voyage  où  il  fut  rencontré  par  (Edipe, 
&  Théfée  qui  combat  le  Minotaure,  avec  Ariane  qui  lui  fit  connoî- 
tre  les  détours  du  Labyrinthe .  Dans  cet  état  de  barbarie  où  la  Pein- 
ture étoit  encore  au  temps  d' Homère  ,  il  n'  eft  pas  étonnant  qu'  ac- 
coutumé comme  il  l' étoit  à  peindre  avec  les  couleurs  les  plus  vives 
tous  les  objets  de  la  nature,  il  n'ait  pas  trouvé  cet  art  affez  fatisfai- 
fant  pour  mériter  qu'il  en  parlât . 

Les  premieres  bonnes  Peintures  dont  il  foit  parlé  depuis  Euchir 
font  celles  que  Pline  dit  qu'on  voyoit  encore  de  fon  temps  à  Géré , 
à  Ardée  &  à  Lanuvium  :  elles  étoient  ,  dit-il  ,  plus  anciennes  que 
Rome .  Un  même  maître  avoit  exécuté  celles  qu'on  voyoit  à  Ardée 
&  à  Lanuvium  ,  une  infcription  d'un  Siècle  fort  poftérieur  (  com- 
me on  le  reconnoit  à  fa  latinité  )  l'appelle  M.  Ludius  Elotas ,  &  nous 
apprend  qu'il  tiroit  fon  origine  d'Etolie  (35)  :  Son  Atalante  &  fon 
Hélène  confervés  à  Lanuvium  étoient  l'une  &  l'autre  d'une  excellen- 
te beauté ,  mais  la  féconde  étoit  repréfentée  comme  une  Vierge  (  Co- 
m'inus  Piffœ  funt  nudœ  ah  eodem  artifice  utraque  excellentiffima  forma  ,  fed 
altera  ut  Virgo  )  .  En  admettant  que  ces  Tableaux  furent  peints  feu- 
lement cinquante  ans  avant  la  fondation  de  Rome  ,  il  en  refulte  1  ° 
que  dès-lors  la  Peinture  étoit  arrivée  à  un  très  haut  point,  puifque 
du  temps  de  Caligula  où  l'on  poifédoit  en  Italie  les  tableaux  des  plus 
grands  Peintres  de  la  Grèce,  ces  anciens  morceaux  pouvoient  foutenir 
la  comparaifon  avec  eux  ,  de  forte  que  ce  Prince  vouloit  les  enle- 
ver .  2  °  Que  ces  Peintures  étoient  Greques  ,  car  cet  Elotas  qui  les 
avoit  faites  n'étoit  pas  d'Ardée,  puifque  l'infcription  dit  que  non  feu- 
lement il  y  reçut  le  droit  de  Citoyen ,  mais  qu'encore  il  étoit  origi- 
naire d'Etolie  :  en  effet  le  goût  de  ces  Ouvrages ,  le  nud  ,  la  beauté 
Vol.  IL  h  h  idéale, 
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which  he  had  been  capable  of  giving  ,  point  out  a  Grecian  painter 
who  had  come  to  fettle  in  Latium  ,  where  he  was  the  beji  ,  and 
perhaps  the  only  one  that  exijled  in  his  time  :  fo  that  Pliny  s  ajfer- 
tion  does  not  shew  that  painting  was  flourishing  in  Italy  in  the  time 
of  Elotas  ,  but  only  that  the  Grecian  Painters  had  already  long  began 
to    paint    there  . 

Whilji  I  am  writing  I  have  now  before  me  a  fragment  of  a 
very  ancient  Fafe  ,  which  is  the  fame  that  is  engraved  on  the  Pla- 
te of  the  Dedication  of  this  Volume  ,  the  Drawing  ,  the  Colours  and 
the  little  of  the  Ornaments  remaining  ,  are  more  corretl  and  finisUd 
than  thofe  of  the  paintings  on  the  Fafe  of  the  Boar  hunt  (36)  ,  which 
is  fuffcient  to  shew  that  the  Fafe  of  which  this  fragment  was  a  part 
muft  have  been  of  a  later  date  :  for  the  Art  in  the  one  feems  to 
have  advanced  fame  few  fteps  further  than  in  the  other  .  But  what 
proves  it  beyond  a  doubt  are  the  letters  on  this  fragment  ,  and 
which  ,  as  thofe  we  have  mentioned  fo  often  ,  are  Cadmean  ,  but  of 
a  period  nearer  to  ours  ,  fmce  what  is  remaining  of  the  word 
Ktie  of  which  fome  letters  is  wanting  ,  you  fee  the  form  of  the 
Theta  ,  which  was  afterwards  introduced  into  the  Simonides  Alphabet  as 
is  remarked  in  fever al  Marble  inferiptions  at  Athens  by  M\  Stuart  , 
and  in  Italy  by  the  Abbé  Winckelman  .  This  letter  being  connecled 
with  characters  where  one  fees  in  the  name  of  Foineus  the  Cadmean  Fayy 
Ny  and  Sigma  ,  one  cannot  doubt  but  that  it  is  of  a  period  lefs  di- 
J}ant  from  Simonides  ,  and  confequently  that  the  painting  of  this  Fafe 
is  -pojieriour    to    that    of  the  firft . 

However  if  we  compare  this  fame  painting  with  the  idea  Pliny 
gives  us  of  thofe  reprefenting  two  naked  women  of  perfetl  beauty  ,  if 
we  meafure  the  great  diflance  that  there  is  between  them  and  the 
progrefs  the  arts  muft  have  made  to  arrive  from  one  to  the  other  , 
we  shall  be  eaftly  perfuaded  that  it  could  not  have  been  compafs'd  in 
lefs    than    two    Centuries  .    It    is    evidently    in    that   fpace     of  time  ,    or 

what 
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idéale ,  l'expreflion  de  la  Virginité  qu'on  y  avoit  su  rendre ,  montrent 
un  Peintre  Grec  qui  étoit  venu  s'établir  dans  le  Latium,  où  il  étoit 
le  meilleur  &  peut-être  le  feul  qui  exiftât  de  fon  temps  ;  ainfi  l'afTer- 
tion  de  Pline  ne  montre  pas  que  la  Peinture  fût  floriflante  en  Italie 
au  temps  d'Elotas ,  mais  feulement  que  les  Peintres  Grecs  avoient  déjà 
depuis  long-temps  commencés  à  y  exercer  la  Peinture. 

En  écrivant  ceci  j'ai  devant  moi  le  fragment  d'un  Vafe  très  an- 
cien qui  eft  le  même  que  j'ai  fait  graver  dans  la  Planche  de  la  Dédi- 
cace de  ce  Volume:  le  Deffein  les  Couleurs  &  le  peu  d'Ornemens  qui 
reftent  encore  font  plus  fins  &  plus  recherchés  que  ne  font  les  mêmes 
chofes  dans  les  Peintures  du  Vafe  de  la  chaffe  de  Sanglier  (36),  ce  qui 
fuffiroit  pour  montrer,  que  celui  dont  ce  fragment  faifoit  partie  devoit 
être  pofterieur  au  Vafe  fur  lequel  font  les  Peintures  citées  :  car  1'  art 
paroit  dans  l' un  avoir  fait  quelques  pas  de  plus  que  ceux  que  l' on 
remarque  dans  l'autre:  mais  ce  qui  achevé  de  le  prouver,  ce  font  les 
lettres  que  l'on  voit  fur  ce  fragment,  &  qui,  comme  celles  dont  nous 
avons  parlé  tant  de  fois,  font  Cadméenes,  mais  d'un  temps  plus  voi- 
fin  de  nous;  puifque  dans  ce  qui  refte  de  la  parole  Ktié  à  la  quelle  il 
manque  quelque  lettre,  on  reconnoit  la  forme  du  Thêta;  qui  dans  la 
fuite  entra  dans  l'Alphabet  de  Simonide,  ainfi  que  le  prouvent  divers 
marbres  obfervés  à  Athènes  par  Mr  Stuart ,  &  en  Italie  par  Mf  L'Ab- 
bé Winckelman  .  Cette  lettre  fe  trouvant  alliée  avec  des  caracleres 
où  l'on  reconnoit  dans  le  nom  Foinéus  le  Fay,  le  Ny,  &  le  Sigma 
de  Cadmus,  on  ne  peut  douter  que  le  monument  fur  lequel  elles  fe 
trouvent  ne  foit  d'un  temps  moins  éloigné  de  Simonide,  que  ne  l'eft 
celui  que  nous  lui  comparons,  &  que  par  conféquent  la  peinture  de 
ce  Vafe  ne  foit  poftérieure  à  celle  du  premier. 

Cependant  fi  l'on  compare  cette  même  Peinture  avec  l'idée  que 
nous  donne  Pline  de  celles  où  l'on  voyoit  deux  femmes  nues  d'  une 
parfaite  beauté,  fi  l'on  mefure  l'immenfe  diftance  qu'il  y  a  entre  elles, 
&  le  chemin  que  l'Art  avoit  à  faire  pour  arriver  de  l'un  à  l'autre, 
on  fe  perfuadera  aifément  qu'il  ne  lui  a  pas  fallu  moins  de  deux 
fiecles  pour  y  parvenir.  C'eft  évidemment  dans  cet  efpace  de  temps, 
ou  ce  qui  eft  la  même  chofe ,  dans  les  deux  cent  cinquante  ans  qui 
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what  is  the  fame  thing  ,  in  the  two  hundred  and  fifty  years  before 
the  foundation  of  Rome  ,  that  one  muft  place  Cimon  of  Cleonea  , 
who  firfk  underjhod  the  art  of  foreshortning  and  varied  the  attitudes 
of  the  head  as  occafion  required  ,  who  marked  the  articulations  ,  the 
veins ,  and  know  the  manner  of  throwing  his  draperies ,  and  of  expref- 
fing  the  folds  :  he  follow  d  ,  fays  Pliny  ,  the  foot  fteps  of  Eumarus 
who  firfk  began  to  diftinguish  the  fexes  ,  and  painted  all  forts  of  fi- 
gures .  This  Eumarus  was  evidently  anteriour  to  the  painting  of  the 
boar  bunt  which  we  have  given  ,  for  we  fee  thefe  animals  and  the 
fex  is  very  evidently  marked  in  the  Hunters  .  It  is  then  between 
the  fpace  of  time  when  this  Vafe  was  made  and  the  time  of  Eu- 
chir  that  we  muft  place  Eumarus  and  tbofe  who  painted  Monochramates 
fuch  as  Chantes  ,  Hygiemon  ,  Dinias  and  Cbarmades  .  In  allowing 
only  fifty  years  between  the  fragment  and  the  Vafe  we  have,  compa- 
red with  it  ,  it  would  be  of  about  fifty  before  Cimon  and  three 
hundred  years  before  Romulus  or  Bularche  who  lived  in  his  time ,  and 
of  a  hundred  and  thirty  eight  after  Euchirus  .  The  little  progrefs 
the  art  had  made  shew  plainly  that  this  fpace  is  not  too  extenfive , 
and  as  there  is  perhaps  a  much  greater  difference  between  the  pain- 
ting of  Elotas  and  that  of  the  hunt ,  than  there  is  between  the  lat- 
ter and  that  of  Euchirus  ,  there  muft  alfo  have  been  a  much  greater 
interval  between  tbofe  times  ,  which  according  to  my  calculation  should 
be   fomething    more    than    the    double  . 

Euchirus  isoho  invented  painting  was  contemporary  with  Thefeus 
who  lived  about  twelve  hundred  and  fourteen  years  before  the  Vulgar 
jEra  ;  being  related  to  Dedalus ,  he  muft  have  been  likewife  to  Talus 
to  whom  we  owe  the  Potters  Wheel  .  I  am  going  to  give  here  a 
fingular  monument  (37)  which  feems  to  unite  the  art  of  thefe  three 
Artifts .  It  is  a  Vafe  whofe  form  is  of  all  tbofe  that  we  bave ,  the 
e  a  fie  ft  for  execution  ,  yet  in  that  very  point  it  is  wanting  ,  which 
being    never   feen    in    thefe   fort    of   works    feems     to     mark,     the     infancy 
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précèdent  la  fondation  de  Rome  qu'il  faut  placer  Cimon  de  Cléonée, 
qui  le  premier  connût  les  raccourcis ,  &  varia  les  airs  de  tête  felon 
le  befoin  qu'il  en  avoit ,  qui  marqua  les  articulations ,  les  veines   & 
connût  la  manière  de  jetter  les  draperies ,  &  d'en  rendre  les  plis .  Il 
fuivit  ,    dit  Pline  ,    les  traces  d'Eumarus  qui  le  premier  diftingua  les 
{cxes  &  peignit  toutes  fortes  de  figures.  Cet  Eumarus    étoit  évidem- 
ment antérieur  à  la  Peinture  de  la  Chaffe  que  nous  avons  rapportée; 
car  on  y  voit  des  Animaux,  &  le  Sexe  eft  très  bien  marqué  dans  les 
Chaifeurs.  C'eft  donc  entre  l'efpace  du  temps  où  a  été  fait  ce  Vafe, 
&  celui  d'Euchir  qu'il  faut  ranger  Eumarus  &  ceux  qui  ont  peint  les 
Monochromates ,  comme  Cléantes ,  Hygiémon ,  Dinias  &  Charmades . 
En  ne  mettant  que  cinquante  ans  de  diftance  entre  le  fragment  dont 
nous  avons  parlé ,  &  le  Vafe  que  nous  lui  avons  comparé  ,  il  feroit 
d'environ  cinquante  avant  Cimon  &  trois  cent  ans  avant  Romulus  ou 
Bularche  qui  vivoit  de  fon  temps,  c'eft-à-dire,  cent  trente  huit  après 
Euchir .  Le  peu  de  progrès  que  l'art  avoit  fait ,  montre  apurement  que 
cet  efpace  n'eft  pas  trop  étendu ,  &  comme  il  y  a  certainement  bien 
plus  de  différence  entre  la  Peinture  d'Elotas  &  celle  d'Euchir,  il  doit 
aufli  y  avoir  un  beaucoup  plus  grand  intervalle  entre  ces  temps,  qui, 
felon  mon  opinion ,  fe  trouve  être  d'un  peu  plus  du  double . 

Euchir  qui  inventa  la  Peinture  étoit  contemporain  de  Théfée  qui 
vivoit  environ  douze  cent  quatorze  ans  avant  l'Ere  vulgaire;  comme 
parent  de  Dédale  il  l'étoit  par  conféquent  de  Talus  auquel  nous  de- 
vons le  Tour  à  Potier .  Je  vais  donner  ici  un  monument  fingulier  (37) 
qui  femble  réunir  l'art  de  ces  trois  Artiftes  .  C'eft  un  Vafe  dont  la 
forme  eft  de  toutes  celles  que  nous  avons  la  plus  facile  à  rendre,  & 
qui  malgré  cela  manque  du  côté  de  l'exécution;  ce  qui  ne  fe  voyant 
jamais  dans  ces  fortes  d'ouvrages  femble  marquer  l'enfance  de  l'art  de 
Talus  :  on  ignoroit  alors  la  façon  de  placer  la  teinte  jaune  fous  la  noire, 
ce  qui  paroit  annoncer  un  temps  antérieur  à  celui  de  Dibutades  :  enfin 
les  figures  qui  font  exécutées  à  la  manière  d'Euchir ,  ont  précédées  la 
Peinture  linéaire,  car  le  fond  en  eft  fait  avec  les  contours,  6c  pour 
indiquer  quelques  parties  on  s'eft  fervi  de  la  Hampe  du  Pinceau  mê- 
me, parce  qu'on  ne  favoit  pas  faire  des  traits  avec  la  pointe:  enfin 
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man- 


of    the    art    of    Talus  ,    they    were    at    that    time    ignorant     of   the 
ner    of  placing    the    yellow    tint    under    the    black  ,    which   feems    to  point 
out    a    time    anteriour    to    Dibutades  ,    lafkly    the   figures    which    are    pain- 
ted   in    Euchiruss    manner  ,    have    preceeded    the    lineal   painting  ,   for    the 
ground    of   it    is    made    with     the     outlines  ,    and     to     mark    fome     parts 
they    have    made    ufe     of    the     wrong     end     of    the    pencil    nof  knowing 
how    to    make    the    lines    with    the    point  :    the    ornaments    roughly    drawn 
upon    this    Vafe  ,    and    which     are     of    the    fort     which     we     call    a    la 
Grecque  ,    reprefent    thofe   fort    of    Labyrinths  ,    which    they    pretend     that 
Dedalus     invented  ,    and     which     one    fees     engraved     upon    fome     ancient 
ftones  .     However    barbarous     this     monument     may    be  ,    it    is    neverthelefs 
very    Interefiing    and  Curious  ,    fince    on    one    hand    it    shews    the    Infancy 
or    as    one    may    the    Cradle    of   the    Art  ,    and    on    the    other    shews     us 
in    the    cleareft    manner    a    commerce     between     the    Artifis     of   Great    and 
Little    Grèce    which    continues    without    interruption   from    the    beginning    of 
painting    till    the    time    that    the   former   fubmitted    to    the    Romans  .    For , 
as    from    the    ornaments    we    have    been    f peaking    of  ,    one     difcovers     the 
traces    of   that    commerce   from    the    time    of   Euchir     down    to    the    Reign 
of   Romulus  ,  fo  ,    many    other    monuments    of  the  fame    nature     shew    its 
continuance   from    the    reign    of   that    Prince     till     the     dejlrutlion     of   the 
manufactures    of   Capua  .     On    a  fine    Cup    made    in    the    manufactures    of 
Campania  ,    and    published    by    M\  Ma%occhi  (38)  ,  he    has    remarked    the 
ancient    characters    made    ufe    of   in    Attica    about   Jive    hundred  years    be- 
fore     our    Era  ,    this     Cup     then  ,    and    the    painting    with    which     it    is 
adorned  ,    mujl    belong    to    the     time     when     thefe     characters     were    in    ufe 
among    the    Greeks  ,    juft    as    a    little    Vafe     which     I     defcribe  ,    mujl    be 
pofteriour    to    Alexander  ,    and   confequently     near     the     and    of   the    Arts  , 
fince    the    letters    on    it    are    the  fame    that    were     made     ufe    of  after    the 
Reign    of  that    Conqueror  .    One    can    then    by    the    means    of   a    Collection 
of  antique    Vafes    shew    the    whole    progrefs     of  Painting    from     its    begin' 
ning    to    its  fall  :  for     it     muft     be     remarked    that     not    only    thofe    they 
executed    in    Clay  ,    but    even     thofe     they     made     on    Wood  ,    or     by     the 
means     of   fire  ,    were     quite     degenerated    towards     the     end    of  the     aze 
which  follow 'd   the    death    of  Alexander ,  and   as    the    monuments    on    which 
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les  ornemens  groffiérement  défîmes  fur  ce  Vafe  ,  font  de  cette  efpece 
que  l'on  appelle  à  la  Grecque  ,    &   repréfentent  ces  fortes  de  Laby- 
rinthes   dont    on  prétend    que  Dédale    fut  l' inventeur  ,    &  que  l' on 
voit  gravés  fur  des  pierres  antiques  :    quelque    barbare    que    foit    ce 
Monument,  il  eft  néanmoins  très  intéreffant,  &  très  curieux  puifque 
d'une  part  il  montre  l'Enfance  ,  &  pour  ainfi  dire  le  Berceau  de  l'Art, 
&  que  de  l'autre  il  nous  fait  voir    d'une  manière  indubitable   entre 
les  Artiftes    de  la  Grande    &  de  la  Petite  Grèce    un  commerce    qui 
continua  fans  interruption  depuis  le  commencement  de  la  Peinture  juf- 
qu'au  temps  où  toute  l'Italie  fut  foumife  aux  Romains .  Car  de  même 
que  par  les  monumens  dont  nous  avons  parlé  ci  deffus,  on  découvre 
des  traces  de  ce  commerce  depuis  Euchir  ,  jufques  vers  le  Règne  de 
Romulus  ,    ainfi  plufieurs  autres  monumens  du  même  genre  en  mon- 
trent la  fuite  dans  l'efpace  qui  s'écoula  depuis  la  mort  de  ce  Prince 
jufques  à  la  deftruction  des  Manufactures  de  Capoue  .    Sur  une  belle 
Coupe  faite  dans    les  manufactures    de    la  Campanie    &    publiée    par 
M*  Mazocchi  (38),  il  a  remarqué  les  anciens  cara&eres  employés  dans 
l'Attique  environ  cinq  cent  ans  avant  notre  Ere  ,    il  faut  donc  que 
cette  Coupe    &  la  Peinture   dont   elle  eft    ornée  ,    appartienent    aux 
temps  où  ces  caractères  étoient  en  ufage  chez  les  Grecs  ;    Comme  il 
faut  qu'  un  petit  Vafe  que  je  décrirai  dans  la  fuite  foit  poftérieur  à 
Alexandre  &  par  conféquent  voifin  de  la  fin  de  l'art,  puifque  les  let- 
tres que  l'on  y  lit,  font  celles  que  l'on  employa  après  le  règne  de  ce 
Conquérant  :  on  peut  donc  par  le  moyen  d' une  fuite  de  Vafes  anti- 
ques, faire  voir  toute  la  marche  de  la  Peinture  depuis  fon  commen- 
cement jufques  à  fa  chute;  car  on  doit  obferver    que  non  feulement 
les  Peintures  que  l'on  exécutoit  en  terre,  mais  même  celles  que  l'on 
faifoit  fur  des  Tables  ,  ou  par  le  moyen  du  feu  ,  étoient  totalement 
dégénérées  vers  la  fin  du  fiecle  qui  fuivit  la  mort  d'  Alexandre  ,    & 
comme  les  monumens  fur  lesquels  nous  fondons  nos  recherches  appar- 
tiennent   à  des  Epoques  différentes   qui  font  déterminées   par  les  let- 
tres 
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we  found  our  refearches  belong  to  different  Epoch ,  determined  by  their 
letters  and  paintings  ,  by  combining  the  files  of  thofe  upon  the  other 
JTafes  ,  ixith  the  circumfïances  pointed  out  by  the  fubjeBs  they  repre- 
feat  and  connecting  them  with  the  Epochs  ,  one  may  fill  up  the 
intervals  that  are  between  them  ,  and  mark  the  times  when  thefe  dif- 
ferent paintings  were  executed  .  This  shews  plainly  that  the  examina- 
tion  of  thefe  Vafes  (  that  part  of  antiquity  hitherto  fo  negletled  )  is 
neverthelefs  the  only  one  that  can  shew  ,  as  in  a  Genealogical  Chart^ 
the  progrefs  of  human  indufïry  in  the  finefi  of  the  Arts  of  its  in- 
vention ,  which  is  furely  a  great  exhibition  for  the  Curious  and  Phi- 
lofophers  :  befides  it  is  the  only  part  of  antiquity  that  is  able  to 
furnish  fo  great  a  number  of  Monuments ,  among  which  we  find  fame 
of   the    moft    ancient    and    the    moft    authentich    that    we    know    of. 

To  verify  what  has  been  faid  ,  one  muft  examine  if  it  agrees 
with  the  dates  fixed  by  Hiflory  ,  with  its  fafls  ,  and  with  the  mo- 
numents we  pojfefs  ;  in  short  if  all  that  does  not  deftroy  what  the 
ancient  Authors  fay  ,  and  ferves  to  clear  up  the  obfcurities  in  them , 
and  even  fometimes  to  refute  what  would  be  abfolutely  falfe  ;  this  is 
what    we    are    going    to    attempt . 

The  fall  of  the  Pelafgians  fpoken  of  in  the  frft  Chapter  of 
this  Work  ,  append  according  to  Deny  s  of  Halicarnaffus  fixty  years 
before  the  Siege  of  Troy  ;  Thefe  People  ,  fay  s  he  ,  did  not  defert 
all  at  once  ,  and  it  was  ten  years  after  the  defirutlion  of  Ilion  be- 
fore they  were  all  gone  over  to  the  Grecians  or  to  the  Barbarians  . 
The  method  of  their  fight  is  a  very  natural  one  ;  for  how  could  a 
whole  Nation  ,  who  muft  pafs  the  Sea  ,  find  in  lefs  time  Boats  and 
Seamen  fufficient  to  tranfport  themfelves  to  other  Countries  ?  The  inha- 
bitants of  the  Sea  Coajls  were  undoubtedly  thofe  who  ,  taking  advan- 
tage of  the  convenience  of  their  fituation  ,  could  efcape  firfi  :  The 
Towns  they  abandoned  becoming  deferts  ,  the  Etrufcans  who  lived  there 
in  common  with  them  ,  and  who  remaining  were  obliged  to  fubmit 
to  the  cruel  Law  of  Sacrificing  the  tenth  part  of  their  men  ,  were 
fo  weakend  that  they  could  fcarfely  keep  or  defend  them  .  We  have 
shewn    that    a    part     of    the    Pelafgians     retired     to    Attica     towards     the 

time 
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très  &  les  peintures  dont  ils  font  ornés ,  en  combinant  les  ftiles  de  celles 
qui  fe  trouvent  fur  les  autres  Vafes ,  avec  les  circonftances  indiquées  par 
les  fujets  qu'elles  repréfentent  &  les  liant  avec  ces  Epoques,  on  peut 
remplir  les  intervalles  qui  font  entre  ces  dernières ,  &  marquer  les  rap- 
ports qui  font  entre  les  temps  où  ces  différentes  peintures  ont  été  faites. 
Ceci  montre  bien  que  ces  Vafes  fi  négligés  jufqu'à  préfent ,  font  cepen- 
dant les  feules  monumens  qui  puiffent  faire  voir  comme  dans  une  Carte 
Généalogique  les  progrès  de  l'induftrie  humaine  dans  le  plus  beau  des 
Arts  qu'elle  ait  inventé,  ce  qui  préfente  affurément  un  grand  fpeclacle 
aux  curieux  &  aux  Philofophes,  qui  voyent  manifeftement  que  cette 
partie  de  1'  Antiquité  eft  la  feule  qui  puiife  fournir  un  fi  grand  nombre 
de  morceaux  parfaitement  bien  confervés ,  parmi  lesquels  on  trouve  les 
plus  anciens  &  les  plus  authentiques  de  tous  ceux  que  nous  connoififons. 
Pour  vérifier  la  certitude  de  ce  que  l'on  vient  de  lire ,  il  faut  voir 
s'il  s'accorde  avec  les  Dates  fixées  par  l'Hiftoire,  avec  les  Faits  qu'elle 
rapporte,  &  avec  les  Monumens  qui  nous  reftent;  enfin  fi  tout  cela  loin 
de  détruire  ce  que  difent  les  Auteurs  Anciens ,  peut  fervir  au  contraire  à 
éclaircir  ce  que  l'on  y  trouve  d'obfcur,  quelque  fois  même  à  réfuter  ce 
qui  feroit  manifeftement  faux ,  c'eft  ce  que  nous  allons  effayer  de  faire . 
-   La  Décadence  des  Pélafgues  dont  il  eft  parlé  dans  le  premier  Cha- 
pitre de  cet  ouvrage  arriva,  fuivant  Denis  d'Halicarnaffe ,  foixante  ans 
avant  le  Siège  de  Troye  ;  ces  Peuples ,  dit-il ,  ne  déferterent  pas  tous 
à  la  fois,  èi.  ce  ne  fut  que  dix  ans  après  la  deftruction  d'Ilion  qu'ils 
furent  tous  paffés  chez  les  Grecs  ou  chez  les  Barbares  .    L' ordre  de 
cette  fuite  eft  fort  naturel  ;  comment  en  effet  un  peuple  tout  entier  qui 
devoit  traverfer  la  mer  eût-il  dans  un  moindre  efpace  de  temps  trou 
vé  affez  de  Barques  &  de  Matelots    pour  fe  tranfporter   en  d'autres 
pais?  les  habitans  des  Plages  maritimes    furent    indubitablement   ceux 
qui  profitant  de  la  commodité    de  leur    pofition    purent    s'enfuir   les 
premiers  ,    les  Villes  qu'ils  abandonnèrent    étant  devenues    des  foîitu- 
des  ,    les  Etrufques  qui  les  partagoient  avec  eux  ,    &    qui  en  reftant 
furent  obligés   de  fe  foumetre    à  la  loi  cruelle    qui  ordonnoit    de  fa- 
crifier  la  dixième  partie  des  hommes  refterent  tellement  affoiblis  qu'ils 
ne  pouvoient  prefque  plus  les  garder    ni   les  deffendre  .    Nous  avons 
Vol.  IL  kk  fait 
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time    of   Thcfeus  (39)  .    The    inhabitants    of   Chalets  Neighbouring    and    Ori- 
ginary     (40)  ,     of    Attica  ,    had    naturally     great    connections     'with    her  , 
and    might    be    informed    by    the    Pelafgians     tbemfehes     of    the    fate     of 
affairs    in    Italy   ,    and    with    what    fafety     they    might     lodge     tbemfehes 
in     Towns     almofk     deferted     and     without     defence  ;    upon     that  ,     united 
with    the    Cumeans     they     determind     to    fet     out    under     the     conduct    of 
Hippocles    and    Megaftenes   .     The    Dove    and    noclumal    Sounds    that    gui- 
ded   them    in    their    voyage    and    which    refemble    thofe    heard    at  the   feafts 
of   Ceres  ;     The    hiftory    of   the    Sybil    itfelf  ,    are     Events     of   the     He- 
roick    ages  ,    which    alone    would    point     out     the     time     of    this    transmi- 
gration .    However    there     are     two    opinions    upon     the    time     that    Cuma 
was    inhabited     by     the     Grecians  .    Felleius    feems     to   fix    their     arrival 
after    the    Trojan    War  :    in    this    cafe    the    Chalcidians    might    very    well 
have    introduced    the    Wheel    invented     by      Talus  ,    and     whofe     ufe     was 
at    the    fame    time    fo    firnple    and    neceffary    to    people     who     were    going 
to    eftablish    Colonies  ,    than    one    can    not    doubt     but     that    they     brought 
it    with    them  ;    The    paintings    however     on     their    Vafes     could     not    be 
any    longer   fimilar    to    thofe    of   Euchir  ,    for     it     is     certain     that     they 
muft    have    brought    the    Arts   from    Grèce     in    the   fiate     in    which    they 
left    it   four   fcore    or    a    hundred    years     after     Euchir  .    Painting     which 
had   gaind   ground    was    rather    like    that     of   our    Boar    Hunt  ,    than    in 
the    time    of   this   frfi  Painter .   The   fécond    opinion    is  of  Strabo   (41) ,  a 
writer    of   much    greater    depth  ,  and    more    learned    in    thefe    matters    than 
Velleius    Paterculus  .     This    Author    was    not    ignorant    that    Salentum    and 
Mctapontum    had    been    built    by    the    Greeks  ,    two    or    three   years    after 
the    taking    of    Troy   ;    and    he    himfelf  fay  s  ,    that    in    his    time  ,    there 
exijled   fill    in    the   Daunian   Apulia ,  the    marks    of   the    arrival    of   Dio- 
medes  :    however    he    ajfures    us    that    Cuma    is    the    mojl    ancient     of   all 
the    Cities    in    Italy  ,    and     he     manifeftly     means     to    fpeak     of    Grecian 
Cities    by    the    expreffion  (  Cumœorum  &  Calcidentium  aedificiutn  )  •  If 

she 


(39)  Vol.  I.  Ch.   1.  &  3.  diximus,  Attids  ,  Hippock   &  Mega (Ï bene  ducibus, 

(40)  _  Atbaiicnfes  in  Etibaà  Cbalcida  ,  Ere-  Cumas  in  Itdlià  condidemnt .  Hu'us  claïïîs  curfum  ef- 
iriam  colonis  occupavere  ;  Lacedamcnii  in  Afià  Ma-  fe  direBwm  alii  columke  antecedents  volatu  férunf, 
gnejlim  .  Nee  multo  pojl  Cbalcidenfes ,  orti  ,   ut  pro:-       alii  notlurno  wis  fono ,  qualis  Cerealibus  faeris   cicri 
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fait  voir  qu'une  partie  de  ces  Pélafgues  (39)  fe  retira  dans  l'Attique 
vers  le  temps  de  Théfée:  les  habitans  de  Chalcis  Voifins  &  Originaires 
(40)  de  l'Attique  conferverent  naturellement  de  grandes  liaifons  avec 
elle    &  purent    être    informés    par    les  Pélafgues  mêmes  de  l'état  des 
chofes  d' Italie  ,    &  de  la  Sûreté    qu'  il  y  avoit  de  fe  loger  dans  des 
Villes  prefque  défertes  &c  dépourves  de  déffenfeurs:  fur  cela  unis  aux 
Cuméens  ils  fe  déterminèrent  à  partir  fous  la  conduite  d'Hippocles  & 
de  Mégaftenes  .    La  Colombe    &    les  Sons  nocturnes    qui    les    guide- 
rent  de  nuit  dans  leur  voyage ,  &  qui  relfembloient  à  ceux  qu'on  en- 
tendoit    dans  les  fêtes  de  Céres  ,   l' Hiftoire  même  de  la  Sybille  font 
des  événemens  des  fiecles  Héroïques  ,    qui  fuffiroient  feuls  pour  indi- 
quer le  temps  de  cette  transmigration  .    Cependant  il  y  a  deux  fen- 
timens  fur  celui  où  dîmes   fût  habitée  par  les  Grecs  ,  Velleius  fem- 
ble  le  fixer  après  la  guerre  de  Trove  :  en  ce  cas  les  Chalcidiens  euf- 
fent   bien  pu   introduire  en  Campanie  le  Tour  inventé  par  Talus  & 
dont  l'ufage  étoit  à  la  fois  fi  fimple  &  fi  utile  à  des  peuples  qui  al- 
loient  fonder  des  Colonies,  qu'on  ne  peut  douter  qu'ils  ne  l'ayent  ap- 
porté avec  eux;  mais  les  peintures  qu'on  trouverait  fur  leurs  Vafes  ne 
pourraient  plus  relfembler  à  celles  d'Euchir  ,  car  il  eft    certain  qu'ils 
durent  tirer  les  Arts  de  la  Grèce  tels  qu'  ils  y  étoient  lors  qu'ils  en 
partirent  ce  qui  ferait  felon  Patercule  quatre  vingt  ans  ou  cent    ans 
après  l'invention  d'Euchir,  or  il  eft  affuré  que  la  Peinture  qui  s'étoit 
fort  avancée  relfembloit  alors  plutôt  à  celle  de  la  ChafTe  de  Sanglier 
que  nous  avons  ,  qu'à  ce  qu'  on  faifoit  du  temps  de  ce  premier  Pein- 
tre. Le  fécond  fentiment  eft  de  Strabon  (41)  écrivain  beaucoup  plus 
profond  &  plus  inftruit  dans  ces  matières  que  ne  l'étoit  Velleius  Pa- 
tercule .    Cet  Auteur  n'  ignorait  pas  que  deux  ou  trois  ans  après  la 
prife  de  Troye  ,    Salente    &  Métaponte    avoient    été    bâties  par   des 
Grecs,  &  il  dit  lui  même  que  de  fon  temps  on  voyoit  encore  dans 
l'Apulie  Daunienne  des  marques  de  l'arrivée  de  Diomede,  cependant 
il  affure  que  Cumes  ,  eft  la  plus  ancienne  de  toutes  les  Villes  d' Ita- 
lie, 


filet .  Veil.  Pater.  Hift.  Rom.  Lib.  i.  Cap.  10.  maorum  œdificium ,  antiquitatc  enim  cwiBas    &  Ski- 

(41)  Cumœ  vetufiijjlmum  Cbalcidentium  &  Cu-       liœ  &  Italia  Urbes  antecellit  .  Strab. 
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she  is  then  ,  much  more  ancient  than  any  of  the  others  ,  by  making 
her  anteriour  only  by  twelve  years  ,  the  date  of  this  ejlablishment 
of  the  Greeks  at  Cuma  in  the  Country  of  the  Opicians  ,  falls  pre- 
cifely  a  short  time  after  the  difco<veries  of  Euchir  and  Talus  ;  Virgil 
is  of  the  fame  opinion  with  Strabo  ,  and  when  Eneas  arrives  at  Cuma 
he  finds  there  ,  Grecians  (42)  that  bad  been  long  fettled  ;  and  what 
further  proves  that  it  was  fo  ,  is  ,  that  he  does  not  look  upon  them 
to  be  of  the  number  of  thofe  who  had  mind  his  Country  .  It  is 
then  evident  that  it  is  by  the  means  of  this  Colony  ,  that  we 
have  fome  Monuments  of  the  fate  of  the  Arts  from  its  very  ori- 
gin ,  and  if  the  ejlablishment  of  the  Cumeans  ferves  to  shew  the 
means  by  which  we  may  have  them  ,  thefe  monuments  on  their  part 
confirm  what  Strabo  and  Virgil  have  thought  about  the  time  of  this 
ejlablishment  ,  refute  Velleius  Paterculus  ,  and  agree  with  the  Heroick 
faffs    related    in    this    Story  . 

Thefe  Greeks  of  Cuma  foon  tranfported  themfelves  to  Capua  ,  and 
perhaps  to  Nota  ,  which  they  shared  with  their  Ancient  inhabitants  ; 
this  is  the  reafon  why  medals  are  found  whofe  Ligends  are  in  Ofcian 
and  Greek  Characters  ,  hence  it  is  alfo  that  thefe  Medals  are  Jlamp'd 
with  the  Hebon  ,  the  fame  as  the  Medals  of  Pwz&uole  and  Naples^ 
Colonies  of  Cuma  ,  who  had  given  it  to  them  .  It  is  well  known 
that  among  the  Ancients  ,  the  People  who  acknowledged  one  common 
Origin  ,  had  alfo  Sacrifices  in  common  ;  fuch  was  the  Ajfembly  of 
the  Amphitlions  in  Grèce  ,  of  the  Etrufcans  at  Volfinium  ,  and  that 
of  the  Latins  upon  the  Mount  Albain  ;  fuch  was  alfo  that  ,  which 
in  the  time  of  Hannibal's  War  ,  the  Capuans  had  a  mind  to  call  , 
and  to  which  they  were  to  invite  the  rejl  of  the  people  of  Campa- 
nia ;  fo  thofe  Sacrifices  to  which  they  invited  the  inhabitants  of  Cu- 
ma in  orders  to  furprife  them  at  Mamas  were  family  Sacrifices 
(  Gentilitia  ) ,    which    mark    in    them    one    common    Origin . 

It    is    almoft     certain     that     thefe    Cities     thus     divided  ,    fpoke     the 

lan- 

(42)     ;Eneid.  VI. 
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lie,  &  il  entend  manifeftement  parler  des  Villes  Grecques  par  l' ex- 
prefïion  (  Cumœorum  &  C alcidentium  œdificium  )  :  fi  donc  elle  eft  beaucoup 
plus  ancienne  que  les  autres,  en  la  leur  mettant  antérieure  feulement 
de  douze  ans ,  alors  le  temps  de  cet  établiffement  des  Grecs  à  Cumes 
dans  le  pays  des  Opiciens  ,  tombe  précifement  peu  après  les  décou- 
vertes d'Euchir  &  de  Talus.  Virgile  eft  du  même  fentiment  que  Stra- 
bon  fur  cet  époque  ,  car  lorfqu'Enée  arrive  à  Cumes  ,  il  y  trouve 
des  Grecs  (42)  déjà  établis  depuis  long-temps  ,  ôt  ce  qui  prouve  en- 
core que  la  chofe  eft  ainfi  c'eft  qu'il  ne  les  regarde  pas  comme  étant 
du  nombre  de  ceux  qui  avoient  ruiné  fa  patrie.  C'eft  donc  évidem- 
ment par  le  moyen  de  cette  colonie  que  nous  avons  quelques  raonu- 
mens  de  l'état  de  l'art  dès  fon  origine ,  &  fi  l' établiffement  des  Cu- 
méens  fert  à  montrer  par  quelle  voie  nous  pouvons  les  avoir ,  ces  mo- 
numens  de  leur  côté  confirment  ce  que  Strabon  &  Virgile  ont  penfé 
du  temps  de  cet  établiffement  ,  aident  à  réfuter  Velleius  Patercule  , 
&  s'accordent  avec  les  faits  Héroïques  contés  dans  cette  aventure . 

Ces  Grecs  de  Cumes  fe  tranfporterent  bientôt  à  Capoue  &  peut- 
être  à  Nola  qu'ils  partagèrent  avec  fes  anciens  habitans  ;  voila  pourquoi 
on  trouve  des  médailles  de  ces  deux  dernières  Villes  dont  les  légendes 
font  en  caracleres  Ofques  &  Grecques ,  c'eft  auffi  la  raifon  pour  laquelle 
ces  médailles  portent  l'empreinte  de  l'Hébon  ,  de  même  que  celles  de 
Pouzzol  &  de  Naples  colonies  de  Cumes  qui  le  leur  avoit  donné .  On 
fait  que  chez  les  Anciens,  les  Peuples  qui  reconnoiffoient  une  origine 
commune  avoient  auffi  des  Affemblées  &  des  facrifices  en  commun ,  telle 
étoit  l'affemblée  des  amphiclions  en  Grèce  celle  des  Etrufques  à  Volfi- 
nium  &  celle  des  Latins  fur  le  Mont  Albain ,  telle  étoit  auffi  celle  que 
dans  les  temps  de  la  guerre  d'Annibal,  les  Capouans  voulurent  convo- 
quer &  à  laquelle  ils  prétendoient  appeller  les  autres  peuples  de  la  Cam- 
panie  ;  ainfi  les  facrifices  auxquels  ils  invitèrent  ceux  de  Cumes  pour  les 
furprendre,  &  qui  dévoient  fe  faire  à  Hamas  étoient  des  facrifices  de 
famille  (Gentilitia)  qui  marquoient  une  Origine  commune  à  tous  les  deux. 

Il  eft  prefque  certain  que  ces  Villes  ainfi  partagées  fe  fervirent  du 
language  des  deux  nations  qui  les  compofoient,  comme  Feftus  dit  que 
cela  arriva  aux  peuples  de  l'Apulie  qui  étoient  Bilangues  (bilingues) 
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language  of  the  two  nations  of  which  they  were  compofed  ,  as  Feftus 
fay  s  that  the  fame  thing  happen  d  to  the  people  of  Apulia  who 
were  double  tongued  (  bilingues  )  .  This  muft  have  neceffarily  corrupted 
the  two  languages  ,  and  Velleius  fay  s  fo  pofitively  of  the  Cumeans 
(  Cumanos  Ofca  mutavit  vicinia  )  :  hence  it  is  that  upon  a  Vafe  of 
the  Collection  I  am  defcribing  ,  whofe  characters  are  pofteriour  to  Ale- 
xander and  which  reprefents  the  rape  of  Dajanira  by  the  Centaur 
Nejfus  ,  one  is  call'd  Deianina  and  the  other  Anenifos  ;  Thefe  two 
Languages  were  at  laft  blended  together  and  formed  one  only  ,  which 
was  no  longer  Greek  or  Etrufcan  ,  but  made  ufe  of  the  characters 
of   each  ,    as    shall    he    proved    hereafter . 

The  Manufactures  of  Vafes  in  the  manner  and  with  the  Cha- 
ratlers  of  the  Grecians  ,  which  shew  their  origin  ,  were  eftablished  at 
Cuma  ,  Capua  ,  and  Nota  :  fo  that  one  muft  not  think  it  extraor- 
dinary ,  if  the  painting  on  thefe  Vafes  reprefent  only  the  Mythology  , 
hifiory ,  Dreffes  and  Cuftoms  of  the  Greeks  ,  and  if  the  file  of  their 
forms  and  their  paintings  have  always  a  fimilitude  to  the  fame  things 
in  Grèce  ,  with  whom  it  feems  they  had  always  a  great  Commerce  . 
For  afterwards  ,  according  to  Velleius  ,  fome  Athenians  came  to  fettle 
at  Naples  ;  This  communication  ,  proved  by  Hiftory  ,  is  not  lefs  pro- 
ved by  the  characters  made  ufe  of  upon  thefe  Vafes  and  which  fuf- 
fer'd  the  fame  changes  as  thofe  of  the  Greeks  ,  what  could  not  have 
been  without  the  intimate  connection  that  united  the  Artifls  of  thefe 
People  . 

If  fome  Vafes  are  found  on  which  Egyptian  ceremonies  are  pain- 
ted ,  as  thofe  of  the  Vatican  and  in  the  collection  of  Count  Cay- 
lus  ,  it  is  ,  as  he  himfelf  fays  ,  tbat  thefe  Vafes  have  been  made 
on  purpofe  to  be  exported  to  Egypt  ,  in  the  fame  manner  that  they 
execute  in  China  the  defigns  that  we  fend  them  from  Europe  ,  and 
which    the    Chinefe    return    to    us    painted    upon    their    China    Ware . 

One  may  then  believe  that  it  is  to  the  Grecians  of  Campania  , 
and  to  thofe  of  the  Daunian  Apulia  ,  that  we  owe  the  Vafes  found 
in  thofe  two  Provinces  :  however  ,  tho  I  have  not  yet  feen  any  with 
Etrufcan  Infcriptions  y  fome  fucb  might  be  found  even  of  the  Manu- 
facture 
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cela  dut  apurement  corrompre  les  deux  idiomes  &  Velleius  le  dit  pofi- 
tivement  de  celui  des  Cuméens  (  Cumanos  Ofca  mutavit  <vicinia  )  ;  voila 
pourquoi,  fur  un  Vafe  du  Cabinet  que  je  donne  ici  dont  les  caracleres 
font  poftérieurs  à  Alexandre  ,  &  qui  repréfente  l'enlèvement  de  Dé- 
janire  par  le  Centaure  Neffus ,  l'une  eft  appellee  Déïanina  &  1'  autre 
Anénifos  ;  ces  deux  langues  fe  confondirent  à  la  fin  &  n'en  firent 
plus  qu'une  feule  ,  qui  ne  fut  ni  Grecque  ni  Etrufque  ,  mais  fe  fer- 
voit  des  caracleres  de  l'une  &  de  l'autre  ;  ce  que  je  prouverai  dans 
la  fuite. 

Les  Manufactures  de  Vafes,  à  la  manière  &  avec  les  caracleres  des 
Grecques  qui  en  montrent  l'origine,  s'établirent  à  Cumes,  à  Capoue, 
à  Nola  :  ainfi  on  ne  doit  pas  trouver  étrange  fi  les  Peintures  dont  ces 
Vafes  font  ornés  ne  repréfentent  que  la  Mythologie ,  l'Hiftoire ,  les  ha- 
billemens  &  les  coutumes  des  Grecs,  &  fi  le  ftile  de  leurs  formes  6c 
de  leurs  DeflHns  fe  reffentent  toujours  de  l'état  où  les  mêmes  cho- 
fes  étoient  dans  la  Grèce,  avec  laquelle  il  paroit  que  cette  partie  de 
l'Italie  conferva  toujours  un  grand  commerce.  Car  dans  la  fuite,  au 
rapport  de  Velleius  ,  des  Athéniens  vinrent  s'établir  à  Naples  ;  cette 
communication  prouvée  par  l'Hiftoire  ne  1'  eft  pas  moins  par  les  ca- 
ractères employés  fur  les  Vafes  Campaniens,  car  on  voit  que  ces  ca- 
racleres furent  fournis  aux  mêmes  changemens  qu'  aifuyerent  ceux  de 
la  Grèce  propre,  ce  qui  n'eût  pu  être  fans  l'intime  liaifon  qui  uniffbit 
les  Artiftes  de  ces  Peuples. 

Que  fi  l'on  trouve  quelques  Vafes  où  l'on  a  peint  des  Cérémo- 
nies Egyptiennes,  comme  ceux  du  Vatican  &  de  M1;  de  Caylus,  c'eft, 
ainfi  qu'il  le  dit ,  parce  que  ces  Vafes  ont  été  faits  pour  être  tranf- 
portés  en  Egypte,  de  même  que  l'on  exécute  à  la  Chine  les  deffeins 
que  l'on  y  envoyé  d'Europe,  &  que  les  Chinois  nous  renvoyent  enfuite 
peints  fur  leurs  Porcelaines. 

On  peut  donc  croire  que  c'eft  aux  Grecs  de  la  Campanie  &  à 
ceux  de  l'Apulie  Daunienne  que  nous  devons  les  Vafes  trouvés  dans 
ces  deux  Provinces:  cependant  quoique  je  n'en  aye  encore  vu  aucun 
avec  des  Infcriptions  purement  Etrufques  ,  il  pourroit  néamoins  s'  en 
trouver,  qui  même  feroient  faits  en  Campanie  où  l'on  pari  oit  la  lan- 
gue 
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failure    of   Campania     where     the    Ofcian    language     was  fpoken  ,    as    well 
as    the    Grecian  ,    and    they    might     have     made     ufe     of    the   firft  ,    on 
their     Vafes     as     they     did     on     their     medals  .    Befides    I    do    not    doubt 
but    that    the    Etrufcans     profited     of    this    fine     invention     brought    from 
Grèce    into    Italy  ;    knowing  ,    as     they     were  ,    in  Architecture    and    De- 
fign  ,    they    would    certainly    have    fucceeded     in    this     art    better     than     a 
more    uncultivated    people  .     If   they    have    made    Vafes    in    the    fame    fti- 
le    as    thofe    of   the    Grecians  ,    one    muft    allow     however     that    painting 
feems    to    have    been    more    negletled     in    Etruria     than     the    other    Arts  , 
for    in    Pliny's    Catalogue     of    the     moft    famous     Painters  ,    he     mentions 
no    one    Etrufcan  ;    and     I     do     not     believe     that     any     author     can     be 
quoted    who    has    mentiond    any  ;    fo    that  ,  if   it    is    [aid    that    they    ex- 
celled   in    this    Art ,  it    is    furely    without    any    proof  founded     upon    Mo- 
numents   or    Authors  .     I    believe    that    the    Romans    pratlifed    the    Art    of 
making    Vafes  ,     but    I    can    shew    that    it    is    at    leaf:     very      doubtfull  , 
if    ever    they    knew    how    to    paint    them  ;    it    is     however     certain     that 
they    made    Vafes    of    different    forms  ,   for    they     had     their    Manufactures 
upon    the    Vatican    Mount  ,    which     is     the     reafon     why     I    have     made 
them    come    in    to    the    title    of   this    Work    with    the    Greeks    and    Etru- 
fcans . 

IV.  I  am  now  going  to  write  ,  what  after  long  reflection  ,  I 
can  difcern  of  the  method  the  Ancients  follow 'd  in  the  making  and 
painting  of  their  Vafes  .  Firft  they  took  a  fort  of  Clay  or  decompo- 
fed  fand  uncommonly  fine  ,  it  is  found  in  the  neighbourhood  of  the 
Vulturnus  a  river  ,  which  coming  down  from  the  Mountains  of  the 
Samnium  ,  waters  the  lands  near  ancient  Capua  to  which  it  formerly 
gave  its  name  .  They  afterwards  feparated  from  this  Clay  ,  by  means 
of  washing  ,  not  only  all  the  Stones  ,  which  in  the  baking  would 
have  become  lime  and  have  burft  the  Vafe  ,  but  the  fcorice  of  Glafs 
of  which  the  fand  is  compofed  ,  and  which  by  interupting  the  con- 
nection of  the  homogeneous  parts  of  the  Clay  ,  muft  necejfarily  have 
caufed  the  Varnish  that  cover  d  their  Vafes  to  fly  .  Of  this  Varnish 
i  shall  foon  have  occafion  to  fpeak  :  they  left  the  Clay  thus  prepared 
in    water  ,    till    it    had   fwelïd    and    extended     iff  elf    fufficiently    to     shew 

that 
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g  ne  Ofque  comme  la  Grecque  5c  où  fans  doute  on  employoit  la  pre- 
miere fur  les  Vafes  comme  on  le  faifoit  fur  les  Médailles .  D'ailleurs 
je  ne  doute  pas  que  les  Etrufques  n'ayent  profité  de  cette  belle  inven- 
tion apportée  de  Grèce  in  Italie  ,  favants  comme  ils  l' étoient  dans 
l'Architecture  &  dans  le  Deffein,  ils  auroient  fans  doute  mieux  réufli 
dans  cet  art  que  ne  l'euflent  pu  faire  des  peuples  moins  inftruits. 
Que  s'ils  ont  fait  des  Vafes  dont  le  ftile  reiïemble  à  celui  des  Grecs, 
il  faut  avouer  cependant  que  la  Peinture  paroit  avoir  été  moins  cul- 
tivée en  Etrurie  que  les  autres  Arts;  car  dans  l'énumération  que  Pline 
a  fait  des  Peintres  fameux  ,  il  ne  parle  d'aucun  Etrufque  ,  &  je  ne 
crois  pas  que  l'on  puifle  citer  aucun  ancien  écrivain  qui  en  fafTe  men- 
tion ;  de  forte  que  fi  on  aiïure  qu'  ils  ont  excellé  dans  cette  partie , 
c'eft  apurement  fans  aucune  preuve  fondée  fur  les  Monumens  ou  fur 
les  Auteurs  anciens  .  Je  crois  auffi  que  les  Romains  ont  exercé  l'art 
de  faire  des  Vafes ,  mais  je  pourrois  montrer  qu  il  eft  au  moins  fort 
douteux  s'ils  ont  jamais  fu  les  peindre:  cependant  il  eft  certain  qu'ils 
ont  travaillé  aux  Vafes  de  forme,  car  ils  avoient  des  fabriques  fur  le 
Mont  Vatican  ,  &  c'eft  la  raifon  pour  laquelle  je  les  ai  fait  entrer 
dans  le  titre  de  cet  ouvrage  avec  les  Grecs  &  les  Etrufques. 

IV.  Je  vais  à  prefent  écrire  ce  qu'après  y  avoir  long-temps  ré- 
fléchi j'ai  pu  entrevoir  de  la  manière  employée  par  les  Anciens  pour 
fabriquer  &  peindre  leurs  Vafes.  Ils  ont  d'abord  pris  une  forte  d'Ar- 
gille  ou  Sable  décompofé  ,  qui  fe  trouve  d'  une  finefle  finguliere  aux 
environs    du    Vulturne  ,    fleuve    qui    defcendant    des    Montagnes    du 
Samnium  vient  arrofer   les  terres  voifines   de  1'  ancienne  Capoue  ,    à 
laquelle  autrefois  il  a  donné  fon  nom .  Ils  ont  enfuite  féparé  de  cette 
Argille,  au  moyen  du  lavage,  non  feulement  toutes  les  pierres  que  la 
cuiflbn  eût  réduites  en  chaux  ce  qui  eût  indubitablement  fait  crever  le 
Vafe,  mais  encore  les  fcories  de  verre  dont  le  fable  eft  formé  &  qui, 
en  interrompant  la  liaifon  des  parties  homogènes  de  l'Argille,  auroient 
nécefTairement  fait  éclater  le  Vernis  dont  on  devoit  la  recouvrir;  nous 
aurons  bientôt  occafion  de  parler  de  ces  vernis.  On   laiflbit  l'Argille 
ainfi  préparée  dans  l'eau ,  jufqu'à  ce  qu'elle  s'y  fût  étendue  &  gonflée, 
au  point  qui  montroit  que  fes  parties  gliflantes  ,   unies   &   cubiques 
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that     its-    fiippery     parts     even    and    cubical  ,    were     become     compati    and 
glutinous    enough    to   yeild    to    every    form    and    impreffion    of   the     Wheel. 
Tbefe   forms    as    we    shall    hereafter    explain  ,    were    all    compofed    of  parts 
of  different    Eliptick    Curves  ,    which    by    the    lengthening     or     diminishing 
of   their    Axis    made    thofe    beautifull    outlines  ,    we   fee    unite    and    melt , 
as    one    may   fay  ,    one    into    another  .     They    were    founded     upon    princi- 
ples   which    we    will    endeavour    to    difclofe     in    our     third     Volume  ,    and 
follow  d    rules  ,   from    which    they    never    departed   becaufe    they    were  foun- 
ded   upon    reafons    taken    from    the    nature    of   the    things    they    reprefented; 
for    one    muft    not    think    that    tbefe    Vafes    reprefented    nothing  ,    and  have 
not    a    type    which    the    Art    of   making    them    propofed    to    imitate . 

They  applied  to  the  Vafe  ,  whilft  it  was  fill  wet  ,  a  Coat 
of  Rubrick  or  Iron  Ochre  (  Ochra  ferri  lutea  ,  Ochra  flava  )  which 
lightly  penetrated  the  furface  of  the  Clay  wbrfe  confijlance  prevented  its 
being  totally  imbibed  with  it  :  This  tint  ,  by  fire  ,  took  the  colour , 
which  makes  the  ground  of  the  figures  upon  the  Vafes  whofe  grounds 
are  black  ,  or  the  ground  iff  elf  of  the  Vafe  whofe  figures  are  black  : 
this  tint  once  applied  ,  the  Vafe  whofe  clay  had  taken  a  colour 
darker  than  its  own  ,  pafje^  int0  ^e  hands  of  the  Painters  who 
were  to  make  its  figures  or  ornaments  ;  and  as  it  is  their  part  that 
is  the  mnjl  difficult  ,  for  the  better  underftanding  of  the  mechanifm  and 
fingular  merit  of  tbefe  paintings  ,  /  shall  now  explain  the  manner  in 
which    they    were    executed . 

1°  The  Clay  being  much  more  ccmpatl  ,  than  the  plaijler  on 
which  they  paint  in  Frefca  ,  it  muft  have  been  kept  more  moift 
than  that  plaijler  in  order  to  admit  of  the  Colour  ,  and  to  become 
one  body  with  it  ,  in  this  ftate ,  the  material  of  the  Vafes  ready  for 
painting  being  too  foft  ,  could  not  bear  being  laid  upon  their  fidest 
cr  placed  in  an  horizontal  pofition  paralell  to  their  Axis  without 
their  own  weights  undoubtedly  altering  their  shape  .  They  muft  then 
have  been  painted  in  their  upright  fituation  as  they  were  formd  ;  in 
this  fituation  ,  the  band  of  the  Painter  being  at  its  eafe  in  one  point 
only  of  his  figure ,  he  was  obliged  to  bend  his  knees ,  extend  his  legs , 
or    raife    himfelf   on    bis   feet    to    arrive    at    the    bigheft    and   loweft   parts 
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étoient  devenues  afles  compares  &  glutineufes  pour  fe  prêter  à  tou- 
tes les  formes  que  le  Tour  vouloit  lui  donner  .  Ces  formes  ,  ainfi 
que  nous  l'expliquerons  dans  la  fuite  ,  étoient  toutes  compofées  de 
différentes  Courbes  Eliptiques  qui ,  par  l'allongement  ou  la  diminution 
de  leurs  axes,  formoient  ces  beaux  contours  qu'on  voit  fe  fondre  pour 
ainfi  dire  &  s'unir  imperceptiblement  les  uns  aux  autres  :  Elles  étoient 
fondées  fur  des  principes  que  nous  tâcherons  de  développer  dans  no- 
tre troifieme  Volume  ,  &  fuivoient  des  règles  dont  on  ne  s'écartoit 
jamais,  parce  qu'elles  étoient  établies  fur  des  raifons  prifes  de  la  na- 
ture des  chofes  qu'on  repréfentoit  :  car  il  ne  faut  pas  s'imaginer  que 
ces  Vafes  ne  repréfentent  rien ,  &  n'ont  pas  un  type  que  l'art  de  les 
faire  s'eft  propofé  d'imiter. 

Sur  le  Vafe  encore  humide,  on  mettoit  une  couche  de  Rubrique 
ou  d'Ochre  de  fer  (  Ochra  ferri  lute  a ,  Ocbra  fiava  )  qui  pénétroit  légè- 
rement la  fuperficie  de  l'Argille,  qu'à  caufe  de  fa  ténacité  elle  ne  pou- 
voit  imbiber  toute  entière  :  cette  teinte  prenoit  au  feu  le  ton  qui 
conftitue  le  fond  des  figures  fur  les  Vafes  à  fond  noir,  ou  le  fond  du 
Vafe  même  fur  ceux  qui  ont  des  figures  noires  :  lorfqu'elle  étoit  une 
fois  appliquée,  le  Vafe,  dont  la  terre  avoit  pris  une  couleur  encore 
plus  foncée  qu'elle  ne  left  ordinairement,  paffoit  entre  les  mains  des 
Peintres  qui  dévoient  en  exécuter  les  figures  ou  les  ornemens,  &  com- 
me c'eft  dans  ce  qu'ils  avoient  à  faire  que  confident  les  plus  grandes 
difficultés,  pour  mieux  comprendre  le  méchanifme  &  le  mérite  fingu- 
lier  de  ces  peintures  ,  je  vais  expofer  la  manière  dont  elle  ont  été 
traitées . 

1°  L'Argille  étant  beaucoup  plus  compacte  que  l'enduit  fur 
lequel  on  peint  les  fraifques  a  du  fe  conferver  bien  plus  humide  que 
l'on  ne  tient  cet  enduit  ,  afin  que  la  couleur  s'y  imprégnât  &  ne 
devint  enfuite  qu'un  même  corps  avec  elle  ;  en  cet  état,  la  matière 
des  Vafes  à  peindre  étant  trop  molle  ne  pouvoit  foufïrir  qu'  ils  fuf- 
fent  appuyés  fur  leurs  côtés,  ou  placés  dans  une  pofition  horifontale 
&  paraîelle  à  leur  axe,  fans  quoi  leur  propre  poid  en  eût  indubita- 
blement altéré  la  forme .  Il  faut  donc  qu'ils  ayent  été  peints  fur  pied 
&  dans  la  fituation  où  on  les  avoit  tournés  .  Dans  cette  pofition  la 

main 
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0/  his  work  .  The  Sculptors  have  a  Stand  on  which  they  work  their 
models  ,  and  which  they  can  raife  or  lower  as  occafton  may  require; 
the  Painters  on  clay  could  not  have  fucb  a  convenience  ,  for  ,  as  1 
shall  shew  prefently ,  they  could  not  take  their  pencil  of  from  a  figu- 
re they  had  once  began  .  One  may  eafily  imagine  bow  much  this 
confiraind  pofiure  mufi  have  taken  from  the  facility  of  the  execution , 
and  have  prevented  the  Artifi  shewing  all  that  exact  precifion ,  which 
he  might  have  given  to  his  Works ,  had  he  been  more  at  his  eafe  . 
Add  to  this  ,  fecondly  ,  that  in  the  necejjity  of  painting  upon  a 
curved  furface  very  moift  and  foft  ,  they  could  neither  make  ufe  of 
a  pencil  or  point  to  mark  the  places  of  the  figures  y  and  to  sketch 
their  outlines  ;  they  mufi  have  been  directed  by  the  eye  alone  ,  and 
we  may  be  ajjured  that  all  the  figures  which  arc  on  the  Vafes  of 
the  Ancients  were  began  and  finish 'd  jufi  as  we  fee  them  ,  without 
any    other    preparation    than    pratlife    and    intelligence . 

However  thefe  figures  being  compofed  of  fimple  outlines  ,  and 
for  the  mofi  part  without  any  colour  to  fill  them  up  ,  the  lines 
ought  to  be  very  free  ,  and  the  hand  which  traced  it  with  fo  much 
confiraint  ,  always  fearfull  of  leaning  more  than  it  ought  ,  endeavour  d 
to  avoid  marking  too  firongly  thofe  parts  which  in  nature  are  lefs  fo 
than  others  ,  or  to  give  the  ftrong  parts  their  proper  expreffwn  :  this 
is  what  we  fee  obferved  with  admirable  Art  upon  many  of  the  Va- 
fes ,  neverthelefs  here  are  fame  difficulties  which  make  this  operation 
almoft    impracticable  . 

The  firfi  is  ,  that  being  obliged  to  defcribe  lines  upon  a  damp 
furface ,  the  black  colour  infiantly  was  confounded  with  the  tint  of  the 
earth  ,  fo  that  thefe  lines  difappeard  ,  grew  broad  at  firfi  and  af- 
terwards contracted  themfelves  ,  and  left  but  a  light  trace  ,  fo  that 
the  Artifi  with  difficulty  could  difcern  what  he  had  been  doing  ;  but, 
what  is  fiill  more  embarraffing ,  the  lines  once  began  could  not  be  flop- 
ped except  in  the  places  where  they  meet  with  other  lines  which  cut 
or  terminate  them  ;  as  for  example  the  profile  of  a  head  mufi  be 
executed  by  one  fingle  line  which  mufi  not  be  interrupted  till  it  meets 
with     the     neck  ,    and    when     the     Painter     has     a     thigh     or     a     leg     to 
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main  du  Peintre  n'étant  à  fon  aife  que  dans  un  feul  point  de  fa  fi- 
gure, il  étoit  obligé  de  plier  les  genoux,  d'écarter  les  jambes,  ou  de 
s'élever  fur  les  pieds  pour  s'approcher  &  atteindre  aux  points  les  plus 
hauts  &  les  plus  bas  de  fon  ouvrage  .  Les  Sculpteurs  ont  une  felle 
fur  laquelle  ils  travaillent  leurs  modèles ,  &  qu'ils  peuvent  defcendre 
ou  monter  felon  le  befoin  ,  une  telle  commodité  étoit  refufée  aux 
peintres  en  Céramique,  car  ainfi  que  je  le  montrerai  tout  à  l'heure, 
leur  pinceau  ne  pouvoit  abandonner  un  moment  la  figure  qu'il  avoit 
commencée .  L'on  voit  aifément  combien  cette  attitude  contrainte  de- 
voit  ôter  à  la  facilité  de  l'exécution  &  empêcher  l'Artifte  de  mon- 
trer toute  la  précifion  &  l' exactitude  qu'  il  eût  pu  mettre  dans  fes 
ouvrages  en  travaillant  plus  à  fon  aife .  Ajoutez  à  cela  que  dans  la 
néceffité  de  peindre  fur  une  furface  courbe,  très  molle  &  très  humi- 
de on  ne  pouvoit  employer  ni  crayon  ni  ponfif  pour  marquer  la 
place  des  figures  &  pour  en  arrêter  les  contours  ,  l' œil  feul  devoit 
guider,  &  l'on  peut  affurer  que  toutes  celles  qui  font  deffinées  fur  les 
Vafes  des  Anciens  ont  été  commencées  &  finies  telles  que  nous  les 
voyons,  fans  autre  préparation  que  celle  que  l'intelligence  &  la  pra- 
tique ont   pu  fournir . 

Cependant  ces  figures  n'étant  formées  que  de  fimples  contours, 
&  pour  la  plu-part ,  fans  aucune  couleur  qui  les  rempliife ,  le  trait  en 
devoit  être  extrêmement  délié ,  ainfi  la  main  qui  les  traçoit  avec  tant 
de  gêne  ,  toujours  dans  l'appréhenfion  d'appuyer  plus  qu'elle  ne  de- 
voit, cherchoit  à  éviter  de  rendre  trop  relfenties  les  parties  qui  dans 
la  nature  le  font  moins  que  d'autres  ,  &  à  donner  à  celle-ci  tout  le 
fentiment  qu'elles  exigent  ;  c  eft  ce  que  dans  beaucoup  de  Vafes  on 
trouve  obfervé  avec  un  art  admirable  ,  néanmoins  voici  quelques 
difficultés  qui  rendent  cette  exécution  prefqu'impraticable . 

La  premiere  eft  qu'ayant  à  décrire  des  traits  fur  une  fuperficie 
humide,  elle  boit  dans  l'inftant  la  couleur  noire  qui  fe  confond  avec 
la  teinte  de  la  terre ,  de  forte  que  ces  traits  difparoilfent ,  s'aggrandif- 
fent  d'abord  pour  fe  refferrer  enfuite  ,  &  ne  laiflent  après  eux  qu'une 
trace  très  légère  à  travers  laquelle  l'Artifte  entrevoit  à  grande  peine 
ce  qu'il  vient  de  faire;  mais  ce  qui  eft  encore  plus  embarrafiant  c'eft 
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make  ,  he  muft  finish  the  whole  outline  without  taking  off  his  pencil 
which  going  from  the  top  downwards  muft  make  ufe  of  its  point ,  when 
it  marks  the  horizontal  lines  and  afterwards  rife  upwards  to  finish  the 
fide  oppnfite  to  that  were  it  fir  ft  fet  off.l  have  before  me  the  'very 
faff  I  am  defending  ,  and  which  feems  to  me  incredible  notwithftanding 
the    prefence    of  the    objedl    that    caufes    my    admiration . 

A  circumjlance  no  lefs  aftonishing  is  ,  that  in  fpite  of  the  united 
difficulties  ,  the  Ballance  and  laws  of  Equilibrium  are  obferved  in  the 
fgures  upon  thefe  Vafes  with  fo  much  exaftnefs ,  that  you  never  percei- 
ve the  confïraint  ;  it  is  to  the  great  intelligence  which  this  exaclnefs 
implies  ,  and  to  the  fa  fie  of  fimplicity  the  Artifts  fought  for  in  their 
figures  ,  that  we  muft  attribute  the  Grace  that  is  confpicuous  in  every 
part    of   them  . 

When  one  is  acquainted  with  the  confïraint  to  which  the  Painters 
of  thefe  Vafes  were  fubjetl  ,  one  might  furely  forgive  them  if  they 
had  not  been  fo  expert  in  giving  exprejfion ,  and  making  their  figures 
fpeak  ,  but  far  from  having  any  thing  to  reproach  them  with  upon 
this  head  ,  which  ,  with  grace  ,  is  perhaps  the  mnft  difficult  ,  as  is 
it  furely  the  moji  important  of  all  thofe  ,  of  which  the  Art  of 
Painting  is  compofed  ,  one  can  not  fuffciently  admire  with  what  art 
they  gave  expreffion  in  the  midfi  of  fo  many  difficulties  .  One  may 
be  convinced  of  what  I  have  advanced  ,  by  looking  at  the  I  aft  Plate 
of  the  firft  Folume  ,  where  Atalanta  at  the  end  of  her  race  is 
ftopp'd  by  Hippomene  ,  you  will  fee  in  her  face  and  in  her  head 
which  inclines  upon  her  bofom  ,  that  she  wished  to  hide  the  shame 
of  being  conquer  d  ;  Hippomene  lifts  her  up  in  the  attitude  perhaps 
of  all  others  the  moft  proper  to  shew  a  great  velocity  ,  he  tenderly 
preffes  in  his  Arms  the  body  of  his  beloved  ,  and  his  joind  hands 
agreeing  with  the  expreffion  in  his  countenance ,  and  atlion  of  his  necky 
feem  to  ask  her  pardon  for  the  viflory  he  has  gained  over  her  ;  his 
body  inclining  backwards  feems  to  be  apprehenfive  that  the  violent 
fwiftnefs  of  Atalanta  might  carry  him  forward  ,  and  occajion  a  fall 
which  would  be  dangerous  for  her  whom  he  loves  better  than  the  life 
which    he    had   juft    expofed   to    obtain    her  .    I   ask    thofe    who    have    well 
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que  les  traits  une  fois  commencés  ne  peuvent  s'arrêter  que  dans  les 
endroits  où  ils  rencontrent  d'autres  lignes  qui  les  coupent  ou  les  ter- 
minent :  ainfi  le  profil  d'une  tête  doit ,  par  exemple ,  être  exécuté  d'un 
feul  trait  qui  ne  doit  s'interrompre  qu'à  l'endroit  où  il  rencontre  le 
cou ,  &  lorfque  le  Peintre  a  une  cuilfe  &  une  jambe  à  faire ,  il  faut 
qu'il  en  détermine  tous  les  contours  fans  quitter  le  pinceau,  qui  def- 
cendant  du  haut  en  bas  doit  être  employé  de  pointe,  lorfqu'il  vient 
à  tracer  des  traits  horizontaux,  &  remonter  enfuite  de  bas  en  haut 
pour  achever  le  côté  oppofé  à  celui  qu'il  a  commencé  ;  j'ai  à  pré- 
fent  fous  les  yeux  le  fait  que  je  décris,  &  qui  me  paroit  encore  in- 
croyable ,  malgré  la  préfence  de  l'objet  qui  caufe  mon  admiration . 

Une  chofe  qui  n'étonnera  pas  moins,  c'eft  que  malgré  tant  dobfta- 
cles  réunis,  la  Pondération  &  les  loix  de  l'Equilibre  font  obfervées  dans 
les  figures  peintes  fur  ces  Vafes  avec  une  telle  jufteffe,  que  la  contrain- 
te ne  s'y  remarque  jamais  :  C'eft  à  la  grande  intelligence  que  fuppo- 
fe  cette  exactitude  ,  &  au  goût  de  fimplicité  que  les  Artifîes  ont 
cherché  dans  leurs  figures,  qu'il  faut  attribuer  les  graces  que  par-tout 
on  y  trouve  répandues . 

Quand  on  connoit  la  contrainte  à  laquelle  étoient  afïïsjettis  ceux 
qui  ont  fait  les  Peintures  dont  nous  parlons,  on  leur  pardonnerait  fans 
doute  de  n'avoir  pas  été  fort  habiles  à  donner  l'Exprerfion,  &  à  faire 
parler  les  figures  qu'  ils  avoient  à  rendre  ;  mais  loin  d' avoir  rien  à 
leur  reprocher  fur  cette  partie  qui, avec  la  Grace,  eft  peut-être  la  plus 
difficile,  comme  elle  eft  fûrement  la  plus  importante  de  toutes  celles 
qui  compofent  l'art  de  la  Peinture  ,  on  ne  peut  affez  admirer  avec 
combien  d'adrelfe  ils  ont  fu  la  rendre,  à  travers  les  extrêmes  difficultés 
qu'ils  ont  eues  à  furmonter  pour  y  réuffir.  On  fera  convaincu  de  ce 
que  j'avance  ,  en  jettant  les  yeux  fur  la  dernière  Planche  de  notre 
premier  Volume,  où  Atalante  vers  la  fin  de  fa  courfe  eft  arrêtée  par 
Hippoméne,  vous  voyés  fur  fon  vifage,  &  dans  fa  tête  qui  fe  panche 
fur  fon  fein  comme  û  elle  vouloit  fe  cacher,  la  honte  qu'elle  a  d'être 
vaincue;  Hippoméne  la  faifit  en  l'air,  dans  celle  de  toutes  les  attitu- 
des pofiibîes  qui  pouvoit  peut-être  le  mieux  indiquer  une  extrême 
vélocité;  de  {^s  bras  il  preffe  amoureufement  le  corps  de  fon  aman- 
te , 
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examined  this  little  piece ,  if  it  is  poffible  to  excecute  it  better  ,  or  if 
one  could  have  expected  more  of  Raphael  himfelf ,  fuppofmg  one  had 
given  him  two  figures  to  compofe  and  execute  ,  with  all  the  difficul- 
ties we  have  shewn  ,  and  which  our  Artift  rnujl  neceffarily  have  over- 
come . 

It  is  worthy  of  our  obfervation  that  the  paintings  of  thefe  Va- 
fes  ,  being  executed  upon  Monocromate  grounds  ,  and  unajfifted  by  lights 
and  shades  ,  which  give  the  effect  ,  it  was  not  poffible  to  mark 
out  the  plains  as  well  as  could  be  wished  ,  nor  confequently  introduce 
croups  ,  as  the  figures  would  have  been  confounded  one  with  another , 
and  the  whole  together  would  have  made  a  red  fpot  which  would 
have  fpoilt  the  ground  of  the  Vafe  ,  the  Artift  intended  to  ornament* 
which  shews  why  they  were  obliged  to  place  their  figures  in  the  air, 
for  this  practice  faulty  as  it  was  ,  had  neverthelefs  a  double  objet! , 
one  was  to  mark  the  plans  ,  which  should  be  found  in  all  fort  of 
Paintings  except  this  ,  and  the  other  ,  to  enrich  their  Vafes  without 
overloading  them  with  maffive  ornaments  ,  which  would  in  fome  mea- 
fure  have  dejiroyed  their  forms  ,  by  drawing  the  eye  too  much  to  one 
part  .  Thus  we  fee  that  the  paintings  here  are  only  made  ufe  of  as 
acceffories  . 

The  neceffity  of  avoiding  groups ,  for  fear  of  making  fpots  ,  obli- 
ged them  to  keep  their  figures  at  a  dijlance  one  from  another  ;  and 
as  a  general  converfation  would  loofe  a  great  deal  of  its  fpirit  ,  be 
lefs  interejiing  ,  and  would  even  divide  itfelf  foon  into  feparate  con- 
verfations  ,  if  thofe  who  compofed  it  ,  injlead  of  being  united  were 
placed  in  fie  or  one  befide  the  other  ,  and  could  neither  fee  or  be 
feen  whilft  they  were  hearing  or  fpeaking  ,  fo  the  figures  of  thefe 
Vafes  being  neceffarily  placed  afide  or  above  one  another  ,  could  not 
poffbly  contribute  equally  in  giving  fpirit  and  motion  to  the  atlion 
the  painter  was  reprefenting  :  as  for  injlance  ,  how  could  be  contrive, 
to  exprefs  that  the  difcourfe  of  one  figure  ,  feparated  by  the  interpo- 
fition  of  feven  or  eight  others  ,  was  addrejfed  to  that  which  fuch 
a  pofition  prevented  his  feeing  ?  And  what  aflion  could  he  ever  make 
ufe    of    to    make    two    people    talk    together  ,    when     one     is    placed     over 
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te,  fes  mains  qui  fe  joignent,  d'accord  avec  le  fentiment  peint  fur  fa 
phyfionomie  &  dans  l'action  de  fon  cou  femblent  lui  demander  par- 
don de  la  vicloire  qu'il  vient  de  remporter  fur  elle:  enfin  fon  corps 
qui  fe  recourbe  en  arrière  paroit  craindre  que  la  violence  de  la  cour- 
fe  d'Atalante  ne  l'entraine  en  avant  ,  &  ne  foit  la  caufe  d'une  chute 
qui  pourroit  être  périlleufe  pour  celle  qu'il  aime  mieux  que  la  vie 
qu'il  vient  d'expofer  pour  l'obtenir.  Je  demande  à  ceux  qui  auront 
bien  examiné  ce  petit  morceau  ,  s' il  eft  poffible  de  le  rendre  avec 
plus  d'art  ,  &  û  l'on  eût  pu  s'attendre  à  davantage  de  Raphaël  mê- 
me ,  en  fuppofant  qu'on  lui  eût  donné  à  compofer  &  à  rendre  ces 
deux  figures  ,  avec  toutes  les  difficultés  qu'  a  du  néceffairernent  fur- 
monter  l'Artifte  qui  les  a  faites . 

Il  eft  bon  d'obferver  que  les  Peintures  de  ces  Vafes  étant  exé- 
cutées fur  des  fonds  Monocromes ,  Se  n'étant  aidées,  ni  des  ombres  ni 
des  lumières  qui  donnent  l'effet,  on  n'a  pu  y  indiquer  les  Plans  qu'on 
pourroit  y  fouhaiter ,  ni  par  conféquent  y  faire  des  Grouppes  ,  fuis 
quoi  les  figures  fe  feroient  confondues  les  unes  avec  les  autres  ,  & 
toutes  enfemble  n'auroient  fait  qu  une  forte  de  plaque  rouge  propre 
à  gâter  le  fond  des  Vafes  que  l'Artifte  fe  propofoit  d'orner  :  ceci  fait 
voir  pourquoi  ils  ont  été  obligés  de  prendre  leurs  figures  en  l'air; 
car  cette  pratique,  toute  vicieufe  qu'elle  étoit  ,  avoit  néanmoins  un 
double  objet,  l'un  étoit  d'indiquer  les  Plans  qui  auraient  du  fe  trou- 
ver dans  toute  forte  de  Peinture  excepté  celle-ci,  &  l'autre  de  Garnir 
leurs  Vafes  fans  trop  les  charger  d'ornemens  maffifs,  qui  en  euffent  en 
quelque  façon  détruit  les  formes  en  attachant  trop  l'œil  fur  une  feu- 
le partie  :  d'où  l' on  voit  que  les  Peintures  ne  font  traitées  ici  que 
comme  des  acceffoires. 

La  nécefïité  d'éviter  les  Grouppes,  de  crainte  de  faire  Plaque,  a 
forcé  à  tenir  les  figures  éloignées  les  unes  des  autres;  &  comme  une 
conversation  générale  perdrait  beaucoup  de  fa  chaleur  &  de  fon  intérêt 
ou  même  fe  diviferoit  bientôt  en  différentes  converfations  particulières, 
fi  tous  les  affiftans ,  aulieu  d'être  réunis ,  étoient  placés  à  la  file  ou  à 
côté  les  uns  des  autres ,  fans  pouvoir  fe  regarder  &  fe  montrer  mutuel- 
lement lorfqu'ils  parlent  ou  qu'ils  écoutent;  ainfi  les  figures  de  ces  Va- 
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the  head  of  the  other  ,  and  muft  neceffarily  be  fo  placed  not  to  ha- 
te a  void  which  was  made  on  purpofe  to  he  filled  up  ?  This  difpo- 
fition  of  things  ,  obliged  them  to  make  almoft  all  their  heads  in  pro- 
file ,  which  at  once  fupprejfed  all  the  attitudes  that  could  have  been 
found  in  making  figures  of  three  quarters  and  two  thirds  ,  inshort  the 
almoft  infinite  number  of  thofe  which  may  he  found  between  the  half 
and  the  whole  :  it  was  evidently  taking  from  the  Painters  as  many 
means  of  giving  exprejjion  and  grace  as  there  are  attitudes  in  that 
half  ,  of  which  they  could  make  no  ufe  ;  and  one  mujl  find  it  very 
extraordinary  ,  that  they  have  nevertheless  ,  had  the  art  of  faving 
very  often  both  the  one  and  the  other ,  in  fpite  of  this  thorn  which 
came  in  their  way  at  each  ftop  .  However  upon  fame  occafions  they 
freed  themfelves  from  this  Jlavery  ,  and  by  what  they  have  done  of 
this  kind  ,  one  may  plainly  fee  that  they  would  have  fucceeded  very 
well  in  making  figures  in  front  ,  if  they  had  not  been  obliged  to 
facrifice  their  knowledge  to  the  nature  of  the  work  they  had  in  hand. 
Thefe  defetls  which  mujl  not  be  attributed  to  the  Artifls  ,  but  to 
the  material  on  which  they  worked  ,  have  certainly  taken  much  from 
the  merit  of  their  compofitions  ,  which  they  could  not  difpofe  in  the 
manner  they  wished  ,  and  which  indeed  fometimes  can  not  be  feen  at 
one  view  ,  becaufe  they  furround  ,  and  wrap  up  as  one  may  fay  , 
the  whole  Vafe  on  which  they  are  placed  :  but  on  the  other  hand 
it  mufi  be  acknowledged  ,  that  this  difiribution  renders  thefe  Vafcs  very 
pleafing  ,  and  makes  them  produce  a  great  effet!  by  the  contraft  of 
their  fondamental  tints  ;  for  I  believe  that  the  black  colour  ,  which 
at  firjl  appears  fingular  ,  and  requires  the  eye's  being  accuftomd  to  it, 
is  of  all  others  the  moft  proper  to  fet  off  the  forms  and  shevo  the 
elegance  and  purity  of  their  outline  :  and  1  have  had  occafion  to  re- 
marck  that  a  Fafe  of  a  bad  form  can  not  bear  the  black  colour  , 
nor  any  dark  colour  without  appearing  fill  more  ridiculous  ,  and  on 
the  contrary  that  white  is  of  all  the  tints  the  mojl  proper  to  hide 
the    defetls    in    the    compofition    of   the    forms . 

A    dijjblution    of   Lead    with    the    Lime    of   Magnefia     united     toge- 
ther    by    a    Magijler  ,    have    given    the    colour    which   ferves     at    the   fa- 
me 
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fes  étant  nécefTairement  mifes  à  côté  ou  par  deffus  les  unes  des  au- 
tres, n'ont  abfolument  pu  contribuer  toutes  également  à  donner  de 
la  chaleur  &  du  mouvement  à  l'action  que  le  Peintre  repréfentoit  : 
car,  par  exemple,  comment  eût-il  fait  pour  exprimer  que  le  difcours 
d'une  figure  féparée  par  l'interpofition  de  fept  à  huit  autres  ,  devoit 
s'adreffer  à  celle  que  cette  pofition  1'  empêchoit  de  voir  ?  Et  de  quel 
gefte  eût-il  pu  jamais  fe  fervir  ,  pour  faire  parler  enfemble  deux 
perfonnages ,  dont  l'un  paroit  fur  la  tête  de  l'autre ,  &  doit  néceffai- 
rement  occuper  cette  place  pour  ne  pas  laifler  un  vuide  qu'il  étoit 
fait  tout  exprès  pour  remplir?  Cette  difpofition  des  chofes  ayant  for- 
cé à  faire  prefque  toutes  les  têtes  de  profil  ,  a  tout  d'un  coup  fup- 
primé  toutes  les  attitudes  que  l'on  pouvoit  trouver  en  faifant  des  fi- 
gures de  trois  quarts,  de  deux  tiers,  enfin  le  nombre  prefqu'infini  de 
celles  qui  peuvent  fe  trouver  entre  la  moitié  &  le  tout;  c'étoit  ma- 
nifeftement  ôter  aux  Peintres  autant  de  moyens  de  donner  de  l'ex- 
prefhon  &  de  rendre  la  grace ,  qu'il  y  a  d'attitudes  comptées  dans  cet- 
te moitié  dont  ils  ne  pouvoient  pas  faire  ufage,  &  l'on  doit  trouver 
extrêmement  fingulier  qu'ils  ayent  néanmoins  très  fouvent  eu  1'  habi- 
leté de  fauver  l'une  &  l'autre,  malgré  cette  épine  qui  les  arrêtoit  à 
chaque  pas.  Cependant  dans  quelques  occafions  ils  fe  font  délivré  de 
cette  fervitude ,  &  par  ce  qu'ils  ont  fait  en  ce  genre ,  on  voit  claire- 
ment qu'ils  auroient  très  bien  réuffi  à  repréfenter  des  figures  de  face, 
s'ils  n'euffent  pas  été  contraints  de  facrifier  leur  favoir  à  la  nature  de 
l'ouvrage  qu'ils  avoient  à  rendre  .  Ces  défauts  qu'il  ne  faut  pas  at- 
tribuer aux  Artiftes,  mais  à  la  matière  fur  laquelle  ils  travailloient , 
ont  fans  doute  infiniment  ôté  au  mérite  de  leurs  compofitions ,  qu'ils 
n'ont  pas  été  les  maitres  d'arranger  comme  ils  l'eulfent  voulu ,  &  qui 
même  quelquefois  ne  peuvent  fe  voir  toutes  entières  ,  parce  qu'elles 
entourent  &  enveloppent,  pour  ainfi  dire  ,  tout  le  Vafe  fur  lequel 
elle  font  placées  :  mais ,  d'un  autre  côté ,  il  faut  avouer  que  cette  dis- 
tribution rend  ces  Vafes  très  agréables,  &  leur  fait  produire  un  grand 
effet  par  le  contraire  de  fes  teintes  fondamentales  .  Car  je  crois  que 
cette  couleur  noire  qui  à  l'abord  paroit  finguliere  &  demanderait  des 
yeux  accoutumés  à  la  voir,  eft  de  toutes  celles  qu'on  pourroit  choi- 
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me    time   for    the    Ground ,  the    Varnish    and  Outline    of   the    figures    that 
are    on    thefe    Vafes   ;    one     may     obferve  ,    efpecialy     on     thofe     made     at 
Capua  ,    that    round    each    of   their   figures    there    is    generally    a    continued 
Border    which    circumbfcribes    them    entirely  ,    and     there    is    no    doubt     but 
that    it    was    made    to    prevent    the    colour    of   the    ground  from   fpreading 
and    running    into    the  Outlines  ,    which    was    the    more    to    be    feared ,    as 
the     Eliptick   form    of   the    Vafe    prevented     any     one    part's    being    on    a 
level    with    another  ,    and    the    tint  ,    by    its   fluid    nature    inclind    always 
to    run    down    towards    the    loweft   point  ,    where    it    would    certainly    bave 
met    with    the   figures    and    deftroyd    the    work    already    done   .     To    avoid 
this    inconveniency  ,  they    made    the    fécond    Outline     with    a    great    pencil  , 
taking    care    to    pafs    over     the     bigheft     point     only  ,    making     the     Vafe 
turn     upon     its     foot     or     the     machine     which    fupported    it  ,    and    laftly 
making    ufe    of   a    tint  ,    not    quite   fo    liquid    as    that    which    they    com- 
monly   ufed  :    when    they    bad     by     this     means    fecured    all    the     Outlines 
they    filled    up    the    reft    of   the    ground  ;    a    proof   that     the    earth     was 
fill     moift     at    the     time     of    this     operation  ,    is  ,     that     the     circle     or 
border    which    furrounds    the    Outline  ,    unites   perfectly     with     the     reft    of 
the    tint  ,    which     could     not     bave     happen  d     if    the     humidity     of    the 
ground    bad    not    prevented    its    drying    too   faft  .    For  ,  then  ,   one    should 
have    feen    lines    of  feparation ,  between    the    tint    that    was   frft    laid  on, 
and    the    laft  .     One    fees    here    again    the    very    great    difficulty    there    was 
in     following     thefe     outlines     without     altering     them  ,    and     without     the 
tints    penetrating    into     the    figures  ,    which  ,    notwithftanding    their     great 
dexterity  ,    the    Ancients    could     not     always     compafs  ,    as     may     be   feen 
upon    fome    of    thefe    monuments  .     But    to    return    to    the     laft     operations 
which    finished    the    Vafe  ;    after     that     the     painting     was    finished    they 
placed    it    in    the    furnace    with    every    poffible    precaution  ;    and    leaft    its 
form    should    be    alter  d  ,    they    made    ufe    of   thofe    Cylindrical    Vafes    that 
are    in    ufe    to    this    day  ,    and    in    which    are    placed     thofe     works    that 
we    are    defirous    of  preferving     with     the     greateft     care  :    thefe   fort     of 
Vafes    are    called    Gazettes  .     When    the    Vafe     was     baked     to     a    certain 
degree  ,    it    was    taken    out  ,    and    they    applied    thofe    white,  red ,  yellow, 
and    Hue    colours    that    we   fee    on   fome    of  them  ,    which    have    certainly 
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fer  la  plus  propre  à  faire  valoir  les  formes  &  à  marquer  l'élégance 
&  la  pureté  du  trait:  &  j'ai  eu  l'occafion  de  reconnoitre  qu'un  Vafe 
de  mauvaife  forme  ne  peut  foutenir  ni  la  couleur  noire,  ni  même 
celles  qui  en  approchent ,  fans  paroître  encore  plus  ridicule ,  ck  que 
le  blanc,  au  contraire,  efl  de  toutes  les  teintes  la  plus  propre  à  faire 
pafler  les  deffauts  de  la  compofition  des  formes. 

Une  diiToIution  de  Plomb  avec  la  chaux  de  Magnéfie  réunies 
enfemble  par  un  Magifter ,  ont  donné  la  couleur  qui  a  fervi  tout  à 
la  fois  à  faire  le  fond  ,  le  vernis  &  le  contour  des  figures  qui  font 
fur  ces  Vafes;  on  peut  remarquer,  fur  tout  dans  ceux  qui  font  faits 
à  Capoue,  qu'autour  de  chacune  de  leurs  figures  on  voit  ordinairement 
une  fuite  de  bandes  qui  les  circonfcrit  entièrement,  ck  on  ne  peut 
douter  qu'elle  n'ait  été  faite  pour  empêcher  la  couleur  du  fond  de 
s'étendre  &  d'entrer  dans  l'intérieur  des  contours,  ce  qui  étoit  d'autant 
plus  à  craindre  ,  que  la  forme  éliptique  du  Vafe  faifoit  qu'  aucune 
de  fes  parties  ne  pouvoit  être  de  niveau  avec  l'autre ,  &  que  la  tein- 
te par  fa  nature  de  fluide  tendoit  toujours  à  defcendre  vers  le  point 
le  plus  bas ,  où  l' on  étoit  affûté  qu'elle  eût  rencontré  les  figures  & 
détruit  l'ouvrage  déjà  fait  ;  pour  éviter  cet  inconvénient  ,  on  faifoit 
ce  fécond  contours  avec  un  gros  pinceau,  obfervant  de  ne  pafler  que 
fur  le  point  le  plus  élevé,  &  faifant  tourner  le  Vafe  fur  fon  pied  ou 
fur  la  machine  qui  le  fouténoit,  enfin  en  employant  une  teinte  un  peu 
moins  liquide  que  celle  dont  on  fe  fervoit  ordinairement  ;  lorfqu'  on 
avoit  par  ce  moyen  afluré  tous  les  contours,  on  rempliflbit  le  refte 
du  fond .  Une  preuve  que  la  terre  étoit  encore  humide  dans  le  temps 
de  cette  opération ,  c'eft  que  le  cercle  ou  la  bande  qui  environne  le 
contour  extérieur,  fe  lie  parfaitement  avec  le  refte  de  la  teinte,  ce  qui 
n'eût  pu  fe  faire,  fi  l'humidité  du  fond  ne  l'eût  empêché  de  fe  defle- 
cher  trop  promptement,  car  alors  on  verrait  des  lignes  de  féparation 
entre  la  teinte  mife  la  premiere  &  celle  que  l'on  eût  mife  après  elle. 
On  voit  encore  ici  l'extrême  difficulté  qu'il  y  a  eu  à  fuivre  ces  con- 
tours fans  les  altérer,  &  fans  que  la  teinte  pénétrât  dans  les  figures; 
ce  que  malgré  toute  leur  dextérité  les  anciens  n'ont  pas  toujours 
réufli  à  exécuter,  comme    on  peut    le  voir    fur    quelques    uns  de  ces 
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been  in  the  fire  ,  but  have  not  had  the  fame  degree  of  heat  ,  as 
the  black  and  red  colours  that  make  the  ground  of  the  general  tint  : 
and  becaufe  the  lafk  colours  were  not  placed  upon  the  earth  whilft  it 
was  moifi  ,  they  did  not  incorporate  with  it  ,  may  be  eafily  rubbed 
off  ,  and  are  fubjefl  to  fcale  .  The  white  which  is  compofed  of  lime 
and  tin  mixed  with  lead  ,  and  all  the  other  colours  coming  from  me- 
tals ,  could  certainly  ftand  the  fire  ,  as  well  as  the  other  on  which 
they  were  employed  ,  but  the  reafon  why  ,  it  feems  ,  the  Ancients 
did  not  burn  them  in  at  the  fame  time  ,  is  ,  that  if  they  had 
placed  them  on  the  rnoift  earth  and  upon  the  colours  whilft  they  were 
ftill  fresh  ,  or  even  upon  the  fimple  black  outlines  ,  they  would  have 
blended  themfelves  with  them  ,  and  made  irrecoverable  fpots  ;  this  alone 
is  fufficient  to  prove  ,  what  we  have  already  faid  ,  that  the  funda- 
mental colours  have  been  placed  upon  the  earth  imbibed  with  water  , 
and  the  others  on  the  bifcuit  ;  when  thefe  laji  colours  were  put  on , 
the  Vafe  was  again  placed  in  the  Oven  ,  till  they  had  given  it  the 
confiftance    they    thought    proper  . 

It  appears  to  me  that  the  Painters  employed  in  drawing  the  Fi- 
gures of  thefe  fafes  were  not  the  fame  as  thofe  of  the  Ornaments  , 
which  I  think  I  can  perceive  by  the  different  management  of  the 
Pencil  in  the  figures  and  ornaments  of  the  fame  Vafe  .  Thefe  Pain- 
ters of  the  fécond  clafs  ,  had  certainly  great  dexterity  in  drawing  pa- 
rallel Circles  which  fome  times  incompafs  the  whole  Vafe  ,  and  in 
making  lines  that  reprefent  Architecture  .  But  be  this  as  it  may  ,  the 
one  and  the  other  muft  have  had  models  ,  or  at  leajl  defigns  to 
work  after  ,  as  the  nature  of  the  operation  did  not  permit  them  to 
interrupt  what  they  had  once  began  ,  to  confult  their  original  ,  they 
muft  then  ,  after  having  well  examined  it  ,  have  fo  well  imprinted  , 
it  on  their  mind  ,  as  to  have  been  able  to  execute  it  as  if  they 
themfelves  had  been  the  invent  our  s  ,  or  rather  as  if  they  had  feen 
the  original  at  the  fame  time  ;  which  implices  a  very  great  capacity 
in  thefe  Artifts  ;  and  indeed  Mr.  Pecheux  one  of  the  beft  Painters  at 
prefent  ,  after  having  well  examined  fome  of  thefe  Vafes  ,  found  , 
that    thofe    who    made    them  ,    muft     have     had     much    greater    knowledge 
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Monumens  .  Mais  pour  retourner  aux  dernières  opérations  qui  ache- 
voient  le  Vafe  ,  après  que  la  peinture  en  étoit  faite,  on  le  mettoit 
au  four  avec  les  plus  grandes  précautions  poffibles  ,  &  afin  que  la 
forme  n'en  fût  pas  altérée,  on  fe  fervoit  de  ces  Vafes  Cylindriques 
qui  font  encore  en  ufage  aujourd'hui  &  dans  lesquels  on  place  les 
ouvrages  que  l'on  veut  confer  ver  avec  le  plus  de  foin;  ces  fortes  de 
Vafes  s'appellent  des  Gazettes  .  Lorfque  le  Vafe  étoit  arrivé  à  un 
certain  degré  de  cuiflbn ,  on  le  retiroit ,  &  l'on  appliquoit  ces  couleurs 
blanches,  rouges,  jaunes  &  bleues  que  l'on  voit  fur  quelques-uns,  qui 
ont  affurément  paffé  par  le  feu,  mais  qui  n'en  ont  pas  reçu  le  même 
degré  que  les  teintes  noires  &:  rouges  qui  font  le  fondement  de  cel- 
le du  tout  enfemble  :  c'eft  parce  que  ces  dernières  couleurs  n'ont  pas 
été  placées  fur  la  terre  humide,  qu'elles  n'ont  pas  fait  corps  avec  elle, 
&  qu'on  peut  les  enlever  fort  aifément ,  ce  qui  fait  qu'elles  font  fu- 
jettes  à  s'  écailler  .  Le  blanc  qui  eft  fait  de  chaux  d'étain  amalgamé 
avec  du  plomb,  &  toutes  ces  autres  couleurs  étant  tirées  des  métaux, 
pouvoient  allurement  foutenir  le  feu,  comme  la  terre  même  fur  la- 
quelle on  les  employoit  ,  mais  la  raifon  pour  laquelle  il  paroit  que 
les  Anciens  ne  les  ont  pas  fait  cuire  en  même  temps  ,  c'  eft  que  fi 
on  les  eût  mifes  fur  la  terre  humide  &  fur  les  couleurs  encore  frai- 
ches ,  ou  même  fur  les  fimples  contours  noirs  ,  elles  fe  feraient  mê- 
lées avec  elles  ck  auraient  produit  des  taches  irréparables;  ce  qui  feul 
fuffiroit  à  prouver  ce  que  nous  déjà  dit ,  que  les  couleurs  fondamen- 
tales ont  été  placées  fur  la  terre  imbibée  d'eau,  &  que  les  autres  ont 
du  1'  être  fur  le  bifcuit  .  Lorfque  ces  dernières  couleurs  étoient  po- 
fées,  on  remettoit  le  Vafe  au  four,  enfuite  on  finiffoit  de  lui  donner 
la  confiftance  que  l'on  jugeoit  à  propos  de  lui  faire  prendre  . 

Il  me  parait  que  les  Peintres  employés  à  deffmer  les  figures  de  ces 
Vafes  étoient  différens  de  ceux  qui  en  contournoient  les  ornemens;  ce 
que  je  crois  entrevoir  dans  les  ornemens  &  dans  les  figures  d'un  même 
Vafe.  Ces  Peintres  du  fécond  ordre  avoient  affurément  une  prodigieu- 
fe  dextérité  à  tirer  des  cercles  paralelles  qui  quelquefois  entourent 
les  Vafes  tout  entiers,  &  à  faire  des  lignes  qui  repréfentent  l'architec- 
ture; mais  quoiqu'il  en  foit  de  ce  que  je  viens  de  dire,  les  uns  &  les 
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than    their     Works    feem    to    shew   ,    as     in      truth      the     extreme    difficulty 
in    the    execution    prevented    their    shewing     what     the    could     have    done  , 
and    that    it    muft    have    been    a    very    great    Draughtsman    to    execute    in 
this    manner    even    an    incorrecl    drawing  .     Thus    the    mojl    able     was    not 
the    per f on    who    was    without    incorrections  ,    which     was    impoffible  ,    but 
he    who    had    the    fewefl  ,    which     is     the    reafon     that    the    Admirers    of 
thefe    fort    of    Works  ,    fatisfed    with     their     fpirit     and    tajie   ,    fo     diffi- 
cult   to    be    met    with  ,    paffed    lightly    over    their    incorrections  ,    that    fi- 
gnify    little    and    will    never    prevent  ,    thofe    Artifls    who    are    willing    to 
profit    by    thefe    Works  ,    from    adding    the    correction     which    is    wanting , 
to    the    grace  ,    the    fimplicity  ,     the    expreffion    and    intelligence     that    one 
fees    in    every    part    of   them  . 

After  having  examined  a  great  number  of  Antique  Vafes  ,  after 
having  confiderd  in  fragments  of  them  ,  the  manner  of  the  colours 
being  placed  thereon ,  after  having  made  many  experiments  at  the  Pot- 
ters and  asked  their  opinion  ,  this  is  what  I  could  conceive  as  to 
the    manner    in    which    thefe    Vafes    were    made . 
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autres  doivent  afTurément  avoir  eu  des  modèles ,  ou  au  moins  des  def- 
feins  d'après  lesquels  ils  travailloient  ,    mais  la  nature  de  l' opération 
qu'ils  avoient  à  faire  ne  leur  permettant  pas  d'interrompre  ce  qu  ils 
avoient  une  fois  commencé  pour  aller  confulter  leur  original,  il  fal- 
loit  donc ,  qu'après  l'avoir  bien  examiné ,  ils  fe  l'imprimaffent  tellement 
dans  la  mémoire,  qu'ils  fuffent  enfuite  capables  de  le  rendre    comme 
fi  eux  mêmes  en  euifent  été  les  Auteurs,  ou  plutôt  comme  fi  effecti- 
vement ils  l'euffent  eu  fous  les  yeux  ;  ce  qui  fuppofe    une  très  gran- 
de capacité  dans  ces  Artiftes.  En  effet  M[  Pécheux  l'un  des  meilleurs 
Peintres  qui  foient  à  préfent,  après  avoir  bien  confidéré  quelques-uns 
de  ces  Vafes,  trouva  que  ceux  qui  les  ont  faits  dévoient  avoir  encore 
bien  plus  de  connoilfances    que  leur  ouvrage    ne  femble  en  montrer  ; 
ce  qui  vient  de  ce  que  les  difficultés  étranges  de  l'exécution  les  empê- 
choient  de  montrer  tout  ce  qu'ils  euffent  pu  faire,  &  qu'il  falloit  être 
un  très  grand  deffinateur  ,    pour  rendre    de  cette    manière  un  deffein 
même  incorrecl  :    ainfi  le  plus  habile  n'  étoit  pas  celui  qui  ne  faifoit 
aucune  faute,  mais  celui  qui  en  faifoit  le  moins  .    Ceft  pourquoi  les 
admirateurs  de  ces  fortes  d'ouvrages,  contents  de  l'efprit  &  du  goût 
qu'on  y  remarque  &  qui  font    fi  difficiles  à  faifir  ,    paffoient  légère- 
ment fur  les  incorrections  qui  ne  fignifient  rien ,  &  qui  n'empêcheront 
jamais  les  Artiftes ,  qui  voudront  profiter  de  ces  ouvrages ,  d' ajouter 
la  correction    qui  y  manque ,  à  la  grace ,  à  la  naïveté ,  à  l'expreffion 
&  à  l'intelligence  qu'on  y  rencontre  par  tout. 

Voila  ce  qu'après  avoir  examiné  une  très  grande  quantité  de 
Vafes  antiques,  après  avoir  confidéré  dans  leurs  fragmens  la  manière 
dont  les  couleurs  y  étoient  placées,  après  avoir  fait  chez  des  Potiers 
de  terre  diverfes  expériences  ,  &  avoir  confulté  leur  fentiment  ,  j'ai 
pu  concevoir  de  la  manière  dont  ces  Vafes  ont  été  faits. 
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T  is  needlefs  to  expefl  here 
extenjive  Explications  ;  for  , 
the  sbortefi  Differtations  having 
always  appear  d  to  me  in  the 
hooks  of  others  as  the  heft  , 
/  bave  ufed  my  utmojl  endea- 
vours to  abridge  them  in  mine^ 
as  much  as  poffible  ;  leaving 
much  to  be  fupplied  by  the 
Sagacity  and  Erudition  of  my 
Readers ,  as  I  prom  if ed  to  do, 
in  my  Preface  .  I  shall  not 
at  prefent  give  my  remarks  upon  the  forms  of  the  Vafes  ,  as  thej 
will  come  better  in  my  third  Volume ,  in  short  ,  /  shall  in  this  fpeak 
only  of  the  Paintings  of  the  firft  ,  that  by  placing  the  Plate  near 
its  Explanation  ,  one  may  with  greater  eafe  caft  ones  eye  upon  one 
and    the    other    at    the   fame    time  :  having    already   faid    what    I   thought 
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L  ne  faut  pas  s' attendre  à 
trouver  ici  des  explications 
fort  étendues  ;  car  les  Diflerta- 
tions  les  plus  courtes  m'ayant 
toujours  femblées  les  meilleures 
dans  les  livres  des  autres  ,  je 
me  fuis  efforcé  de  les  abréger 
le  plus  qu'il  m'a  été  poffible 
dans  les  miens ,  laiffant  beau- 
coup à  fuppléer  à  l'érudition 
&  à  la  fagacité  de  mes  Lec- 
teurs, comme  j'ai  promis  de 
le  faire  dans^na  Préface .  Je  ne  donnerai  pas  à  préfent  les  remarques 
que  j'ai  faites  fur  les  formes  des  Vafes  ,  parce  qu'  elles  feront  mieux 
placées  dans  mon  troifieme  Volume  ;  enfin  je  ne  parlerai  dans  celui- 
ci  que  des  Peintures  du  premier,  afin  que  mettant  la  Planche  à  côté 
de  l'Explication  dont  elle  eft    le  fujet,  on  puifle   plus  commodément 
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of  the  Plates  that  are  marKd  N°f  24.  25.  26.  I  pafs  to  the  following 
Ar°.  32.  if  what  I  write  about  it  ,  is  longer  than  what  I  shall  write 
upon  the  others  ,  it  is  to  shew  with  what  eafe  I  could  have  been 
more    prolix  ,    and    how    eafy    it    is    to   fupply    what    I    ha<ve    not  J  aid . 

The  Public  will  certainly  be  obliged  to  me  for  having  placed  in 
notes  fome  details  ,  that  appear  d  to  me  too  tedious  to  dcferve  a 
translation  ;  perhaps  indeed  it  may  be  thought  that  I  should  have  done 
(Jill  better  to  have  fupprefsd  them  altogether  ,  and  food  by  the  fim- 
pie  indication  of  the  things  themfelves  :  and  I  should  have  taken  this 
part ,  if  I  had  not  thought  myfelf  obliged  to  fupport  the  reafons  upon 
which  I  am  founded  to  believe  ,  that  the  Subjetls  I  endeavour  to 
explain  ,  may  very  well  be  fuch  as  I  imagine  them  to  be  .  If 
then  any  one  should  find  fault  with  this  arrangement  ,  as  I  can  not 
difapprove  of  the  principle  that  determined  it  ,  fince  it  is  no  other 
than  the  refpetl  I  owe  to  the  Public  ,  and  the  Confideration  that  I 
have  for  the  very  perfon  who  would  blame  one  for  carrying  it  too 
far  ,  /  promife  him  in  return  for  is  good  opinion  ,  to  repent  of  ha- 
ving yielded  to  the  fear ,  that  kept  me  from  giving  the  translation  of 
thefe  notes  ;  the  criticifm  of  which  would  be  an  elogy ,  that  I  am 
far   from   flattering    myfelf  ,    that    I    shall    ever    deferve  . 

PL     32.   Marriage    of    Paris    and    Helen  . 

PL     33.   Nemefis    or    Defliny    ordering    the    revenge    of  Agamemnon . 

PL     3  8.  Head    reprefenting    the    profile    of   Dibutades . 

PL     40.   Orgies    of    Bacchus . 

PL     41.  Symbol    of   Athens    and    Minerva . 

PL     43.   Scene    of    a    Theatre . 

PL     48.   A    Bacchanal . 

PL     51.   A    Gladiator    with    an    unknown    Weapon. 

PI-     5$'  &  $6.  A    Wow    to  Caflor  ,    and   the    head   of  Le  da    or  of 
Helen  . 

PL     57.   Prieftefs    of   Bacchus . 

PL     58.  A    Danfe . 

PL     62.   Combat    of   Eteocles    and    Polinice . 

PL     63.  Symbol    of   the   fame    Combat . 

PL  6$. 
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jeter  l'œil  fur  l'une  &  l'autre  à  la  fois .  Ayant  déjà  dit  ce  que  je  penfois 
des  Planches  qui  font  cotées  N°.s  24.  25.  26.  je  parte  à  la  fuivante 
N?  32.  fi  ce  que  j'en  dis  eft  un  peu  plus  long  que  ce  que  j'écrirai  des 
autres ,  c'  eft  pour  montrer  avec  combien  de  facilité  j'eufTe  pu  m'étendre 
d'avantage  &  comment  il  eft  aifé  de  fuppléer  à  ce  que  je  ne  dis  pas . 

On  m'aura  fans  doute  obligation  d'avoir  mis  en  note  des  details, 
qui  m'ont  paru  trop  ennuyeux  pour  mériter  d'être  traduits,  peut-être 
même  qu'on  trouvera  que  j'aurois  encore  mieux  fait  de  les  fupprimer 
entièrement,  &  de  m'en  tenir  à  la  fimple  indication  des  chofes:  c'eft 
le  parti  que  j'aurois  pris,  fi  je  ne  me  fuffe  cru  obligé  de  juftifier  les 
raifons  fur  lesquelles  je  me  fuis  fondé ,  pour  croire  que  les  fujets  que 
je  tente  d'expliquer  pourroient  bien  être  tels  que  je  les  dis.  Si  donc 
quelqu'un  blamoit  cet  arrangement,  comme  je  ne  pourrois  défapprou- 
ver  le  principe  qui  m'a  déterminé,  puifqu'il  n'eft  autre  chofe  que  le 
refpect  que  j'ai  pour  le  Public,  &  la  Confidération  que  j'ai  pour  celui 
même  qui  me  blameroit  de  le  pouffer  trop  loin ,  je  lui  promets ,  en 
reconnoiffance  de  fa  bonne  opinion,  de  me  repentir  d'avoir  cédé  à  la 
crainte  qui  m'a  retenu,  &  de  donner  la  traduction  de  ces  notes  dont 
fa  critique  même  feroit  un  éloge  que  je  fuis  bien  éloigné  de  me  flat- 
ter de  mériter  jamais . 

PI.     32.  Noces  de  Paris  &  d'Helene. 

PI.     35.  Némefis  ou  la  Deftinée  qui  ordonne  de  venger  Agamemnon. 

PI.     38.  Tête  qui  repréfente  le  profil  de  Dibutades. 

Pi.     40.  Orgies  de  Bacchus. 

Pi.     41.  Le  Symbole  d'Athènes  &  de  Minerve. 

PI.     43.  Scene  de  Théâtre. 

PI.     45.  Cérémonie  des  époufailles. 

PI.     48.  Bacchanale. 

PI.     51.  Gladiateur  portant  une  arme  inconnue. 

Pi.     55.  &  56.  Vœux  à  Caftor,  &  tête  de  Léda  ou  d'Hélène. 

PI.     57.  Prétreffe  de  Bacchus. 

PI.     58.  Danfe. 

PI.     62.  Combat  d'Etéocles  &  de  Polynice . 

Pi.     63.  Symbole  du  même  combat. 

Vol  IL  r  r  PL  55- 


158     Collection  of  Etruscan  ,  Greek  and  Roman  Antiquities 

PL     6$.   The    Genius    of   Iphigenia    in  Aulide . 

PL     68.   Sort    of   danfe    with    the    Tabot . 

PL     71.  Cdjfandre   foretelling    the    fate    of    Troy. 

PL     74.  Marriage    Ceremony  . 

PL  jj.  Pylades  and  Oreftes  upon  their  departure  for  the  Court 
of   Strophius  . 

PL     78.  Indian    Bacchus . 

PL     84.  Apollo    and    Daphne . 

PL     88.  Subjetl    unknown . 

PL     00.  Offering    made    by    a   young    Girl    to    the    Gods . 

PL     03.  &  04.  Both    Subjects  ,    unknown  . 

PL     99.  Syrens . 

PL  10 1.  Subjetl    the    fame    as    of   Plate    38. 

PL  104.  Bacchus    with    a    Faun  . 

PL  100.  Subjetl    unknown  . 

PL  112.  Vulcan    prefents    to    Thetis    the    arms  forged   for    Achilles. 

PL  115.  A    Canephore . 

PL  117.  Danfe. 

PL  1 19.  Theatrical    Scene  ,    of   the   fort    call'd  fatyrical . 

PL  120.  The    Sphinx. 

PL  122.  A    S  a  cr  if  ce  . 

PL  124.  Danfe. 

PL  127.  128.  12p.  Hercules  and  his  companions  in  the  Garden  of 
the    Hefperides  . 

PL  130.  The    Race    of    At  al ant  a    and    Hippomenes  . 


P1.N.3*- 
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65.  Le  Génie  d'Iphigenie  en  Aulide. 

6$.  Sorte  de  Danfe  avec  le  Tambour  de  Bafque . 

71.  Cafiandre  prédifant  la  deflinée  de  Troye. 

74.  Cérémonie  du  Mariage. 

yy.  Orefte  &  Pylade  prefts  à  partir  de  la  Cour  de  Strophius . 

78.  Bacchus  Indien . 

84.  Apollon  &  Daphné. 

88.  Sujet  qui  nous  eft  inconnu . 

90.  Offrande  qu'une  jeune  fille  fait  aux  Dieux . 

93.  &  94.  Sujets  qui  nous  font  inconnus. 

99.  Syrenes . 

01.  Sujet  pareil  à  celui  de  la  Planche  38. 

04.  Bacchus  avec  un  faune . 

00.  Sujet  inconnu. 

12.  Vulcain  préfente  àThétis  les  Armes  forgées  pour  Achille. 

15.  Un  Canéphore. 

17.  Danfe . 

10.  Scene  de  Théâtre,  du  genre   de  celles    qu'on   appelloit 


20.  Le  Sphinx . 
22.  Sacrifice. 
24.  Danfe. 

27.   128.   12p.  Hercule    &    fes  compagnons    dans    le   Jardins 
des  Hefpérides. 

Pi.  130.  La  Courfe  d'Atalante  &  d'Hippomenes . 


Pl.N.  32. 
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PI.  N.  32.    La  Peinture    de    ce  Vafe   qui  a 
été  trouvé  à  Capoue,  nous  paroir  repréfènter  LES 
NOCES  DE  PARIS  ET  D'HELENE  :   Homère 
di (lingue   fort  clairement  la  confbmmation  de  leur 
Adultère  ,  de  la  cérémonie  de  leurs  Mariage   lorf- 
qu'il  fait  dire  à  Paris,  N>)Vu  6'tv  Kpavâri  ifJLiyviv  <p/- 
i^ÔT/in  xa.1  èuv/j  ,   &   cjue   d'une  autre   part  Hector 
fbuhaite  qu'il  fût  mort   avant   d'avoir  célébré   ces 
noces  funeftes  Iliad,  iv.  vcrf.  40.  Ainfi  la  Scene  ell 
à  Troye:  Hécube  qui  aimait  tendrement  Paris  eft 
affife  près  d'  une  colonne,  c'étoit  alors  la  place  la 
plus  honorable  ,   on  la  voit  donner  à  Démodocus 
dans  le  Huitième  livre  de  l'OdijJee  verf.  473.  Hélè- 
ne debout  eft  devant  fa  belle  mere,  elle  porte  une 
Couronne  de  Verveine  dont,  félon  Feftus  in  voc.  Co- 
rolla, on  couronnoit  les  nouvelles  mariées  qui  fai- 
foient  elles-mêmes  ces  Couronnes,  elles  les  portoient 
enfuite   lbus    leurs    habits    julqu'  au    moment  qu'on 
les  leur  mettoit  fur  la  tête  .   C'eft  ainfi  qu'Ariane 
étoit  repréfentée  fur  le  Coffre  de  Cypfèlus  Paufanias 
in  Elià.  à  côté  d'Hccube  une  femme  porte  une  Caf- 
fette   dans    laquelle   on  renfermoit    les  préfens  que 
Julius  Pollux  appelle  munera  Sponfalitia;  une  autre 
ïuivante    d' Hélène    porte   auffi  un  Coffret ,  Pixis, 
c'eft  ainfi ,  que  dans   fbn  tableau  de  Delphes,  Po- 
lygnote    repréfènta  cette  Princeffe  accompagnée  de 
deux    femmes    .    La    premiere    eft    peut-être    cette 
Aftinax  qui ,  fuivant  Suidas,  prima  'varias  in  coitu 
decubitus   invenit  ,    O1  de   rerum    vencrcarum    figuris 
formifqtte  fcripjit  .  Paris  eft  afîis  à  côté  de  Caffan- 
dre  qui  tient  un  Génie,  pour  montrer  qu'elle  avoit 
reçu  d'Apollon  le  don  de  prédire  l'avenir  :    (voy. 
Homère,  Efcbyle,  Lycopbron,  Euripide,  Virgile}.  Ce 
Génie   touche    le    devant   de   la    tête    de  Paris ,  & 
comme  c'étoit  un  préfage  finiftre   de  toucher  cette 
partie,  on  trouve  dans  YjEneide  V.  verf.   698.,  & 
dans  fdlcefle  d'Euripide  ,   que  Proferpine   &  Mer- 
cure coupoient  aux  hommes  un  toupet  de  Cheveux 
peu  de  temps  avant  leur  mort .  Ce  qui  nous  por- 
te  à  croire  que   ce   Génie  eft   ici   pour  annoncer 
les    malheurs    qui    doivent    fuivre   le   Mariage   de 
Paris  ,    malheurs  que  Caffandre  annonçoit  toujours 
&   que   l' on  ne  croyoit  jamais  ;    ceci  rappelle    ce 
qu'  Horace  fait   dire    à  Nérée  au  fujet  de  ce  fatal 
Hyménée . 

Mala  ducts  avi  domum 
Quam  multo  repetet  Grœcia  milite 
Conjurât  a  tuas  rum  père  nuptias, 
Et  regnum  Priami  vêtus. 
Paris  eft  repréfenté  tel  qu'il  eft  peint  dans  Homè- 
re Odiff.  Lib.  VIII.  ver.  39.  40.   remarquable   par 
la  beauté  &  par  la  moleffe  de  les  habits    qui  ref- 
fembloient  à  ceux  des  femmes  ;   aulieu   du  bonnet 
Phrygien,  il  porte  une  coë'ffure  qu'on  appelloit  Ca- 
lyptra;  celle  qui  fervoit  aux  hommes  étoit,  comme 
on  le  peut  voir,  un  peu  différente  de  celle  qu'em- 
ployoicnt  les  femmes,  car  cette  dernière  laiftoit  pa- 
roître  le  toupet  de  leurs  cheveux.  On  ne  doit  pas  être 
fiirpris  de  ne  pas  trouver  ici  la  Mitre  Phrygienne; 
car  l'Orphée   du  Capitule  &  celui    qu' avoit  peint 
Polygnote  ne  partoient  pas  la  Thiare  ordinaire  au 


Traces,  &  dans  les  Peintures  antiques  publiées  par 
M.Tornbull,  Paris  eft  aufîi  fans  bonnet,  Ganime- 
de  paroir  de  même  dans  plufieurs  pierres  rappor- 
tées par  Maffei  .  La  Robe  de  Paris  eft  celle  que 
les  Anciens  "  appelloient  forida  vejlis  ,  les  Rois 
de  Perfe  ,  au  rapport  d'Athénée  ,  &  les  habitans 
de  Cumes  portoient  de  ces  fortes  de  Robes,  mais 
Philarque,  dans  le  24.  livre  de  fes  Hiftoires,  difoit 
que  ceux  de  Syracule  les  avoient  deffendues  com- 
me trop  voluptueufes  &  ne  les  permettoient 
qu'  aux  Courtiiànnes  .  Il  étoit  honteux  de  pa- 
roître  ainfi  vêtu  chez  les  Athéniens,  &  fans  doute 
que  par  cet  habillement  le  Peintre  a  voulu  indi- 
quer le  caraftere  de  celui  qui  le  portoit  .  Paris 
tient  un  Sceptre  ,  comme  étant  lbuvent  appelle 
Roi  par  Homère,  Iliad,  iv.  verf.  96.  La  fleur  qui 
le  furmonte  eft  la  même  que  l'on  peut  voir  fur 
le  Sceptre  de  Jupiter,  dans  le  Camée  de  Farnelé 
gravé  par  Athénion  .  Tel  étoit  fans  doute  le  fa- 
meux Scepte  de  Pélops  .  Cet  attribut  convenoit  à 
Paris ,  qui  par  Priam  ,  Laomedon  ,  Ilus  ,  Tros  & 
Eriftonius  defcendoit  de  Dardanus  fils  de  Jupiter 
&  d'Eleflre  .  La  figure  qui  eft  derrière  Caffandre 
repréfenté  Hélenus  reconnoiffable  au  bâton  de  lau- 
rier qu'il  porte  en  main,  comme  étant  infpiré  par 
Apollon;  Quant  aux  deux  femmes  qu'on  voit  près 
d'Hécube,  elles  font  à  la  fuite  de  cette  Princeffe, 
l'une  d'elles  porte  un  Vafe  pour  faire  des  Libations 
à  peu-près  comme  dans  la  Noce  Aldobrandine  . 
Les  Marchepieds  qui  font  dans  cette  peinture  in- 
diquent prefque  toujours  des  Dieux  ou  des  Hé- 
ros ;  Hélène  &  Paris  étoient  l'un  &  l'autre  ,  car 
outre  que  tous  deux  defcendoient  de  Jupiter,  l'une 
par  Léda  &  l'autre  par  Eleflre,  c'eft  qu'encore  on 
leur  rendoit  les  honneurs  dûs  aux  Héros  &  aux 
Dieux  :  en  effet  Lucien  nous  affure  avoir  vu  dans 
le  Temple  de  la  Déeffe  de  Syrie,  les  Statues  d'Hé- 
lène ,  d' Hécube  ,  d'  Andromaque  ,  celles  de  Paris, 
d'Hector  ,  d'Achille  ,  de  Nirée  &c.  Hérodote  de 
fon  côté  (  Lib.VI.  )  nous  apprend  qu'Hélène  avoit  un 
Temple  dans  le  quartier  de  Lacédémone  appelle 
Térapné,  &  lesRhodiens,  au  rapport  de  Paufanias, 
lui  en  élevèrent  une  autre  fous  le  nom  d'Hélène 
Entitris  .  Les  Athéniens  pendant  la  cérémonie  de 
Noces,  avoient  coutume  de  tenir  des  pains  dans  des 
Corbeilles,  ce  qui  répondoit  à  la  Confarréation  en 
ufage  chez  les  Romains  ,  c'eft  peut-être  ce  qui  cft 
indiqué  par  la  Corbeille  placée  fous  la  figure  de 
Paris,  &  qui  pourrait  bien  aufli  être  la  Situla  con- 
facrée  à  Bacchus  ,  l'un  des  Dieux  ,  DU  Génitales 
qui  préfidoient  aux  époufailles  . 

Les  Couronnes  qui  font  au  deffus  de  la  tète 
des  nouveaux  Epoux ,  marquent  un  ufage  rappor- 
té par  Claudien  ,  tu  geminas ,  concordia  ,  netle  coro- 
nas ;  elles  indiquent  parfaitement  bien  le  fujet  de 
cette  peinture  qui  ne  pouvoit  être  mieux  choifi , 
puifqu'il  rappelle  un  des  événemens  les  plus  in- 
téreffans  pour  la  Grèce;  car  l'expédition  de  Troye 
à  laquelle  le  Mariage  d'Hélène  &  de  Paris  donna 
lieu  ,  eft ,  avec  celle  de  Tebes  &  le  Voyage  des 
Argonautes,  la  plus  fameufe  de  toutes  celles  dont 

il 
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il  eft  parle  dans  I'hiftoirc  des  temps  Héroïques. 

Les  figures  de  cette  Peinture  font  bien  en- 
tendues &  pleines  de  graces  ,  on  y  defircroit  ce- 
pendant un  peu  plus  de  variété  dans  les  attitudes, 
&  de  correction  dans  le  Deffein  :  lés  Drapperies 
font  en  générai  bien  jetées  &  rappellent  plufieurs 
coutumes  ,  que  j' ai  cru  inutile  de  rapporter  ici . 
Je  remarquerai  feulement  que  l'habillement  d'Hé- 
lène eft  encore  en  ufage  dans  les  environs  de  Na- 
ples, &  felon  Tournefbrt  dans  quelques-unes  des 
Isles  de  l'Archipel.  La  Robe  de  Caffandre,  qui  eft 
ouverte  fur  les  côtés,  eft  celle  que  portoient  les  La- 
cédémonienes  &  dont  Plutarque  fait  mention  dans 
la  vie  de  Lycurgue  .  On  voit  encore  ici  le  Stro- 
pbium  ou  fafciaPeBoralis  dont  parle  Apulée,  c'étoit 
une  efpece  de  ceinture  qui  fôutenoit  le  fein  de  fem- 
mes. On  pourrait  àuflî  remarquer  la  tunique  de  lin 
lucida  vejiis,  que  les  Tarcntins  au  rapport  d' Athé- 
née ,  excelloient  à  fabriquer  .  Les  bras  de  Paris  font 
ornés  de  Bracelets  fuivant  la  coutume  des  Orien- 
taux. Tite  Live  nous  apprend  que  les  Sabins  en 
portoient  auffi ,  &  l'on  trouve  dans  Gruterus  une 
infeription  qui  rappelle  que  Fabius  Quadratus  fut 
deux  fois  honoré  par  Tibère  du  don  des  Colliers 
&  des  Bracelets  .  L'action  de  Paris  eft  très  noble 
&  rend  bien  la  furprife  où  le  jeté  la  préfence  du 
Génie ,  dont  l'attitude  impofante  a  quelque  chofè 
de  Solemnel  qui  exprime  bien  ce  qu'  il  annonce  ; 
on  ne  peut  rien  de  plus  fimple  &  à  la  fois  de  plus 
agréable  que  la  figure  d'Hélène;  cependant  on  y 
obferve  comme  dans  toutes  les  autres  un  air  d'in- 
quiétude, &  une  forte  de  trifteflè  qui  laiffent  voir 
que  cet  Hymen  eft  formé  fous  des  aufpices  malheu- 
reux ;  ce  fentiment  eft  celui  qu'il  me  femble  que 
l'Artifte  a  principalement  voulu  exprimer. 

Les  connoiftèurs  admireront  fans  doute  la  com- 
pofition  des  ornemens  qui  décorent  ce  Vafe,ils  me 
paroiflent  ne  pouvoir  être  mieux  placés  ,  ni  plus 
ingénieufement  imaginés ,  qu'ils  le  font . 

PI.  35.  Suivant  la  Théogonie  d'Héfiode ,  Né- 
mefis  fille  de  la  Nuit  étoit  feeur  du  Deftin  ,  des 
Parques,  de  la  Mort  ,  du  Someil  ,  des  Songes  &c. 
elle  veilloit  ,  dit  Ammian  Marcellin  ,  à  la  puni- 
tion des  crimes  des  Impies  :  les  Habitans  des 
Smyrne  furent  ,  felon  Paufanias  les  premiers  qui 
lui  donnèrent  des  ailes  ,  parce  qu'elle  pourfuivoit 
incefîament  les  coupables  :  les  Anciens  l'ont  quel- 
quefois confondue  avec  le  Deftin  ,  les  Parques  & 
mêmes  les  furies:  Plutarque  n'en  connoit  qu'une, 
qui  comme  Némefis  portoit  le  nom  d'Adraftée  & 
qui  étoit  felon  lui  le  feul  Miniftre  de  la  vengean- 
ce des  Dieux  ;  c'eft  cette  Némefis  qui  eft  repréfen- 
tée  ici,  ORDONNANT  A  ORESTE  D'ALLER 
VENGER  LA  MORT  D' AGAMEMNON  fur 
Egyfle  &  fur  Clytemneftre  .  Cette  Peinture  me 
rappelle  l'idée  de  la  magnifique  Scene  de  l'Electre 
de  Sophocle  ,  où  le  Choeur  dit  ,  je  -vois  Némefis 
qui  s  avance  ,  elk  porte  en  fes  mains  la  jufîe  pu- 
nition qui  fuit  le  crime,  oui  ma  faur  ,  elle  s'ap- 
proche ,  la  voila  ,  mon  efpérance  ne  m' abufe  pas . 
Rien   ri  eft   plus  Grand  ,  plus  Majeftueux  ,    plus 
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Impofant  que  la  figure  de  la  Déeffe  ;  dans  1"  air 
impérieux  dont  elle  commande  on  reconnoit  la 
peinture  qu'Efchyle  fait  de  la  force  du  Deftin  dans 
fon  Promethée  .  La  Statue  de  Némefis,  que  Phy- 
dias  avoit  fculptée  à  Ramnus  près  de  Marathon, 
avoit  fur  la  tête  une  Couronne  fùrmontée  de  Cerfs, 
pour  indiquer  la  force  que  cette  Déefle  avoit  de 
rendre  timides  ceux  à  qui  elle  commandoit  :  c'  eft 
ce  que^  le  Peintre  a  voulu  faire  fèntir  dans  la  fi- 
gure d'Orefte  ,  où  rien  n'eft  plus  remarquable  que 
l'impreflion  de  terreur  produite  par  la  préfence  de 
celle  de  toutes  les  Divinités  qui,  felon  Paufanias, 
s'irrite  le  plus  contre  l'infolencc  des  Hommes  :  on 
l'appelloit  Adraftée  parce  que  perfonne  ne  pouvoit 
fe  fouftraire  à  Ces  loix  qui  étoient  celles  du  Deftin 
même  :  ce  qui  fait  dire  à  Euripide  dans  fon  Ion . 
Décréta  fato  p)\eterire  quis  quant . 

C'eft  pour  cela  que  Némefis  eft  repréfentée  ici 
ordonnant  d' un  air  à  qui  rien  ne  s'oppofe ,  elle 
parait  dominer  fur  les  élemens  ,  fa  figure  eft  en 
l'air  ;  de  la  main  elle  marque  la  route  que  doit 
fuivre  Orefte  ;  fon  bras  ,  qui  eft  enveloppé  dans 
fa  tunique  lui  donne  un  air  de  gravité  qui  fait 
connoître  que  fa  volonté  eft  la  volonté  même  des 
Deftinées  :  Rien  n'eft  plus  fëvere  que  fa  Phyfiono- 
mie  &  fa  Contenance  .  Bien  que  faite  avec  peu 
de  traits  je  doute  qu'il  y  ait  dans  tout  ce  que 
nous  connoiffons  de  l'Antique  une  figure  dont 
l'action  foit  plus  fiere  ,  plus  vive  &  plus  grande 
tout  à  la  fois  &  qui  reponde  mieux  à  fon  objet . 
Ce  morceau  eft  bien  propre  à  nous  faire  connoî- 
tre combien  les  Artiftes  anciens,  étoient  remplis 
des  plus  fublimes  idées  de  leurs  Poètes  :  C  eft  de 
là  qu'ils  tiraient,  comme  le  faifoient  les  Orateurs 
fuivant  Longin,  ces  traits  de  Génie  qui  les  éga- 
Ioient  à  ceux  mêmes  qui  leur  avoient  fervis  de 
modèles . 

Orefte  porte  le  double  juvelot  comme  c'étoit 
l' ufage  au  temps  de  la  guerre  de  Troye . 

Bina  manu  lato  cri f pans  Ha/îilia  ferro.  Virg. 

Nous  avons  une  médaille  de  la  Ville  de  Ma- 
ronée  où  l'on  voit  un  Bacchus  avec  le  double  ja- 
velot,  Voy.  Mont-Fauc.  Vol.  I.  P.  149.  &  Théle- 
maque  eft  ainfi  dans  l'Odiffée  d'Homère  lorfqu'il 
part  pour  aller  chez  Eubée . 

Le  Pétafe  ou  Chapeau  qu'Orefte  porte  ici  in- 
dique le  voyage  :  il  eft  rataché  avec  des  cordons 
comme  le  font  ceux  que  portent  encore  les  Car- 
dinaux &  les  Prélats  à  leur  entrée  dans  Rome  ; 
ces  Chapeaux  avoient  peu  de  fond,  ils  étoient  plus 
propres  à  fervir  d'abri  contre  le  Soleil  &  la  pluye, 
qu'à  couvrir  la  tête  .  L'habillement  d'Orefte  étoit 
celui  des  voyageurs . 

Pl.38.  CETTE  TETE  n'a  rien  de  particulier, 
finon  qu';elle  rappelle  ,  comme  nous  l'avons  dit  , 
dans  le  Chapitre  précédent  LE  PROFIL  INVEN- 
TE PAR  LA  FILLE  DE  DIBUTADES  &  les 
commencement  de  l'Art ,  La  Ccëffùre  &  les  Bou- 
cles d'oreille  en  font  (ingulieres ,  &  font  connoître 
des  formes  &  des  ufages  que  les  Amateurs  de  l'An- 
tiquité ne  feront  pas  fâché  de  trouver  ici . 

f  f  PL  40. 
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PI.  40.  Cette  Peinture  me  paroit  repre'fenter 
LES  ORGIES  DE  BACCHUS  .  La  Prêtrefle  y 
joue  de  la  double  flute  inventée  par  Minerve 
(  Meurf.  de  Tib.  ex  Plutarch,  de  Mufîca  Pb.  2.) 
Je  Génie  qu'on  voit  ici  eft  peut-être  Acratus  l'un 
de  ceux  qui  ,  fuivant  Paufanias  ,  accompagnoient 
Bacchus  .  L'Initié  ,  qui  eft  derrière  la  Prêtrefle  , 
porte  un  panier  avec  la  pomme  de  Pin  confacré 
au  Dieu  dont  il  célèbre  les  myfteres  .  On  re- 
connoit  dans  les  Danfèurs  les  mouvemens  de  corps 
&  les  flambeaux  employés  dans  ces  fêtes  où 
les  hommes  contrefaifbient  les  infènfés  .  Fabretti 
nous  a  donné  le  Senatus  Confulte  qui  deffendit 
fous  les  peines  les  plus  graves  la  célébration  des 
Bachanales  dans  toute  l'étendue  de  l'Italie  .  Cet 
Edit  étant  de  l' an  $66.  de  Rome  ,  il  eft  bien 
probable ,  que  les  Vafes  qui  représentent  ces  for- 
tes de  cérémonies  doivent  être  antérieurs  à  leur 
profeription,  qui  tombe  précifement  45.  ans  après 
la  prife  de  Capoue  .  Paculla  Minia  qui  faifbit 
les  fonctions  de  Prêtrefle ,  lorfque  les  Bachanales 
furent  déférées  au  Sénat ,  étoit  Campanienne  ,  & 
ce  qui  eft  aflèz  remarquable  ,  c'eft  que  les  Va- 
les  faits  dans  la  Campanie  font  ceux  fur  lesquels 
on  trouve  le  plus  fréquemment  la  repréfentation  de 
ces  Myfteres  ;  ce  qui  femble  confirmer  ce  que 
nous  avons  dit  que  les  Manufactures  de  Vafès 
ceflerent  de  travailler  peu  de  temps  après  la  ruine 
de  Capoue,  &  que  l'Hébon,  Dieu  tutélaire  de  plu- 
fleurs  Villes  de  la  Campanie  ,  étoit  le  même  que 
Bacchus  ,  en  l' honneur  de  qui  on  célébrait  les 
fêtes,  à  l'ufage  desquelles  les  Vafes  fèmblables  à 
celui-ci  étoient  confacrés . 

PI.  41.  Une  Chouette  entre  deux  rameaux 
d'Olivier  eft  peinte  fur  ce  Vafe  ,  foit  parce  qu'  il 
étoit  confacré  à  Minerve  ,  dont  l'Olivier  &  la 
Chouette  font  le  Symbole  ;  foit  parce  qu  il  étoit 
fait  pour  les  Athéniens ,  foit  peut-être  encore  pour 
montrer  que  c'étoit  à  Athènes  que  ,  félon  Crytias 
cité  par  Athénée  Deypnofop.  22,  le  tour  &  l'art 
de  faire  des  Vafes  avoient  été  inventés.  Dans  plu- 
fieurs  Médailles  de  Lacédémone  ,  rapportées  par 
Meurfius,  Oudinet  &  Pèlerin ,  on  voit  des  Vafes 
entre  les  bonets  des  Diofcures ,  parce  que  de  mê- 
me qu'Athènes ,  Lacédémone  étoit  fameufe  par  fes 
Vafes  que  l'on  nommoit  Laconiens.  On  fait  d'ail- 
leurs que  les  Anciens  gravoient  fbuvent  fur  leurs 
Médailles  les  productions  les  plus  importantes  de 
leur  pays . 

Pi.  43.  Cette  Peinture  repréfente  une  SCENE 
DE  COMEDIE;  la  pomme  de  Pin  placée  entre  les 
deux  figures  eft  peut-être  là,  pour  indiquer  que  les 
jeux  Scéniqucs  étoient  confacrés  à  Bacchus  dans  les 
fêtes  de  qui  ils  avoient  pris  naiflance  .  L'Acteur 
qui  danfe  au  fon  des  flutes  eft  en  habit  d' efclave 
&  porte  deux  flambeaux;  Lucien  dit  que  les  fêtes 
de  Bacchus  ne  confiftoient  qu'en  jeux  &  en  danfe: 
le  mafque  qu'on  voit  ici  eft  celui  de  Sofie  :  on 
fait  qu'il  fut  formé  fur  la  phyfionomie  de  Socra- 
te  ;  c'eft  le  même  que  Michel-Ange  deflina  dans 
la  fuite  pour  les  Arlequins  de  la  Comédie  Italien- 


ne .  Les  mafques  de  Pantalon  de  Polichinelle  & 
du  Docteur  fe  trouvent  également  chez  les  An- 
ciens ;  quelques  uns  prétendent  que  Thefpis  inven- 
ta les  mafques  ,  mais  Suidas  donne  l'honneur  de 
cette  invention  à  Chérite  d'Athènes;  &  Ariftote 
attribue  aux  Mégariens  de  Sicile  &  à  ceux  de 
l'Attique  l'invention  de  la  Comédie.  Quoique  Plu- 
tarque  afliire  que  Minerve  inventa  la  double  flute, 
&  qu'Hygin  dife  qu'elle  la  fit  des  os  de  Cerf  & 
qu'elle  en  joua  aux  Sacrifices  des  Dieux  ,  Saumaifè 
Conf.  Salm.  Exercit.  in  Solin ,  ne  laifle  pas  d'aflurer 
que  Marfias  ou  fon  père  Hyagnis  furent  les  inven- 
teurs de  cet  inftrument:  Il  étoit  ordinairement  fait 
de  Cuivre  ou  de  petits  morceaux  d'os  ou  d'yvoire 
unis  enfèmble  par  un  ame  d'airain  ou  de  bois;  j'en 
ai  vu  plufieurs  de  l'une  &  de  l'autre  efpece .  On  peut 
remarquer  ici  que  quelquefois  les  femmes  ne  por- 
toient  point  de  mafques  fur  le  Théâtre  .  Comme 
Suidas  rapporte ,  que  Phrynicus  qui  remporta  le 
prix  dans  la  6y,  Olympiade  introduifit  le  premier 
des  perfbnages  de  femme  fur  la  Scene  ,  il  eft  cer- 
tain que  la  peinture  de  ce  Vafè  eft  poftérieure  au 
temps  de  ce  Poète  que  l'on  croit  éleye  de  Thei- 
pis. 

L'expreffion  de  ce  petit  morceau  eft  très  re- 
marquable :  on  voit  clairement  dans  l'attitude  des 
bras  de  la  joueufè  de  flute,  la  gêne  que  doit  né- 
ceflairement  caufer  la  difficulté  qu'il  y  a  de  jouer 
en  marchant  :  on  fènt  dans  fes  joues  &  dans  la 
pofition  de  fon  cou  la  peine  qu'elle  fè  donne  pour 
ne  pas  laifler  échapper  de  fes  lèvres  l' inftrument 
.qu'elle  a  en  main  ;  la  fituation  de  fes  yeux  mon- 
tre l'attention  qu'elle  prête  à  l'air  qu'elle  veut 
rendre  ,  ks  pas  font  en  cadence  avec  ceux  du 
Danfeur  qui  la  précède  &  dans  lequel  on  voit 
une  certaine  grace  comique  ,  qui  s'accorde  fort 
bien  avec  le  mafque  qu'il  porte . 

PI.  45.  Servius  JEneid.  IV.  dit  que  c'étoit 
l'ufage  de  conduire  les  nouvelles  époufès  à  la  por- 
te de  leur  mari ,  mais  qu'avant  d'y  entrer  elles  y 
attachoient  des  Bandelettes  de  laine  &  les  oignoient 
d'huile.  Catulle,  dans  fbn  Epitalame,  nous  apprend 
que  c'étoit  vers  la  nuit  que  fe  faifoit  cette  céré- 
monie, que  repréfente  la  Peinture  que  nous  expli- 
quons ici. 

L'Epoufëe  eft  reconnoiffable  à  fa  Robe,  Péplum, 
qui  n'a  pas  de  ceinture  comme  celle  de  la  Noce 
Àldobrandine ,  la  Pronuba  la  couvre  d'un  Parafbl, 
meuble  fingulier  pour  le  temps  fuppofé  dont  il 
s'agit  ;  mais  Bacchus  eft  ainfi  repréfente  dans  fon 
mariage  avec  Ariane  fur  un  bas-relief  de  la  Ville 
Negroni  qui  eft  cité  dans  Mont-Faucon  Vol.  1. 
Part.  2.  pag.  240.  on  voit  le  même  Parafol  dans 
une  Peinture  tirée  des  ruines  du  Palais  des  Céfars 
&  qui  repréfente  l'enlèvement  d'Hélène . 

La  Protmba  &  l'Epoufè'e  tiennent  des  pelotons, 
qui  paroiflènt  formés  des  Bandelettes  qu'  elles  doi- 
vent attacher  à  la  porte  :  le  Pronubus  ou  celui 
qui ,  felon  Julius  Pollux,  conduifoit  l'Epoufée  pa- 
roit répandre  l'huile  devant  le  feuil  de  la  porte  avec 
le  Guttus  qu'il  tient  à  la  main  ;  il  a  le  pied  fur 
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une  Cyfte  qui  devoit  contenir  les  présents  des  épou- 
failles  dont  nous  avons  déjà  parlé  Planche  32.  der- 
rière lui  on  voit  le  Grenadier  confacré  à  Bacchus 
l' un  des  Dieux  qui  préfidoient  aux  Mariages  .  La 
couronne  qui  eft  près  de  l'Epoufèe  eft  encore  un 
autre  figne  nuptial  ;  enfin  le  Chapiteau  fur  lequel 
elle  eft  aflîfe  montre  que  cette  cérémonie  Te  fait 
dans  la  rue,  &  comme  le  dit  Servius,  avant  d'en- 
trer dans  la  maifon  du  Mari . 

PI.  48.  Ce  Vafe  confacré  à  Bacchus  représente 
une  fête  de  ce  Dieu;  les  cuiraffes  que  l'on  voit  ici 
reiTemblent  à  celles  que  portoient  les  conducteurs 
des  Chars  qui  dévoient  courir  dans  le  Cirque  . 
Cayl.  1.  187.  le  bouclier  eft  celui  des  Argiens;  la 
couronne,  la  bandelette  &  les  fleurs  font  des  fym- 
boles  de  la  fête;  enfin  le  Kbiton  &  le  Crater  qui 
font  à  terre  étoient  des  Vafes  confacrés  au  fervice 
de  Bacchus  .  On  peut  remarquer  Y  aftion  qui  eft 
très  égale  dans  les  trois  figures  qui  fautent  enièm- 
ble  &  en  cadence  .  Les  hommes  paroiflènt  être 
coëffés  avec  des  paniers  ,  &  celui  qu'on  voit  fur 
la  tête  de  la  femme  eft  dans  un  jufte  équilibre 
par  rapport  à  ion  mouvement .  Ce  mouvement  & 
la  double  pique  portée  par  un  des  perfonages  de 
ces  tableau  me  rappellent  que  Xénophon  exige  que 
le  cavalier  foit  armé  de  deux  javelots,  afin  qu'ayant 
lancé  l'un  contre  l'ennemi  l'autre  lui  ferve  pour 
fa  défenfe,  ou  pour  redoubler  l'attaque.  On  voit 
que  cette  manière  d'être  armé  étoit  aufli  celle  des 
gens  de  pied  ;  c  eft  ainfi  que  prêt  à  combattre 
Agamemnon  ,  dit  Homère  Iliad,  xi.  nerf.  43,  prit 
en  main  deux  fortes  piques  garnies  d'airain  &  bien 
aiguës . 

PL  51.  Les  Armes  que  porte  ce  Gladiateur 
femblent  indiquer  les  premiers  temps:  on  ne  fe  fer- 
voit  alors  que  de  Maffues  &  de  Bâtons  ,  la  peau 
des  Animaux,  ou  quelque  piece  d'étoffe  tenoient 
lieu  de  Bouclier .  Le  Vafè  repréfènté  ici  eft  peut- 
être  le  prix  du  combat  ;  je  ferois  porté  à  croire 
que  celui  fur  lequel  eft  placé  cette  Peinture  a 
été  mis  dans  le  tombeau  d'un  Athlete  dont  il  re- 
préfèntoit  quelque  aflion  mémorable:  le  deffein  de 
cette  figure  ne  me  femble  pas  de  commencemens 
de  l'Art  ,  mais  paroit  imiter  ceux  qu'on  faifbit 
alors . 

PL  55.  Les  Diofcures  s' étoient  rendus  célè- 
bres comme  le  dit  Homère  l'un  en  domptant  des 
Chevaux  Y  autre  au  combat  du  Pugilat  Kàçopâ 
6'  /Virôd'«j*oy  ,  xaî  irù^  àya.Qov  TlokvSivma.  ,  ils 
étoient  fils  de  Léda  ,  &  préfidoient  aux  exerci- 
ces des  Athletes  &  aux  courfes  des  chevaux  :  on 
voit  Caftor  dans  cette  peinture ,  il  y  eft  dans  un 
temple  qui  paroit  lui  avoir  été  confacré  ,  on  le 
trouve  dans  la  même  attitude  où  on  le  voit  ici  fur 
plufieurs  Médailles  Confulaires,  &  fur  deux  pierres 
gravées.  Il  eft  repréfènté  avec  laClamide,  qu'Elien 
cité  par  Suidas,  donne  pour  un  des  attributs  des 
Diofcures;  le  bonnet  qu'il  porte,  repréfènté,  felon 
Lucien,  l'œuf  dont  il  étoit  forti,  enfin  il  tient  en 
main  la  couronne  que  l'on  appelle  Lemnifcata , 
parce  qu  il  avoit  été  couronné   par  Hercule  pour 


avoir    remporté    le    prix    de   la    courfe   aux   Jeux 
Olympiques ,  Pauf.  Voy.  dElid.  VIII.  Caftor  porte 
le  Pétafè  ,    tient  une  lance,  &  a  derrière  lui  une 
cuiraffe  entière   comme   ayant  affifté  à  diverfes  ex- 
péditions   militaires  ,   entre-autres    à  celle  des  Ar- 
gonautes .   Les   ornemens   ou   fleurons  qui  font  au 
fommet  &  fur  les  côtés  du  fronton  font  les  mêmes 
que  les  Anciens   employoient   fbuvent ,  comme  on 
le  voit  fur  plufieurs  Médaillons  &  au  temple  d'Ifis 
découvert  à  Pompéia  ;  l'autel  qui  eft  dans  l'autre  partie 
du  Vafe,  &  qu'on  a  mis  à  côté  de  lui  dans  cette 
gravure  ,  eft  enveloppé    de  Bandelettes    fuivant  un 
ufage  dont  il  eft  fouvent  fait  mention  dans  les  Poè- 
tes :  les  figures  voifines  de  cet  autel ,  de  même  que 
celles  qui  font  près  du  Héros  tiennent  en  main  les 
offrandes  qu'on  avoit  coutume  de  porter  aux  Dieux, 
des  Couronnes,  des  Bandelettes  ,    des  Cyftes  ,  des 
Gateaux,  des  Fruits,  enfin  des  Miroirs  &  des  Pyra- 
mides. Pyramides, Glomi,  Placenta  variis  fignata  um- 
bilici* ,  dit  Clément  Alexandrin.  L'idée  de  toutes  les 
figures  de  cette  Peinture  &  particulièrement  celle  de 
Caftor  eft  de  très  bon  goût,  les  ornemens  qui  les 
accompagnent ,  &  qui  fervent  à  remplir   les  diffé- 
rentes  parties   du  Vafe  auxquelles  les  figures  n'at- 
trignoient  pas  fe  voyent  .   PL   53.  &   54. ,    &  me 
paroiffoient    admirablement    bien    diftribués    pour 
remplir  les  intervalles  qui  font    entre  fes  milieux  ; 
les    têtes   de   Cygne   en   relief  placées   à  côté   des 
anfes,  na  laiffent  pas  douter  que  ce  ne  foit  la  tête 
de  Léda  mere  des  Diofcures ,  ou  celle  d'Hélène  leur 
fceur  qui  eft  repréfentée  fur  la  gorge   de    ce    beau 
Vafe;  c'eft  le  fiijet   de    la   Planche    56.    Monfieur 
Pafferi  a  cru  que  les  Anciens  n'  ont    pas  employé 
le  bleu  dans  les  peintures  de  leqrs  Vafes ,  il  aura 
fans  doute  plaifir    à    trouver   ici    un  morceau   qui 
le  détrompera  de  cette  idée.  Il  croit  auffi  que  les 
Vafes  qui  comme  celui-ci  étoient  de  plus  d'un  pied 
&  demi  de  hauteur,  Sefquipedales ,  ceffoient  d'être 
ufuels  :  cependant ,  comme  fur  une  Médaille  de  Cor- 
cyre  rapportée  par  Monfieur  Pèlerin  Kec.  de  Med. 
des  Peuples  &  des  Filles  Vol.  3.    PL  97.   N.  19.  . 
On  voit  un   Vafè  manié  par  un  homme   qui  s'en 
fèrt    pour    verfer   quelque    chofe    dans    un    autre 
d'égale  grandeur,  quoique  de  forme  différente  ,  & 
que  l' un  comme  l'autre    a    de   hauteur    la    moitié 
d'un  homme  ,  &  que  d'ailleurs  j'ai  vu  fur  plufieurs 
pierres  gravées ,  mais  particulièrement  fur  une  qui 
appartient  à  Monfieur  Gréville, un  Vafe  ufuel  placé 
à  côté  d'un  lit  de  table  à  qui  il  eft  égal  en  hau- 
teur :  de  ces  obfèrvations  il  fèmble  qu'on  doit  con- 
clure que  ce  n'eft  pas  la  grandeur  Sefyvtipèdale  des 
Vafes,  qui  les  empêchoit  d'être  ufuels,  mais  d'au- 
tres  circonftances   dont    nous   aurons    occafion    de 
parler    dans    la    fuite,  comme  fèroit   par   exemple 
celle,  que  ces  Vafes   n'eûffènt  pas   de   fond  ;    car 
alors  il  eft  clair  que  jamais  ils  n'auroient  pu  être 
employés  à  contenir  des  liquides . 

PL  57.  Comme  la  figure  que  l'on  voit  ici 
eft  placée  fur  un  très  petit  Vafe  ,  je  crois  que 
c'eft  la  raifon  du  mouvement  extraordinaire  que  le 
Peintre    lui   à   donné  ,   car   elle   devoit   orner    la 
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furface  d'une  Elipfe  fort  alongée  qui  n'a  pas  plus 
de  trois  pouces  de  diamètre.  Je  crois  que  c'eft  une 
Bacchante,  parce  qu'elle  porte  la  Baflaride  ou  Ro- 
be de  Bacchus  ,  comme  on  le  verra  par  d'autres 
monumens . 

PI.  $9.  La  Danfè  qu'on  appelloit  Sicirinis  étoit 
au  rapport  d'Athenée  très  violente,  on  la  nommoit 
ainfi  à  caufe  de  la  grande  agitation  qu'  elle  exi- 
geoit  ;  c'eft  elle  qu'on  voit  dans  cette  Peinture 
où  la  colonne  marque  la  Scene  d'un  The'atre  : 
j'ignore  ce  que  peut  lignifier  le  corps  rond  qu'  on 
voit  ici  ,  mais  il  me  fèmble  que  la  figure  de  ce 
danfeur  eft  très  bien  entendue,  &  que  l'expreffion 
du  faut  en  tournant  eft  très  bien  rendue  :  l'habil- 
lement qui  eft  fingulier  eft  fans  doute  celui  des 
hyftrions  qui  exécutaient  en  public  ces  fortes  de 
Danfes . 

PI.  60.  Les  figures  de  cette  Peinture,  qui  dans 
l'original  font  beaucoup  plus  petites  que  je  ne  les 
ai  fait  graver  ici  ,  me  femblent  repréfènter  Etéo- 
cle  &  Polynice  fon  frère  qui  combattent  devant 
Tebes  :  la  figure  de  femme,  qui  eft  derrière  eux, 
pourrait  bien  être  l'Antigone  de  la  Tragédie  d'Ef- 
chyle  dans  les  fept  Chefs  de  Thebes  ;  mais  rien 
n'eft  plus  piquant  que  ce  petit  morceau  dont  le 
ftile  quoique  très  fingulier  eft  plein  d'efprit  &  d'in- 
telligence .  La  Peinture  63.  appartient  au  même 
Vafè,  &  comme  elle  repréfènté  deux  chiens  de  mê- 
me efpece  dans  l'aftion  de  combattre  Y  un  contre 
l'autre ,  je  crois  qu'elle  eft  un  emblème  de  Y  Hif- 
toire  que  je  viens  de  décrire. 

PI.  65.  Les  Monumens  des  Grecs  &  des  E- 
trufques  prouvent  que  les  endroits  publics  &  par- 
ticuliers ,  les  Villes,  les  Fontaines,  les  Bains,  les 
Carfours  ,  les  Saifons ,  les  Hommes,  les  Femmes, 
les  Dieux  mêmes  avoient  leurs  Génies  :  Horace  pre- 
tendoit  qu'il  y  en  avoit  qui  préfidoient  à  l'Aftre 
de  notre  naiflance . 

Scit  Genius  natale  cornes  qui  tempérât  aftrum. 
Naturœ  Dens  humante . 
Seneque  Epifl.  no.,  nous  apprend  que  les  difei- 
ples  de  Zenon  avoient  adopté  cette  opinion  :  Les 
femmes  facrifioient  à  leur  Génie  Tutélaire .  Tibul. 
lib.  iv.  C.  vi.  Héfiode  croyoit  auffi  que  ceux  qui 
avoient  vécus  dans  le  fiecle  d'or  étoient  devenus 
les  bons  Génies  &  qu'ils  habitoient  fur  la  terre  : 
ces  idées  myftiques  fondées  fur  le  Dogme  de  l'Im- 
mortalité de  l'Ame  pafterent  de  Phénicie  dans  la 
Grèce  &  dans  l'Italie  ;  elles  durent  y  augmenter 
la  fuperftition  des  peuples,  &  multiplier  à  l'infini 
les  hiftoires  des  Apparitions  des  Ombres  des  morts, 
&  des  Dieux,  qui  par  leur  merveilleux  attachent 
&  intérefTent  les  efprits  crédules  ,  c'eft  peut-être 
une  Apparition  fèmblable  qui  eft  repréfentée  fur  le 
Vafe  que  l'on  voit  ici  .  Quelques-uns  ont  cru  y 
voir  Chrifotémis  &  Clitemneftre  allant  offrir  des 
préfens  au  Tombeau  d'Agamemnon  repréfènté  par 
la  colonne  fur  laquelle  l'une  de  ces  femmes  s'ap- 
puie; le  Génie  ferait  celui  d'Agamemnon  qui  se 
préiênteroit  à  Clitemneftre  effrayée ,  comme  Sopho- 
cle dans  fon  Electre  &  Echyle  dans  fè  Coè'phores 


repréfentent  le  fonge  de  cette  PrincefTe  :  quoiqu'  il 
en  fbit  de  cette  explication  qui  eft  bien  éloignée 
de  me  fatisfaire  ,  il  eft  certain  que  la  peinture  de 
ce  petit  morceau  eft  pleine  d'expreffion  &  de  gra- 
ces ,  &  l'on  ne  peut  gueres  voir  une  figure  plus 
noble  que  celle  du  Génie  dans  lequel  on  recon- 
noit  manifeftement  les  bons  temps  des  Grecs.  Peut- 
être  auffi  eft  ce ,  comme  je  l'ai  dit  dans  le  texte 
de  mes  Explications  ,  LE  GENIE  D'IPHYGE- 
NIE  EN  TAURIDE  &  non  pas  en  Aulide 
comme  il  eft  imprimé  .  Ce  morceau  ferait  alors 
pris  du  fonge  d' Iphygénie  dans  la  premiere  Scene 
d' Eurypide  .  Le  Génie  de  cette  malheureufe  Prin- 
ceffe  lui  apparoit,  &  lui  fait  voir  dans  la  maifbn 
paternelle  une  colonne ,  avec  une  chevelure  &  une 
voix  humaine .  Elle  imagine  que  ce  fonge  lui  an- 
nonce la  mort  d'Orefte  ,  effrayée  elle  va  rendre  à 
fon  frère  les  honneurs  dûs  aux  déffunts .  Le  Génie 
tient  un  Vafe  pour  les  libations ,  Iphygénie  parait 
épouvantée  de  fa  préfènee ,  une  de  fes  femmes  qui 
prend  part  à  fbn 'trouble,  eft  appuyée  fur  une  efpe- 
ce de  tombeau .  Le  refte  s'explique  aifément. 

PI.  68.  Cette  Danfe  de  deux  hommes  nuds 
en  préfence  du  Préfident  des  Jeux  ou  Gymnafiar- 
que  s'appelloit  Gymnopèàie .  Les  bâtons  qu'on  voit 
ici  fervoient  dans  la  danfe  armée  que  les  Grecs 
nommoient  Enoplie  :  Y  un  des  Danfeurs  marque  la 
mefure  avec  le  Cymbalum,  &  l'autre  tient  cette 
forte  d'inftrument  fait  de  pieces  de  bois  qu'on  bat- 
toit  l'une  contre  l'autre  &  qui  s'appelloit  2%/çaç: 
c'étoit  une  forte  de  Caftagnettes  dont  on  fè  fèrt 
encore  dans  le  Royaume  de  Naples  où  l'on  a  beau- 
coup retenu  des  Danfes  des  Anciens  .  Cette  Pein- 
ture exécutée  dans  le  goût  des  Monocromates  des 
premiers  temps,  me  parait  néanmoins  en  être  aflez 
éloignée,  par  l'elprit  &  l'intelligence  qu'on  voit 
dans  fes  figures . 

PI.  71.  J'avois  cru  voir  dans  cette  Peinture 
Caffandre  prédifant  en  préfènee  d'  Hécube  qui  eft 
affife,  de  deux  de  fes  filles  &  de  fon  frère  Helénus 
les  malheurs  de  Troye.  Mais  je  retrouve  en  ce  mo- 
ment une  lettre  que  m'écrivoit  de  Rome  peu  de 
temps  avant  fa  mort  fùnefte  Monfieur  Winckelinan, 
que  je  regrette  avec  tous  les  amateurs  de  l'anti- 
quité. Ils  y  verront  avec  plaifir  le  fentiment  d'un 
homme  bien  plus  capable  que  moi  d'expliquer  les 
monumens  que  je  décris  :  ce  favant  appuie  d'  une 
pierre  tirée  du  Cabinet  du  Roi  de  France  dont  il 
parle  dans  la  pag.  $9.  de  fes  Monument i  ineàiti  & 
qui  felon  lui ,  repréfènté  Hercule  vendu  à  Ompha- 
le,  croit  découvrir  ici  le  même  fujer.  Les  Lydiens, 
dit-il  s'  habilloient  d'une  manière  toute  oppofèe  à 
celle  des  Grecs,  car  ils  couvraient  les  parties  du 
corps  que  ces  derniers  faifôient  voir  nues  :  On  trou- 
ve dans  notre  peinture  Omphale  Reine  de  Lydie 
voilée  jufqu'aux  yeux,  comme  l'eft  Hercule  dans 
la  pierre  en  queftion;  ce  héros  reconnoiflable  à  fa 
maffue  fe  préfènte  à  la  Reine  &  touche  fes  ge- 
noux de  la  main  gauche,  felon  l' ufage  des  fup- 
plians .  Eurip.  SuppJ.  v.  272.  le  Génie  ailé  ,  qui 
eft  entre  ces  deux  figures,  marque  l'Ame  d'Iphijus 
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tué  par  Hercule,  qui,  pour  expier  cet  homicide,  fè 
fournit  à  l'efclavage  :  peut-être  audi  cft-ce  le  Gé* 
nie  de  l'amour,  qui  annonce  à  Omphale  l'objet  de 
û  pafllon,  en  la  détournant  de  l'entretien  commen- 
cé avec  une  femme  affifè  à  fes  pieds.  Celle-ci  con- 
tre la  coutume  de  fbn  fexe  porte  des  cheveux 
courts;  ce  qui,  de  même  que  dans  les  figures  d'E- 
leclre,  doit  avoir  une  fignification  particulière:  Je 
me  figure  ,  dit  Monfieur  Winckelman  ,  voir  ici 
une  de  ces  femmes  à  qui  les  Lydiens,  peuple  le 
plus  voluptueux  qui  fût  jamais  ,  avoient  ,  par  un 
rafinemenr  de  débauche  inconcevable  ,  fait  perdre 
leur  ièxe  autant  qu'il  étoit  en  eux  .  Nous  trou- 
vons en  effet  dans  un  paffage  d'Athenée  ,  Deipno- 
fnpb.  lib.  xi.  dont  voici  la  traduction  latine.  Ly- 
Srum  Regem  Adramytin  fœminas  primum  cajlravif-. 
fe  ,  &  Eunuchorum  loco  ufum  Mis  fuiffe  .  Adra- 
mytis  étoit  le  quatrième  des  prédéceflèurs  d' Om- 
phale. Ce  changement  de  fexe  le  trouverait  marqué 
ici  par  les  cheveux  courts  ,  qui  chez  les  Anciens 
étoient  le  Symbole  de  l'Adolefcence  dans  les  jçunes 
Garçons,  dont  ces  filles  dévoient  tenir  la  place..  La 
fuivante  qui  tient  une  évantail  en  main  eft  là  pour 
marquer  la  moleffe  extrême  des  Lydiens .  Je  ne  di- 
rai rien  de  la  beauté  de  cette  Peinture  qni  eft  af 
fez  recommandable  par  elle  même  ;  le  Vafé  fur 
qui  elle  eft  exécuté  a  été  trouve  dans  une  Isle  de 
l'Archipel. 

PI.  74.  Cette  Peinture  repréfente  un  fujet  à 
peu  près  femblable  à  celui  de  la  Planche  45.  dans 
celle  ci ,  le  Pronubus  porte  en  main  YUnguentarium 
&  le  Strigile  .  Comme  l'Epoufée  tient  un  Miroir 
avec  une  Caffette  dans  laquelle  font  les  préfens 
Nuptiaux, &  la  Vromiba  une  Bandelette  ou  une  Cein- 
ture ,  on  voit  clairement  que  tout  ceci  eft  allufif 
au  Bain  Nuptial.  Deux  Génies,  qui  font  peut-être 
ceux  de  l'Hyménée,  ont  en  main  des  branches  de 
Myrte  au  milieu  desquelles  il  y  a  un  pain,  par  al- 
lufion  à  la  Confarréation  ;  Quia  ,  dit  Pline  ,  &  in 
Sacris  nihil  religiofius  confarreationis  vinculo  erat,  no~ 
vaque  nuptit  farreum  prajerebant .  Les  Gateaux  divi- 
fés  en  quatre  parties ,  Quadra,  qu'on  voit  derrière 
les  Génies  &  à  côté  du  Pronubus  &  de  la  Pronu- 
ba  ,  indiquent  le  Farreum  qui ,  félon  Fejlus  ,  étoit 
tenus  libi  ex  jarre  faiïum  .  Les  points  blancs  qui 
font  à  terre  repréfentent  les  grains  de  Séfame  con- 
facrés ,  felon  Clément  Alexandrin,  à  Bacchus  l'un 
des  Dieux  qui  ,  comme  nous  l'avons  dit  ailleurs, 
préfidoient  au  Mariage  :  peut-être  ce  Vafe  peint 
à  1'  occafion  des  Noces  ,  a-t-il  enfuite  été  mis 
dans  les  Tombeaux  des  Epoux  qui  1'  avoient 
fait  faire. 

PI.  77.  Orefte  &  Pilade  armés  comme  les  Héros 
des  temps  anciens,  font  prêts  à  partir  de  Criffa  pour 
venger  le  meurtre  d'Agamemnon  .  La  figure  envelop- 
pée d'  un  manteau  paroit  repréfenter  le  Gouverneur 
d'Orefte  Pedagogus,c'efc  lui, qui  l'ayant  reçu  des  mains, 
de  fa  foeur,  l'avoit  porté  à  la  Cour  de  Strophius. 
Ceci  reffemble  fort  à  la  premiere  Scene  de  l'Eleflre 
de  Sophocle.  Orefte  qui  eft  au  milieu  tient  une  forte 
de  Calque  ou   Bonnet  appelle  Tutulus ,  tel  que  le. 
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portaient  Uliffe  &  Vulcain  :  on  y  voit  les  bandes 
qui  l'attachoient  par  deflous  le  menton  .  Le  Bou- 
clier indique  qu'il  s'agit  ici  d'une  adïion  de  guerre, 
&  non  d'un  fimple  voyage: il  fert  encore,  à  mon  gré, 
à  diftinguer  la  figure  du  Gouverneur,&  empêche  qu'on 
ne  le  confonde  avec  un  Agonothete  ,  ce  qui  fèroit 
regarder  le  fujet  de  cette  Peinture  comme  repréfèn- 
tant  des  jeunes  gens  qui  fe  préparaient  à  quelque  exer- 
cice de  Gymnaftique  ;  la  figure  d'  Orefte  eft  d'  une 
belle  compolition  &  celle  de  Pilade  tient  beaucoup 
de  l'attitude  du  Méléagre  :  on  la  voit  aufli  fur  plu- 
fieurs  Pierres  gravées;  car  quand  les  Anciens  avoient 
trouvé  une  bonne  pofition  de  figure,  leurs  Peintres, 
leurs  Sculpteurs  &  leurs  Graveurs  s'empreffoient  à 
la  faire  valoir  en  la  traitant  chacun  à  fa  manière . 

PI.  82.  Bacchus  Barbu,  il  porte  la  Robe  des 
Indiens  pour  montrer  qu'il  les  avoit  domptés;  c'eft 
la  Baffaride  .  On  l'a  repréfente  danfant  avec  une 
Bacchante,  parce  que  c'eft  ainfi,  fui vant  Ovide, qu'il 
conquit  l'Inde.  Le  Vafè  qu'il  porte  eft  une  de  ces 
fortes  de  Calices  qu'  on  appelloit  Auriculati  .  Ces 
deux  figures  font  pleines  de  mouvement  ;  l'habille- 
ment de  la  Bacchante  eft  remarquable  par  fes  fran- 
ges ,  fes  ornemens  &  fa  forme  qui  vient  de  l'O- 
rient .  Dans  la  Phyfionomie  du  Bacchus,  que  j'ai 
fait  defliner  avec  toute  l' exactitude  poffible  ,  on 
peut  aifément  reconnoitre  celle  de  l'Hébon,  dont 
j' ai  beaucoup  parlé  dans  le  fécond  Chapitre  du 
premier    Volume  de  cet  Ouvrage . 

PI.  84.  Apollon  qui  pourfiiit  Daphné ,  il  eft 
dans  l'équipage  de  Voyageur , avec  le  Pétafe,  le  Bi- 
na Hafiilia  &  l'Epée  fous  l'aiffelle  comme  dans  les 
figures  héroïques.  Cet  ordre  de  chofes  ferait  foup- 
çonner  que  ce  Dieu  ne  fe  montra  à  Daphné 
que  fous  la  figure  d'un  fimple  mortel . 

PI.  88.  Sujet  qui  m'eft  inconnu. 

PI.  90.  Offrande  qu'une  jeune  fille  fait  à  fes 
Dieux  Pénates,  la  Bandelette  qui  eft  derrière  elle 
juftifie  cette  idée. 

PI.  93.  &  94.  Sujets  que  je  ne  puis  expliquer. 

PI.  99.  Une  Sirène  ailée  jouant  de  la  dou- 
ble flute:  Cette  Peinture  n'eft  remarquable  qu'en 
ce  qu'elle  nous  montre  la  forme  que  les  Artiftes 
Anciens  donnoient  à  leurs  Sirènes 

Pluma  pedefque  avium  cum  Virgmis  ■  a  ge- 
ratis  ? 
dit  Ovide  en  parlant  d'elles.  Elles  étoient  au  nom- 
bre de  trois  ,  Asupcotn'a  Alyiax,  &  TlapSrtvô-Kn  ■  qui 
donna  fon  nom  à  Naples .  Milord  Fortrofe  poffe- 
de  une  Pierre  qui  repréfente  les  Sirènes  invitant 
Ulifle  attaché  au  mât  de  fon  vaiffeau  à  écouter 
leurs  Chants  ;  Ce  fujet  eft  pris  du  1 2.  liv.  de  l'O- 
difîëe . 

PI.  101.  Cette  tête  qui  fait  pendant  à  celle 
de  la  PI.  38.  ne  demande  pas  d'autre  Explication: 
on  y  remarquera  feulement  la  différence  de  1'  aju- 
ftement,  elle  me  paroit  être  de  meilleure  manière. 

PI.   104.  Ampélus  fils  de  Silène  &  de  la  Ra- 
ce des  Faunes  étoit,  dit  Nonnius,  le  Génie  de  Bac- 
chus ;  ce  Dieu  en  avoit  encore  un  autre  que  Pau> 
fanias  nomme  Acratus  ;    C  eft  le  premier  de  ces 
1 1  Génies 


\66     Collection  of  Etruscan  ,  Greek  and  Roman  Antiquities 


Génies  qui  eft  repréfenté  ici  en  préfènce  du  Dieu 
qui  tient  le  Tyrie  &  paroit  vêtu  de  la  Robe 
triomphale  qui  étoit  brodée  ,  il  eft  aufli  couronné 
de  Laurier  ;  rien  n'eft  mieux  compofé  que  ce  fujet, 
où  on  reconnoit  la  même  élégance  de  Deffein  & 
de  Composition  qu'on  admire  dans  les  plus  beaux 
fujets  de  l'Antique. 

PI.  109.  Cette  Peinture  me  femble  inexplicable. 
PL  112.  Vulcain  préfente  à  Thétis  ou  à  Vé- 
nus les  armes  forgées  pour  Achille  ou  pour  Enée. 
Au  refte  j'avoue  que  le  Pegafe  peint  fur  le  Bou- 
clier rend  mon  explication  fort  douteufe,  &  je  ne 
la  donne,  que  faute  de  pouvoir  imaginer  quelque 
choie  de  mieux. 

PL  115.  Les  Canéphores  étoient  des  jeunes 
Garçons  ou  des  Vierges,  qui  portoient  des  Corbeil- 
les deftinées  à  contenir  les  chofes  néceffaires  aux 
Sacrifices.  Ciceron,dans  la  quatrième  de  fes  Orai- 
fons  contre  Verres  ,  nous  apprend  que  Polyclete 
avoit  fait  deux  Statues  de  Bronze  qui  repréfén- 
toient  des  jeunes  filles  portant  des  Paniers  ;  Cane- 
pborœ  ipfa  vocabantur  .  On  voyoit  ,  au  rapport  de 
Pline  lib.  36.  ,  dans  les  édifices  d' Aiinius  ,  un 
Canéphore  de  la  main  de  Scopas.  Celui  qui  eft  re- 
préfenté ici ,  n'eft  intéreffant  qu'en  ce  qu'il  indique 
l'aclion  &  l'habillement  fous  lesquels  on  avoit  cou- 
tume de  peindre  ces  Miniftres  confacrés  au  fervice 
des  Dieux.  Voyez  ce  que  dit  Paufanias  des  Cané- 
phores attachées  au  Temple  de  Minerve  Poliade  à 
Athènes . 

PL  117.  On  peut  voir  dans  Lucien  l'idée  que 
les  Anciens  avoient  de  la  Danfè  :  Platon  &  Xé- 
nophon  nous  aflurent  qu'elle  étoit  regardée  comme 
une  chofe  importante  pour  les  mœurs  &  même  pour 
la  guerre;  &  qu'en  conféquence  elle  méritoit  l'at- 
tention des  Législateurs  .  Plutarque  ,  vie  des  Ora- 
teurs ,  nous  dit  que  les  Athéniens  diftribuoient  des 
récompenfés  aux  meilleurs  Danfeurs  ;  &  Lycurgue 
ordonna  qu'à  certaines  fêtes  les  filles  de  Lacédé- 
mone  danfèroient  nues  .  On  lit  dans  1'  Anthologie 
Lib.  4.C.  25.  Ep.  6.  que  les  Danfeufes  rattachoient 
leurs  Robes  fur  les  flancs  par  le  moyens  d' une 
Ceinture  ;  c' étoit  fans  doute  pour  exécuter  cette 
Danfe  obcene  que  l'on  appelloit  Kopâctjç  ou  Soitu- 
pwoj .  Quant  à  la  Danfeufè  qu'on  voit  ici,  elle  eft 
habillée  modeftement,  &  femble  exécuter  une  Danfe 
Grave  dans  laquelle  on  ne  cherchoit  que  des  atti- 
tudes gracieufes  .  Cette  figure  eft  en  effet  remplie 
de  Graces:  elle  laifTe  tomber  quelqu'inftrument  que 
je  ne  connois  pas  ;  mais  je  crois  que  la  colonne  , 
qu'on  voit  ici,  indique  la  Portique  ou  le  Théâ- 
tre fur  lequel  s'exécutoient  ces  fortes  de  Danfès . 
PL  11p.  Dans  cette  Scene  de  Théâtre, qui  eft 
peinte  d'une  manière  fort  barbare  ,  on  voit  une 
Faune,  ce  qui  nous  fait  penfer  qu'elle  eft  du  gen- 
re de  celles  qu'on  appelloit  Satyriques  parce  qu'on  y 
introduifoit  des  Faunes  ou  des  Satyres  :  rien  n'  eft 
remarquable  dans  cette  Peinture  ,  que  la  forme  , 
la  couleur  des  habillemens ,  &  celle  des  mafques 
qui  paroiffent  être  faits  d'étoffe. 

PL  120.  Sur  le  Calque  de  la  Statue  de  Mi- 


nerve que  Phydias  avoit  fait  pour  le  Parthenon 
d'Athènes,  on  voyoit,  dit  Paufanias  in  Attic,  la 
repréfèntation  du  Sphinx  ;  Pline  Lib.  36.  Ch.V.  affure 
que  cette  même  repréfèntation  fe  trouvoit  en  Bronze 
fous  la  Pique  de  la  Déeffe  ;  on  voit  auffi  plufieurs 
Autels  coufacrés  à  Apollon  avec  des  Sphinx, &  l'Em- 
pereur Augufte,  au  raport  de  Suétone,  en  avoit  fait 
graver  un  fur  fon  cachet  :  c'  étoit  fans  doute  pour 
y  repréfenter  la  Prudence,  car  Minerve  dont,  par- 
ce qu'on  vient  de  voir,  le  Sphinx  paroit  un  at- 
tribut,étoit  la  DéefTe  de  la  Sageffe .  Cette  Peintu- 
re me  fait  croire,  que  le  Vafe  fur  lequel  elle  eft 
placée,  étoit  confacré  à  Minerve,  peut-être  même 
à  Apollon  ;  au  refte  cette  figure  eft  exécutée  avec 
beaucoup  d'efprit.  J'obferverai  encore  ici,  que  l'on 
trouve  beaucoup  de  pierres  gravées  à  l'imitation 
de  celle  d'Augufte  que  la  Maifon  Ricardi  de  Flo- 
rence  croit  pofféder. 

PL  122.  Le  Sacrifice  Domeftique  repréfenté 
dans  cette  peinture  mérite  attention;  l'une  de  l'es 
figures  reffemble  parfaitement  bien  à  Platon;  elle 
tient  une  Patere,  &  femble  répandre  de  1'  encens: 
le  bâton  qu'elle  porte  dans  l'autre  main  eft  fur- 
monté  d'  une  fleur  très  reflèmblante  à  ce  que  nous 
appelions  fleur  de  Lis  ;  elle  fè  répète  encore  dans 
l'ornement  qui  eft  fur  la  gorge  de  ce  Valè  :  la 
femme  paroit  verfèr  quelque  liqueur  renfermée 
dans  un  Prœferriculum  ,  &  l' on  voit  un  nœud 
qui  repréfenté  les  Bandelettes  qu'  on  attachoit  aux 
autels  des  Dieux.  Il  y  a  beaucoup  de  noblefle,  de 
gravité   &  de  (implicite   dans   ce   petitmorceau . 

PL  124.  La  Danfè  nue  s' appelloit  Gymnope- 
die ,  c'eft  elle  qu'on  voit  ici  .  La  femme  qui  joue 
de  la  double  flute  a  les  joues  entourées  de  cette 
bande  qui  fervoit  à  ménager  le  foufle  &  qu'  on 
appelloit  Bopl3!a,s ,  le  Danfèur  tient  des  Caftagnet- 
tes  de  l'efpece  de  celles  dont  nous  avons  parlé  cy 
deffus .  Ces  deux  figures  font  très  expreffives. 

PL  127.  128.  &  12p.  Diodore  de  Sicile  Lib. 
IV.  rapporte  qu'  Atlas  frère  de  Saturne  &  felon 
quelques  Mythologues  ,  d'  Hefpérus  ,  eut  des  fil- 
les appellees  Atlantides  de  fon  nom  ,  ou  Hefpé- 
rides  de  celui  d'Hefpéris  leur  mere,Epoufe  &  Nie- 
ce d'Atlas.  Le  Serpent  Ladon,  qui  félon  Appollonius 
étoit  fils  de  la  Terre,  gardoit  les  pommes  d'or  qui 
croiffoient  dans  les  Jardins  des  Hefpérides  .  Com- 
me elles  étoient  ,  ajoute  Diodore  Trad,  de  î  Abb. 
TerraJ] 0», " d'une  beauté  &  d'une  fageffe  finguliere, 
„  on  dit  que  fiir  leur  réputation  Bufiris  Roi  d'E- 
„  gypte  conçut  le  deffein  de  s'en  rendre  le  mai- 
„  tre  ;  &  qu'  il  commanda  à  des  Pirates  d'  entrer 
„  dans  leur  pays, de  les  enlever  &  de  les  lui  ame- 
„  ner .  Ces  Pirates  ayant  trouvé  dans  leurs  Jardins 
„  les  filles  d'Atlas  qui  s'y  divertiffoient  ,  fè  faifi- 
„  rent  d'elles  ;  &  s'étant  enfuis  au  plus  vite  dans 
„  leurs  Vaiffeaux,  ils  les  embarquèrent  avec  eux. 
„  Mais  Hercule  les  ayant  furpris  pendant  le  temps 
„  qu'  ils  mangeoient  près  du  rivage  ,  &  ayant 
„  appris  de  ces  jeunes  vierges  le  malheur  qui 
„  leur  étoit  arrivé ,  il  tua  leurs  ravifTeurs  &  ren- 
„  dit  enfuite  les  Atlantides    à   leur  Père  "  .  La 
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Planche   127.   qui  fur  le    Vafe  dont  elle  eft  tirée 
ne  fait  qu'un   feul   &   même   fujet    avec   les    deux 
Suivantes    128.   &    129.    qui   avec    elles    l'entou- 
re   tout    entier  ,    repréfente  Hercule   &  fes   Com- 
pagnons  dans   le   Jardin    des   Hefpérides  .    Recon- 
noiffable   à   fa   maflue   &   à    la  peau  du   Lion   de 
Némée  fur  laquelle  il  eft  affis  ,  Hercule  eft  prêt  à 
recevoir  les  pommes  d'or  que  vont  lui  donner  les 
filles  d'Atlas  ;    ce  Héros  eft  avec   une  partie  des 
Argonautes  qui  il  furent  jetés  fur  la  côte  d'Afrique, 
le  refte  de  (es  compagnons  qui  ne  paroit  pas  ici  eft 
fùppofé  par  le  Peintre  être  rerté  fur  le  Navire  Argo. 
Atlas  Pl.i  28.8c  Hefpéris  Pl.i  27.tiennent  des  Sceptres 
dont  la  fleur  indique  la  famille  d'  Uranus  ,  &  la 
Parenté  qui  les  lie  avec  Jupiter  :  leurs  filles  font  au 
nombre  de  fept, comme  le  dit  Aratus  in  Ajironom. 
Après  leur  mort  elles  furent  placées  parmi  les  Con- 
ftellations  ;    ce  font  les  Pleiades  qu'  on   voit  dans 
la  tête  du  Taureau  dont  deux  occupent    les   Cor- 
nes ,  deux  font  fur  les  yeux  ,  une  eft  fur  le  front 
&  les  autres  fur  les  narines  Natalis  Com.  Lib.  IF. 
comme  on  ne  peut  voir  ordinairement  que  Six  de 
ces  étoiles,  les  Poètes  ont  feint  que  Mérope  la  feptié- 
me  d'entre  elles  &  qui  fut  mariée  à  Syfiphe,  s'étoit 
cachée  de  honte  de  n'  avoir  époufé  qu  un  mortel , 
tandis  que  toutes  fes  fceurs  avoient  eu  des  enfans  de 
Mars,  de  Jupiter  &  de  Neptune  :   Voici  ce  qu'en 
dit   Ovide  ,  dans  le  quatrième  livre  de  fes  Faites . 
Pleiades  incipient  bumeros  relevare  Paternos , 
Qua  feptem  dici  ,  fex  tamen  e(fe  filent. 
Sen  quod  in  amplexm  fex  bine  -venere  Deorum, 
Nam  Steropen  Marti  concubuijje  ferunt. 
Neptuno  Akyonem ,  &  te  formofa  Celeno . 
Maiam ,  atque  Eleclram  ,  Taygetenque  Jovi . 
Septima  mortali  Merope  tibi  Syfiphe  nupjit 
Panitet  :  &  facli  fola  pudore  latet. 
Hyg'm  qui  rapporte   la    même   chofe   de   Mérope, 
ajoute  ,  que  d'  autres  croyoient  que  c'étoit  Eleclre 
qui  s'étoit  cachée  :  inconfolable ,  dit-il ,  de  la  rui- 
ne de  Troye  ,    ne   pouvant  dailleurs  fbutenir    les 
malheurs  arrivés  aux  defeendans   de   Dardanus  fon 
fils,  &  les  danfes  de  fes  fœurs,  elle  fe  retira  dans 
le  Cercle  Arftique  ,    où    elle    paroit   depuis  long- 
temps  affligée   &   les    cheveux    épars  ce  qui  lui  a 
fait  donner  le  nom  de   Comète  :  après   cela  on  ne 
peut   gueres   douter  que   ce   ne   foit  Electre  qu'on 
voit,  dans  la   Planche  128  .    Avec    la   tête  pen- 
chée ,  comme  quelqu'un  qui  fèroit  plongé  dans  une 
profonde   triftefîe  ;   le  voile    qui  la  couvre   &  qui 
s'  étend   le   long   de   ion   dos   eft   parfemé   d'  Etoi- 
les, par  allufion   à  la  chevelure  des    Comètes,  qui 
embrafTent   les  Aftres  placés  dans  la  route  qu'  elles 
parcourent.  C'eft  Jafon  qui  me  femble  debout  der- 
rière Hercule  ,   le  Peintre   peut  l'avoir  placé  dans 
cet  endroit  pour  montrer  qu'  il  commanda  les  Ar- 
gonautes  après    que  ce  Héros  fe    fut    retiré  .  Mé- 
rope la  plus  jeune  des  filles  d'  Atlas    &   qui   fem- 
ble ici  vouloir  fe  cacher  ,    eft  près   d'  Hefpéris  fa 
mere  .    Alcyone  &  Taygete  paroiffent  être    celles 
qui  font  voifines  de  l' arbre  qu'entoure  le   Serpent 
Ladon  .    Paufanias   dit  que  Batyclès   de  Magnéfie 


avoit  Sculpté  fur  le  Trône  d'  Amyclée  Jupiter   & 
Neptune  qui  enlevoient  Taygete  &  Alcyone;  Tay- 
gete fut  mere  de  Lacédémon  qui  fuccéda   à  Euro- 
tas   petit   fils   de  Lélex   &   fonda   le  Royaume   de 
Sparte  :    Alcyone   eut   de   Neptune   deux   fils  qui 
bâtirent   les  Villes    d' Hypérée  &  d'Anthée  ,    Pau- 
fanias Li-v.  n.  .    La  gloire   de   leur  pofterité  fur- 
pafla  celle  de  tous  les  defeendans  de  leurs  fceurs  , 
excepté  néanmoins  celle  du  fils  de  Maïa  dont  nous 
parlerons  bientôt,  c'eft   ce  qui  engagea   fans   doute 
Batyclès  à  repréfènter  Taygete  &  Alcyone  par  pré- 
férence aux  autres  Hefpérides  fur  le  trône  d'Amy- 
clée:  un  motif  femblable  peut,  je  crois,  avoir  déter- 
miné le  Peintre  qui  a  fait  le  morceau  que  je  décris 
à  les  mettre  où  elles  font  placées  car  il  eft  précifè- 
ment  dans  le  milieu  qui  eft  l'endroit  le  plus  apparent 
du  Vafe  .    Neftor  parle  à  Hefpéris   &   femble   lui 
raconter    les  avantures   de   fon    voyage  ;    le  Pein- 
tre  l' a    fans    doute   mis    dans    cette    action   pour 
fe  conformer  au  caractère  que  lui    donne    Home- 
re.  C'eft  Orphée  qui,  dans  la  Planche  28,  me  pa- 
roit s'entretenir  avec  Atlas  ;  le  goût   qu'ils  avoient 
l' un   &   l' autre    pour  les    chofes    fublimes  femble 
fonder  ma  conjecture  .   On    connoit   la  réputation 
d'Orphée  ,  &  l'on  étoit  fi  perfuadé  de  l'habileté  & 
de  l'amour  d'Atlas  pour  les  Sciences ,  que  ceux  de 
Tanagre  montraient  dans   leur  Ville  ,    dit   Paufa- 
nias ,  un  lieu  qu  on  appelloit  Polofon  ,  où  il  avoit 
coutume  de  fe  retirer  pour  y  étudier  la  nature  & 
obferver  le  Ciel .  On  dit  qu'il  donna  à  Hercule  la 
connoiffance  de  la  Sphere,  que  celui-ci  communiqua 
dans  la  fuite  aux  Grecs .  Stérope  &  Céléno  font  peut- 
être  les  deux   Hefpérides   qui  occupent   le  refte  de 
cette  Planche  avec  Electre  .  La  femme  affife  dans 
la  Planche  1 2p.    me  paroit  être  Maïa  ,   on  l'a  di- 
ftingué  de  ks  fœurs  ,    parce  qu'  elle  fut   mere  du 
Dieu  Mercure  .   Ce  font  peut-être  les  fils  de  Léda 
qui  font  vis-à-vis  de  Maïa  .   Quant  au   Héros  afîis 
ici ,  je  crois  que  c'eft  Typhis  fils  de  Neptune  ;  il 
étoit  Pilote  du  Navire  Argo  ,   c'eft  pourquoi  feul 
de  tous  {es  compagnons  il  paroit  fans  armes .  Près 
de  lui  font  Calais  &  Zétes  qui  dévoient  le  jour  à 
Borée    &   à  Orithie  ,   ils   étoient   l' un    &   1'  autre 
fi    fameux    à    la    courfe    qu'  on    prétendoit    qu'  ils 
avoient  des  Ailes  :  le  premier  tient  fes  armes  ren- 
verfées  ,    dans  1'  état  de  quelqu'un  prêt  à   partir  : 
Le  fécond   femble  entendre   de   Thyphis  le    Che- 
min qu'il  doit  prendre  ,   ou    les  ordres   qu'il  doit 
porter  :    ceci    fait    peut-être    allufion   à   la   chaffe 
que,  dans  la  fuite,  ils  donnèrent   aux  Harpies  en 
reconnoiftance   de   ce   que  Phinée  avoit    bien  reçu 
les  Argonautes  ,  &  leur   avoit    promis    un    Guide 
pour  les  conduire  à  travers  les  Syroplégades    Serv. 
JEneid.  VI.  Il   eft   temps   de   pafîer    à   la  Planche 
130.    dont  la  Peinture   appartient  encore  au  beau 
Vafe  qui  nous  a  fourni  les  trois  précédentes  ;   el- 
le repréfente    la    Courfe    d' Atalante    &  d'  Hypo- 
menes  en  préfence    d'  Atlas    &    des    Hefpérides  : 
le  Peintre  a  feint   qu'elles    entroient   ici  ,   à    cau- 
fe  des  Pommes  d'or  que    Vénus    donna   Hypome- 
n'es  ,  ou  par  allufion  à  ce  que  dit  Théocrite  dans 
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fon  Amarillis .  L'  endroit  choifi  pour  la  Courfe  eft 
décoré  comme  le  Stade  de  Pilé,  au  milieu  duquel  on 
voyoit,dit  Paufanias,  un  autel  qui  étoit  vis-à-vis  la 
Statue  d'Hippodamie  .  Quelques-unes  des  Hefpérides 
portent  des  Etoiles  fur  leurs  habillements  pour  mon- 
trer qu'elles  brillent  dans  la  conftellation  des  Pleia- 
des, &  trois  d'entre  elles  font]  dans  des  chars  à  quatre 
chevaux  Quaàrigœ  pour  exprimer  la  révolution  journa- 
lière des  Cieux:  quant  àMaïa,elle  guide  un  de  ces  chars 
avec  la  plus  jeune  de  fes  fceurs  ce  qui  fert  au  Peintre  à 
faire  voir  qu'elles  vont  toujours  unies  :  enfin  Eleétre, 
qui  eft  feule,  paroit  s'éloigner  de  (es  Compagnes  avec 
cette  air  d'afflidion  dont  nous  avons  parlé  toute  à 
l'heure  .  J'ai  déjà  dit  vers  la  fin  du  Chapitre  pré- 
cédent ce  que  je  penfois  du  grouppe  d'Atalante  & 
d'Hypomenes  ,  je  ferois  tort  à  mes  Lefteurs  d'en-? 
trer  dans  un  plus  grand  détail  fur  tout  le  refte  . 
La  forme  desHabillemens ,  des  Coëfures,  des  Chars 
&  l'intérêt  différent  que  chaque  perfonage  prend 
à  l'action ,  prêteront  fuffifament  à  leurs  reflections 
&  alongeroient  trop  les  miennes.  J'obferverai  fèu-î 
lement  que  les  Broderies  qu'on  voit  fur  les  habits, 
font  les  mêmes  que  celles  qu'  ils  employoient  fur 
leurs  Vafes  ;  on  peut  y  remarquer  les  Méandres  , 
les  Oves  ,  les  Poftes  ,  les  fleurons  &c.  Je  con-? 
nois  une  Statue  de  Diane  de  manière  Etrufque  , 
dont  la  Robe  peinte  en  blanc ,  quoique  de  mar- 
bre, a  une  bordure  de  couleur  de  pourpre  avec 
des  fleurons  en  broderie  qui  la  relèvent  &  qui 
font  pareils  à  ceux  ci  .  Cette  Peinture  eft  le  feul 
Monument  Antique  où  l'on    voye  les  derni-cerles 


fur  lesquels  au  temps  d'Homère  on  fufpendoit  les 
brides  des  Chevaux;  elle  explique  ce  qu'on  lit  dans 
Y  Iliad.  L.  v.  v.  728.  Les  Chars  qu'on  obferve  ici 
font  ceux  que  les  Anciens  appelloient  âitppoi  dans 
lesquels  on  ne  s'affèyoit  pas .  L'empreinte  d'une  croix 
qui  eft  fur  la  cuiffe  des  Chevaux  en  marque  la  Ra- 
ce ,  Ces  marques  s'appliquoient  avec  un  fer  chaud 
comme  nous  le  faifbns  encore  aujourd'hui,  fouvent 
c'étoit  un  Koph^ce  qui  faifoit  appeller  ces  Chevaux 
Kovtoct/ccç  .  Ces  Peintures  font  manifeftement  les 
plus  belles  de  toutes  celles  que  l'on  connoit  exécu- 
tées fur  des  Vafes ,  &  nous  ne  craignons  pas  d'af- 
furer,  que  celui  qui  les  contient  eft  le  plus  pré- 
cieux de  tous  ceux  qui  fe  font  confervés  jufqu'à 
nous.  Dans  le  defTein  de  rendre  ce  livre  aufli  utile, 
qu'il  m'eft  poffible ,  j'ai  engagé  Monfieur  Pécheux 
à  me  faire  le  Deffein  qu'on  trouvera  à  la  Planche  2 1 
de  ce  Volume  ,  &  qui  eft  pris  de  celui  que  je 
viens  d'expliquer  .  A  ma  prière ,  il  a  deffiné  plus 
correctement  les  figures  qu'  elles  ne  le  font  dans 
Ja  peinture  Antique,  &  les  a  arrangées  de  manie- 
re  à  faire  voir  quel  parti  un  habile  homme  peut 
tirer  de  ces  morceaux.  Il  eût  encore  fait  beaucoup 
davantage,  fi  je  ne  lui  euffe  demandé  de  s'aftrein» 
dre  le  plus  qu'il  pourrait  à  la  Compofition  Origi- 
nale. C'eft  au  Public,  qui  a  maintenant  ces  deux  def- 
feins  fous  les  yeux  ,  à  voir  combien  les  artiftes  peu- 
vent tirer  de  fècours  des  figures  qui  font  dans  cet 
ouvrage  ,  des  pofitions  agréables  qu'elles  indiquent , 
&  de  cette  noble  fimplicité  dont  les  plus  grands 
Peintres  modernes  on  été  les  imitateurs, 


Imprimé  à  Naples 


Par    François    Morelli 
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